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-Chez  Nicolas  Caille,  Marchand 
Libraire ,  rue  Merciere,  au  Coin 
de  ruë  Thomaflîn. 
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A  MONSEIGNE 
MONSEIGNE 
L’Archçuefque 
Lyon  Primac  de 
Commandeur 
dres  du  Roy  6c 
nant  General 
és  Ville  de  Lyon 
de  Lyonnois , 
BeaujoloiSjôcc. 


ONSEIGNEVR, 

^  Il  y  aenuiron 
{dix-huit  ans  que 
•  t’offris  à  FOS- 
TRE  GRANdefr  rintro- 
.dudioa  à  la  Belle  Magie, 
laquelle  a  ejlé fi  bien  receuê 
la  débité  d'vne^ro^ 


ÉP'lSTRE. 


digieufe  quantité  d'Exem^ 
flaires  Jes  Libraires  ont  oblu 
gé  les  Imprimeurs  de  la  ré¬ 
imprimer  en  fl  grand  nombre  \ 
que  l'e  .commun  de  toute  la 
Librairie,  ou  la  plus  grande 
partie  en.  a  voulu  auoir pour 
en  difiribuer  aux  diuerfes 
correspondances  que  cette 
Ville  a  mec  toutes  les  autres 
pour  fon  commerce.  Ce  qui 
fait  voir  que  comme  VOSLR  B 
ILLVSTRE  NOM  ejlenad^ 
mirât  ion  a  tout  le  Royaume, 
ainf  le  mien  ,  quoy  qu  infini¬ 
ment  au  de  (fous,  par  l'vtili- 
îé  de  fa  DoUrine  ,  ne  fl  pas 
méprifé,  ou  l'Enaiei(jr  l’in" 
terefi  particulier  des  En- 
uie»j<: ,  n’a  pas  preualuv  Car  \ 
VOSTRE  rlL 

gnore  pas  que  ta  partit  efi 
imejfamment  accompagr  ' 


EPISTRE.  ^ 
des  aitaques  de  ce  vice ,  ér  loana, 
iuf(iues  Ict  que  l’iNéOM-  ^•4+- 
P  arable  lESrs  dms  fom 
Eimgile  dit  que  nul  Prophète 
neji  honoré  en  fonPuys.  Et 
ceji  parce  liure  que  tay 
combat  II  V  ignorance  des  Ef~ 
prits  Animaux ,  ^ fait  dif~ 
cerner  la  Ru fe  des  Malins 
qui  n  ignorant  pas  ces  Ef- 
prits  dont  parle  S.  lude  en  lud.v. 
Jon  Epijlre  Catholique  ont 
pourtant  ftiuy  la  voye  de 
Gain ,  les  erreurs  de  Ba- 
laaniy  aiifi  bien  que  la  cotra- 
dfStio  de  Core'^é"  ^ot  de'ja pét¬ 
ris  dds  le  Tugement  que  Dieu 
en  fera  le  dernier  jour, pour  ce 
que  n  ayant  pas  voulu  reco^ 
gnoifreny  Dieu.ny  eux-mef. 
vtesàls  ont  vefeu  comme  des 

Homes  iniujles^é’  ferot  traî^ 
te  as  finalement  fuiuant  leurs 
«  3 


EPISTRE. 
mt^uitez  s'ils  ne  fe  repen-  j 
tent  en  temps  opportun,  le 
tuche  de  'viure  ,  en  forte 
que  l'Homme  Animal  ne 
preuule  pas  a  l'Homme  ré¬ 
généré. L'vn  efi  nfprit  Anu 
tnahl’ autre  l'Ame  chrétien¬ 
ne.  le  fuis  infirme ,  ie  le  con- 
fejfe  publiquement  a  mon 
Supérieur  au  Succeffeur  du 
diuin,zelé&  S^  Photin  pre¬ 
mier  (ép  plus  ancien  Arche- 
uefque  des  Gaules  j  mais  ie 
tiens  de  la  reuelation  faite 
a  S,  Paul  que  la  Grâce  de 
Dieu  fuffit  a  celuy  qui  a  en- 
uie  dr  refolution  debienpen- 
fer ,  de  bien  dire  &  de  bien 
faire.  le fuis  Homme,  dr  fujet 
À  toutes  les  infirmité  Z  des 
Hommes  ;  ie  fçay  que  comme 
Homme  ie  dois  efire  iuge\  que 
perfonne  n  efehapera  ce.Iu- 

genmK 


EPISTRE. 
gment ,  mais  auj?i  i’ay  ap¬ 
pris  du  Prophète  Roy  Danid, 
que  Dieu  efi  le  Seigneur  de 
Mifericorde  i  &  qu'il  a  en 
abondance  ce  qui  peut  nous 
rachepter  de  l'Efclauage  des 
Barbares  é"  des  lyranu  de 
P  Enfer  t  f  nous  ‘voulons  ac¬ 
cepter  l'offre  qu’il  nous  fait 
de  fon  fecours  pendant  qu'il 
eft temps  i  lors  que  to\x^  les  Pf.ji.j. 

prient  pour  nous,  afin  ^ 
que  l’impieté  des peche\nous 
fait  remife ,  comme  ce  grand 
Roy  le  fouhaitoit  pour  foy^ 

FO  S  r  RE  CRANDEFR  a 
far  fa  Naiffance  ,  par  fes 
^alitez,, & par  fon  Mérité 
tout  ce  qu’on  peut  conceuoir 
dans  la  reprefentation  d’vn 
Grand  Seigneur, mais  voyant 
par  cette  Magie  que  tous  les 
Hommes  ne  different Jes  vns 

a  4 


EPÏSTRE. 
d'auec  les  autres  que  furies 
Grâces  que  Dieu  fait  plus 
grandes  aux  vns  qu’aux  au~ 
ires  fans  qu’il  manque  a  aii- 
eun^en  cleuant  les  vns  h  ejîre 
éépofres  ,  quelques  vns  à 
efre  Prophètes  ,  d’autres  h 
efre  Euangelifes ,  d’autres 
a  eJlrePaJîeurs  éP  DvPîeurss 
Elle  verra  au  fi  que  tous'  les 
Hommes  e fans  eompofez  de 
tnefmes  Parties ,  Humeurs^ 
Ejprits  (pr  ÀmeSie^n  ont  au¬ 
tres  pfcrogat/ucs  que  telles 
de;  àraees ,  ijr  font  tous  fu- 
jets  À  la  Mort  qui  fcpare 
l’Ame  des  Efprits  ^  lesBf- 
prits  des  Parties  ^  des  Hu^ 
meurs ,  rendant^  en  ce  point 
de  départ  tous  les'  Hommes 
égaux  vne  fais.  Apres  lequel 
il  eftvray  qu’il  yen  y  au¬ 
ra  de  plus  releués  les  vns 
que  les  autres  dans  l'autre 


EPrSTRE. 

*vie  ^ue  l  Efcriture  appelle 
le  Royaume  des  Cieuxj 
Ce  fer  ont  ceux  qui  auront 
quitté  intérieurement  tou-- 
tes  chûfes pour  celuy  qui  les 
■denne^  à  qui  il  luy  pUit  & 
‘^ui  l  auront  fait  par  cette 
E>tlePlio  qui  non  moins  for- 
'^e  que  la  Mort  fepare  de 
tout  pour  Aymer  Dieu  ^  le 
■^t’ochainiteux  la  receuront 
de  Centuple  en  cette  vie  j  ^ 
pefederont  la  Vie  Eternelle 
^pres  icelle,  ^e  Luther 
:^ode pour  nauoir pas  receu , 
tomme  fon  Orgueil  luy  per~ 
fuadoit  faujfement  d' auoir 
m^erité  ,  cette  recompenfe  , 
^aur  auoir  plus  confideré 
é^fumyles  appétits  del’Ef 
prit  Animal,  que  les  Saints 
&  humbles  mouuemens  que 
du  Grâce  qui  fe  presét  oit  a  luy 
i. 


EPISTRE.  1 

vouloît  dcnnèr  h  fon  Amefi  j 
&  elle  eut  'voulu  l' accepter,  en  | 
quittant  faf petit  des  autres  1 
chofestemporelles,apresauoir  I 
■quitté pereér  niere,  é'fieur  ’ 
apparemment  par  fon  vœu 
Monafiique,  auquel  il  re¬ 
nonça  puis  apres  par  fon 
.jpopiafie.  ^e  Caluin  rti- 
pk  comme'vneBefie  irritée 
pour  nauoir  peu  fupporter 
de  petites  ejpreuues  qui  poH- 
■uoient  le  difofer  à  receuoir 
la  Couronne  de  luftice  que 
Dieu  a  promife  a  ceux  lef 
quels  ayans  combatu  le  bon 
combat ,  confommé  le  cours  de 
leur  vie,  é"  gardé  la  Foy,  la¬ 
quelle  fe  s  Predecejfeurs  C a-  ^ 
’toiiqufis  ayans  receu  fuccef-  ; 
■fixement  par  la  DoBrinf 
des  4pofr.es  ,  dr  jùr  tous  de 
S.  Pierre  des  Papes  fes  Sucr  1 


£PîSTRE. 
cefeurs  en  In  Sainte  Caths- 
licj^ue  Apo^ûlique'  Eglife 
Romaine  ^luy  au  oient  e  n fei¬ 
gne' e  en  fes  flui  tendres  an¬ 
nées^  apres  y  auoir  receu  le 
S.Baptefme})  cette  parole  de 
Dieu  fera  toujours  véritable. 
On  verra  toujours  le  S.  Pere 
figeant  en  la  chaire  de  S. 
Pierre ,  ^  P Archeuefque  de 
lyon  en  celle  de  S.Photin,  de 
S.Irene'e^cf  de  tant  d’autres 
Clmeux'ijr  SS.  Pontifes  qui 
ont  fi  dignement  rempli  ces 
places facrées  dans  V affiuen. 
cédés  biens  comme  desveri- 
tables  panures, puifque  mai- 
fires  fur  iceux ,  il  nen  eon- 
fomment pas  pim  que  les  au¬ 
tres  Hommes  pour  l'entre¬ 
tien  de  leurs  corps  de  leur 
veflement  ordinaire  î  mais 
s’en  feruent  pour  enrichir 
plufieurs 


EPISTRE. 
flujleurs  comme  faifoit  Saint 
Paul  ^  comme  triées  dans  âes  | 
continuelles  occaftons  de  cha¬ 
grin  ,  o^unjne  infinité  d'af¬ 
faires  qui  s' adrejfcnt  k  tous 
momcns  k  eux,feuuent  cau- 
fer  iricefifamment ,  mais  dans 
•vne  ioje  intérieure ,  au  fi  con¬ 
tinuelle,  -voyant  comme  leurs 
tr  auauxérleurs fouets  fénit  s 
du  Ciel,reufsijfcnt  félon  leurs 
Saintes  intentions  a  la  Gloi¬ 
re  de  Dieu  é‘  tiu  Salut  des 
Peuples  qui  font  fommis  k 
leur  vigilance ,  leur  infpe- 
îion  é‘  leur  conduite.  Enfin 
en  verra  pour  ce  qui  regar¬ 
de  bien  particulièrement  vo- 
fire  Per  forme  Sacre'e  MON- 
SEIGNEVR  ,  que  ce  qui  a 

^P»é  de  pim  en  plus  ,&  a 
Protégé.  Les  Nobles,  Sages, 
Prudent  Anceflres  de 
FOStRB  J 


EPISTRE. 
rOSTRE  GRANDEf^Râms 
le  Minijlive  de  cét  Ejif.t ,  a 
tjlé principalement  cette  af- 
fcpliàn  zelee  j>Diir  le  Meiin- 
iien^ScuJlien^ét'  Exaltation^ 
auidt  ^fdiUeura  été pophle^ 
de  la  SU  Eglife  Catholipe^ 
ApoJloliq.R  omaine^tatfouslei 
RoysJe  la  Branche  de  FaUis, 
ÿue  fous  ( Augujle  Race  de 
BOFRBüNiyFrotege  ér  fou- 
fiêt fi  he-ureufemet  é*  d’vne 
Ji  haute  cr  Glorieufe  maniéré 
auecF.G.  MESSEIGNEBÎ-^  ~ 
lesFreres^Nepueuiproches  *«., 
res  Ralliez  de  F.G.tn  vn  mot 
toute  la  Eres-lllufire  Mai f on 
deNETGFFlLLE ,  é  fes  AL¬ 
LIANCES  Héroïques,  C'efi 
fur  ce  Principe  que  V.G  a  tou, 
jours  agi  (fi  par  cette  Bel¬ 
le  Magie  quelle  a  confer- 
ne'  la  Paix  dans  ces  Pays  pen¬ 
dant  que  la  Guerre  defehiroit 


EPISTRE.  n 
les  Entrailles  de  cét  Efiat  I 
dans  le  Centre  du  Royaumcy  1 
maintenu  les  Effrits  des  peu- 
fies  qui  luy  eftoient  fournis  , 
dans  la  Fidelité  qui  fait  que  | 
Lyon  efl  la  Fille  bien-aimécy 
é"  ne, peut  efire  ébranlée  par  ' 

les  Orages  qui  ont  efcarté  f 
fouuent  d’autres  Filles  de 
leur  deueir  î  dr  entretenu 
•vne  communication  paifible 
mec  les  veifins  ,  auec  vn 
Concert Jl doux^que  le  Régné 
Très-haut  y  TreS'puiffant 
Tres-viBorieux ,  LOFIS 
XlFDmF-DONm'y  na  été 
en  aucun  lieu  de  tant  de  Ere- 
uinces  qui  luy  font  Sujettesy 
plus  tranquille  que  dans  cel- 
le-cy ,  fous  le  Gouuernement 
de  la  Eidele  ^  Modérée  Fa¬ 
mille  qui  neftfas  moins  con- 
neu  'epar  le  Nom  Célébré  de 
FILU 


EPISTRE. 
VILLEROr far  V e fil¬ 
me  àe  ceux  qui  en  fartent  la 
^mlitéfi  f  roche  de  laPersd- 
ne  de  cet  Augafie  Monar- 
que^é'  fetr  celle  d'vn  des  flm 
grands  Jrchetiefques  de  ce 
Siecle  en  qui  on  voit  en  mefi 
me  temfs  l'Effrit  de  Moife 
atiee  celuy  d"  Aaron,enAdmi- 
mfirant  le  Sfirituel  &  le  Te- 
forel,aJfujetir  chacu  a  l  Au- 
thorite  Royale aufii bien  quà 
ia  Pontificale  ^  Sacerdota¬ 
le.  filuilplaife  donc  MON- 
SE  IG  NEF  R  a  FOSTRE 
G  R  ANDEFR  afres  auoir  re-. 
ceu  fl  heureufement  Vlnjro- 
duEtion  a  vue  connoijfance 
Jî  Biuine  ^fiheureufe  i  ^fi 
fruêlueufe,  d'en  accefterle 
Total  en  cesELEMENS  qui 
faifant  connoifire  combien 
efi  vray  que  refrefentant  la 
Pirfcnne 


IPISTRE. 

Terfonneàtt  Grandi  RENÉE 
tn  cét  Archeuefché  pour  oc¬ 
cuper  vn  mefme  Siégé ,  VOS- 
rRE  GRANDEFR  ne  veut 
poi  moins  que  ce  S.  Docteur 
eiuoir  curiofité  pour  toutes 
les  DoNrines  qui peuuent fer- 
nir  a  la  Gloire  de  Dieu ,  au 
Salut  ér  à  la  Santé' des  Hom¬ 
me  s, qui  comprennent  tous  les 

autres  Riens ,  ^  quelle  fuit 
fjatdeceux  qui  les  cultiuent 
■auec  cette  intention  ,  corn- 
qui  a  l'honneur 

defre,  ' 

M0NSEIGNEVR, 


VosTRE  Grands  va, 


letres-lumWe,  tres-obeïraot 
■&tres-ob]jgéSeniiteur. 

i.ME  YSSONNIE  R,. 
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I  D.D.R.  C.  F. 

I  A  D  V  I  S 

1  IMPORTANT 

I  AV  LECTEVR 

i  AVANT  QJ^  E 

lire  ce  Liiire. 

I  E  ayant 

>  i' £/ermté,qxv  ne  finit  poinr, 

>  en  le  condiiifànt  par  la  MAoie, 
c'eft  à  direpar  vrieferieufe  M(~ 

j  dîtation  à  vne  claire  connoii^ 

1  fance  de  au  deflus 

des  Cîeiix,dans  les  CienT,&  das 
les  Elcrrcns ,  &  ce  qni  en  rft 
coinpofcinfques  an  centre  delà 
Terre,  pour  fon  Salin  &  pour  ià 
Sant  é' qui  (ont  les  deux  /t/Vwanf- 
quels  sôt  attachés  tous  les  autres 
quanti 


j4Mds  au  Leüeuf.  i 

^uand  on  y  aura  bien  pris  gar-  ^ 
de,eft  vtile  à  toutes  fortes  de  1 
perfonnes ,  &  neceflàire  indif-  j 
pcnfablemçnt  à  tous  ceux  qui 
S’ayment  véritablement  &  rai-  k 
fonnablement  Eux-mefmeti  &  | 
qui  Ayment  aulli  (jutlqne  autre  j 
chefi  pour  en  jouir  en  la  con- 
noiifant  parfaitement,  &  la  pof- 
fedant  entièrement  comme  ceux  ; 
qui  ayraent  Dieu, la  Science  des 
Efprits,  la  T  H  E  O  I,  O  G  I  E,  la 
Philosophie,  tant  Raifonna- 
bleque  Morale,  Naturelle,  & 
Surnacurellp  .  nu  Metaphyfque 
la  Science  entière  de  l’Homme 
de  fa  Compofitiô,&  OrganiJi/ttio 
Mtchanique,  commune  aucc  les 
autres  Animaux  par  vn  Eijitit 
commun  Vital  &  Animal ,  au 
moyen  dequoy  il  eft  confider^ 
Sain  8c  Malade  par  la  Mede-  ■ 
ciMB,  5c  d’vnc  Ame  immortel¬ 
le  qui  eft  la  Supérieure  de  ces 
Eiprits  ,  les  mouuemens  des¬ 
quels  lônt  alTujettis  aux  liens 
quand  il  luy  plait,  en  telle  forte 
que 


\AàuUau  LeSiew: 
que  s’ils  fe  portent  à  quelque 
chofe  d’cxctflif  &  d’cxtraua- 
gantà  fon  propre  prejudice,ou 
de  ce  qu’elle  doit  à.Dicu,ou  aux 
Créatures ,  elle  en  eft  refponfa- 
blc  à  Luy,  par  les  Loix  Diuincs, 
au  moyen  ^/quelles  il  les  a  ré¬ 
glées, ou  a  Elles  fubaltcrnement 
pour  les  Naturelles,  Humainis 
&  Morales  :  Les  manquera  ens 
contre  icelles  eftans  reconnus 
contre  ces  premières  par  les 
Médecins ,  &  contre  les  autres 
par  les  lurifconfultcs  ,  &  Gtns 
àe  conjèil^tn  la  Pol  i r  i qvï  qui 
les  fçait  &  fait  mouuoir  j  il  faut 
•ncceflairemçnt  que  la  IVRIS- 
PRVDENCE  dépende  de 
cette  connoilfanccjfans  laqnel-  e„°iaTa- 
le  elle  ne  peut  difeerner  ce  ble  le 
qui  eft  iniufte  ,  fôn  objet  eftant  mot  de 
de  fçauoir  les  chofes  Diuines  & 
Humaines ,  fur  quoy  roule  tout 
ce  qui  eft  contenu  dans  le  corps  tioune- 
du  Droit  Canon  ,  Et  du  Droit 
Ciniljdes  Ordonnances  ,  &  des 
Coû  tûmes  de  chaque  Eftat, pour 
maintenir 


'AhU  an  LeEietiK 
mîntcm'r  en  paix  &  en  vnîon 
autanr  qtt’ij  eft  poffible  la  So¬ 
ciété  Humaine,  en  v^nt  fainte- 
ment  8c  ralutairement  des  Biens 
Temporels,  &  confideranc  vn 
Eftat  comme  le  corps  d’vn  Hom¬ 
me  A  B  imal,dot  le  Roy  ou  celuy 
qui  Ptefide,  &  Gouuerne  fomie' 
rainement  apres  Dieu  eft  PA- 
me,&  les  Miniftres  qui  iuy 
©beiflent  en  gouueinant  les 
Peuples ,  font  f'Efprir  Animal; 
&  le  Vital  les  Peuples  0ns  kC 
quels  vn  Eftat  irtft  point  Eftar.’ 

A  in  fi  tous  les  Chreftiens  qui 
<3oiuenr  Aymer  Dieu  &  fo  bons 
Anges  dofucnr  lire  pxincipafe. 
ment  les  Propofitfôns  de  l'Efi. 
prit  Diiiin  &  Angélique ,  ou  en 
mefine  temps  ili  apprendront 
d  hayr  les  mauuais  Efprits,{lc 
les  faulTes  Religions,  dont  ils 
connoiftronc  quels  font  les 
Autheurs ,  par  leurs  imtToftures, 
faux  miracles  &  femblables  ar- 
tifîces  par  lefquels  ils  fedui- 


^(ih  4U  LeUeàf. 
fent  l'Ame  humaine  en  la  per- 
fuadant  de  viure  comme  les 
,  Beftes ,  &  tafchans  d'ofFufqaer 

I  îa  connoiffànce  qiie  Dieu  luy 
donne  de  la  Noblefle  de  fk  vo- 
Carioii  par  lès  autres  C  eatures 
&  de  la  grande  différence  qu'il 
^  y  a  entre  elle  &  les  Bfprits  qui 
j  font  viure  lêntir  &  mouuoir  les 

;  autres  Animaux  ;  ce  qui  eften- 
I  feigne  en  diuers  endroits  de 
j  .cette  Magie ,  mais  particulierc- 
■  ■  «isnt  cn  expliquant  les  Prop»- 
iîtions  lùs-rnenticinnccs,  &  cel¬ 
les  de  l’Efprit  Vital  &  Animal, 
fs  endrois  ou  il  y  a  eu  lieu  de 
patler  de  l’Ame  raifonnablc  5c 
immortelle  de  l'Homme. 

Mais  les  Prédicateurs  trouuè-  Voyat 
font  bien  ,d.c  quoy  former  des 
Conceptions  fans  fin  &  fans 
nombre  s’ils  poflèdent  vne  ’^reditA^ 
fois  tous  ces  Elcmens  par  lef-  tenr. 
.quels  en  trois  mois ,  il  eftin- 
comparablcraenr  plus  facile 
.d’acquérir  la  Science  Vniucr- 
fellg  que.  pat  Grand  ,  & 


Adms  au  Ltüeur. 
petit  Art  de  Rémond  Lulle , 
pour  difcourrr  &  raifcnner  de 
toutes  chofcs.  Vn  R.  P.  lefuite 
des  plus  Eloquen* ,  &  des  plus 
fçauans  dans  ce  qui  peut  inftrui- 
re  aggreablemêt,&  qui  eft  cônu 
des  perlbnnes  de  la  plus  haute 
qualité  pour  l’vn  des  plus  beaux 
Efprits  de  ce  Siecle,  n^ayant  veu 
qulvnefchantilbn  de  cette  pie- 
Tacn  Latin  lôus  le  nom  d’Ele- 
mens  de  Médecine ,  m’a  auoiic 
que  CCS  prémices  delà  Science 
de  l’Efpric  luy  auoient  fait  nai- 
ftre  vne  infinité  de  riches,  non- 
uelles,  &  fublimes  penfées  par 
l’effet  de  la  reflexion  qu’il  y 
anoit  faite  feulement  consmc  en 
paflànt.  La  Logique  Naturelle 
leur  fournira  vne  Méthode  in¬ 
faillible  pour  la  Conuerfiondes 
Hérétiques  ,  luifs  ,  Infideiles 
&  Vitieux. 

^  Le  Secret  de  la  MORALE 
s  y  trouuc  fi  nettement  explique 
P3r  l’Origine  des  PaffionsWe 
«ilccrneracnt  de  ce  qui  eftant 
ïaifoiui^ 


au  LeSîeîir. 

raifçnnable  j  eft  auffi  vertueux, 
d’auecce  qui  ne  l’eft  pas,&  con- 
fequemment  le  iufte  d’auec  l’in- 
iuftc  ,  1  Humain  d’auec  le  Bru¬ 
tal  ,  que  quiconque  aura  bien 
pris  ces  fondemens  verra  claire¬ 
ment  ce  qui  eft  du  Droift  &  de 
la  lufticc  ,  dans  les  cas  de  Con- 
fcience,  enjoignant  1'  ^luhorité 
desLoix  Diuines  &  Humain» 
à  la  connoitïànce  qu’il  prendra 
par  cette  Méditation ,  qui  fera 
friKftueufe  ,  foncière ,  5c  fera  vn 
folide  fondement  pour  la^e- 
dewe  SfirimlU  ,  auffi  bien  que 
pour  la  Corporelle ,  comme  il 
paroit  par  le  petit  liure  Latih 
que  le  feu  Pape  AlexanireV  II, 
d’heureufe.  mémoire  ,  me  fit 
l’honneur  de  lire  ,  de  fi  bon 
œil  ,  qu’en  fuite  il  enjoignit  fi 
l’Eraincntiflime  Cardinal  fon 
Napveu  de  me  départir  la  Be- 
nedidioa  Apoftolique  de  fa  part 
comme  en  fait  foy  la  lettre  que 
ie  conlèrue  de  ce  Prince  de  l'E- 
glifè  do  la  Maifon  de  Ciûgi. 


ZéJuis  au  Z,e[ieur,  | 

On  voir  par  la  Monjhe^ci^wt  î'ay  ' 
fait  prefenccc  à  fon  Très  digne 
Succeifeur  au  S. Siégé  N.S.P  le 
Pape  CLEMENT  IX.  qui  Sié¬ 
gé  aujourd'huy  fi  Saintement, de 
plufieiirs  PalTagcs  de  l’Efcriturc 
Sainte  que  i'expliqùg  par  leur 
moyen;  combien  eftauantagcufc 
aux  THEOLOGIENS  qui 
drelTènt  des  Cômentaires  fur 
Bible,  cette connoifiànce ,  puif- 
que  les  lieux  qui  reçoiuct  vn  ses 
Literal  P hyfiquc,  font  plus  clai¬ 
rement  interprétez  par  cette 
Méthode ,  que  par  celle  de  Va- 
lefius  D,  Médecin  de  ces  der¬ 
niers  Siècles,  pource  que,  quoy 
que  tres-habile ,  il  n'a  eu  co- 
gnoilTance  que  des  Grecs  & 
Arabes  Médecins  qui  n'ont 
enfeigné  la  Circulation  du 
Sang  ,  &  autres  Nouuel- 
les  defco'uuertes  ,  que  ce  i 

Siècle  a  fait  voir  à  nos  yeux,  J 
&  qui  deftruifent  les  fonde-  I 
mens  Physiques ,  fur  Jefquçis  ■  1 


\|  ELEMENS 

f  DELÀ 

BELLE  MAGIE, 

OV  SCIENCE 

DE  L’ESPRIT. 


I  ■  Définition 

!  Belle  Magie  cft 

!  vne  Science  par  la- 

'  quelle  l’homme  prend 
'  connoiflTance  des  Esprits 
&deleursx/y^^alegiumcs 
^  pour  le  Salut  6c  la  Santé. 

Réflexion. 

Le  mot  de  Magie  ne  s’eft 
tendu  infâme  que  comme  le 
nom  (ie/«>/i  car  depuis  que  les 


V.Cicer. 
de  Diui' 
nat. 

Xenopb. 

pæd.7.& 

S. 

Plur.in 

Aler. 

Hcodia. 

1-4. 

Match. 


î  Elem.de  la  èel/e  Magie 
îuifs  par  leur  perfidie, après  s'cftre 
rendus  coulpablesdes  foulFiances 
§c  delà  mort  de  Iesvs  Christ 
Fils  de  Dieu,noftrc  Sauucur,  qui 
félon  la  chair  efioit  fils  de  Oauid 
Roy  luifjont  encor  pcrlècutc  noa 
feulemcr  les  bons  luifs,connne  S. 
Pierre, S. Paul,  fes  Difciples,  Apô¬ 
tres,  &  autres  qui  s'adjoindient  à 
eux  du  peuple  iuif ,  mais  encor 
ceux, qui  furent  côucrtispar  eux  aii 
Chriftianifme  des  autres  Nations 
du  Gentilifme,le  Iuif  femble  eftre 
deuenu  en  horreur  Sc  en  me-  | 
pris.  Et  le  Magicien  ou  Mage,  | 
quieftoie  en  honneur,  non  feule» 
ment  dans  la  Perfe.où  ec  mot  fi-  I 
gniBe  vn  hmme  fage  ôl  entenda  ' 
en  tout  ce  qui  eil  des  chofes  di» 
uincs  dk  humaines  ,  mais  en  tout 
le  Leuant  en  general,  comme  cfi, 
fait  foy  ce  que  Saint  Matthieu  ' 
rapporte  en  Ton  Euangile,  fous  le 
Régné  d’Herode  ,  ces  des  Magi-  i 
ciens  ou  Mages  qui  vinrent  du 
Leuant  pour  adorer  noftre  Sei¬ 
gneur  ,  après  âuoir  connu  fa  naiC-  j 


«U  la  fàenee  de  l'Fjprh,  j 

fancc  par  vnc  Eftoiie  ,  Emiant  la  Magi  A 
Maxime  de  la  belle  &  Diuine  Onentc 
Magic  ,  c’eft  à  dire  Mtâitation. 
déclaré  Saint  Paul  aux  Romains:  *,  /»  !• 
car  lèlô  le  doâe  Genebrard,vî/rf-  i.i®. 
£fm  /îgaiSe  des  petlbnnes  qui  Genebr, 
medittnt ,  ayant  fon  origine  de 
qui  figmfie  mediur.  Et  vn 
de  ceux  qui  a  le  plus  feiiïJletc'  les  Pcol’om! 
Eicrits  de  ces  Mages,  côrrençant  >n  Ptooe. 
fon  chef  d’œuure ,  femblc  auoit 


,  geft. 


appris  d'cüx  ce  qu'il  dit  au  cotn- 
Piencement  d'/celny,  que  la  Mé¬ 
ditation  tfi  la  Clef  de  la  Sapience, 
qui  contient  la  Science  &  la  Sa- 
gelTe.c’elî  à  dire  le  Secret  de  coa- 
Ooiftre  les  choies  iniii/îbles  par 
celles  qui  ont  efté  faitçsjd'en  bien 
vfcr,&  pour  Tne  bonne  fin  ,  telle 
qu  eft  le  Somerain  bien ,  à  quoy 
route  la  Méditation  des  plus  cé¬ 
lébrés  &  anciens  Sages  a  buté, 
quoy  qu’ils  ne  Payent  pas  recon- , 
nu  en  fa  perfeaion  aucc  ces  ^  a-  g,  * 
ges ,  qui  l'ont  découuert  en  ve-Hebr.i. 
nant  rcconnoiftre  celuy  qui  cft  la 
vérité, ôi  la  vte,  l’Autheur 
& 


4  ElemJeU  belle  Magie 
&  la  caufc  du  Salm  éternel  j  mais  ■ 
comme  ça  efté  plus  clairement 
que  leurs  compagnons  ,  ça  efl^ 
auûî,  parce  qu'ils  y  onc  efté  puif- 
làmment  aydez  en  leur  Medi- 
îoan.3.S  tation  de  ce'c  E  sprit  qui  inipire 
où  il  veut,  fans  lequel  on  ne  peut 
^  rien  faire  de  bon  &  d'accomplyj 
ceft  ce  Diev  qui  donna  l'ac- 
croiflèment  aux  premières  Me- 
ditatiens  que  ces  Mages  auoicnc 
faites  aucc  leurs  compagnons, 
mais  parce  qu’ils  fe  relâchèrent  | 
dans  ce  grand  trauail ,  ils  ne  rc-  I 
ceurent  pas  la  recompenfe  que  ces  j 
Illuftres  remportèrent  de  leur  vio-  I 
knee  par  laquelle  ils  rauirent  & 
remportèrent  par  la  perfeiftion 
de  cette  Mdgit  ou  Méditation, 
i.Cpr.j,  Quoy;  Le  Royaume  dis  Cieux, 
Manfii.  l'Euangile  ;  car  chacun  rc- 
v,it.’  '  ceura  fon  propre  falaire  félon  le  i‘ 
i.Cor.s.  trauail  qu'il  aura  fait  ;  &  comme 
v.S.  &s.  £)j£y  nous  ayde,nous  luy  aydans 
auÛi  fi  nous  voulons,  IclonleJi- 
fc^fal  arbitre  donc  il  nous  a  gra¬ 
tifiez, 

C'eft 


ou  U  fcicnce  de  t Ejprît.  5 
C'eft  pour  cela  que  ccs  lafches 
&  mauuais  Magiciens  ont  infâme 
]cur  nom,  s’arreftans  à  vne  lafche 
&  baflè  Magie  ou  méditation  des 
chafes  que  Dieu  a  faites  ; -liar  au 

lieu  de  s  eleuer  au  deiTus  des  cho- 
fcs  crées ,  &  pouiTer  la  veuë  de  fcà/ 
leurs  pensées  &  Méditations  juf. 
ques  à  l'inui/îblc  Diuinité  &  ver¬ 
tu  que  Dieu  leur  manifcftoit  par 
icelles ,  ils  fe  font  arreftez  aux 
Créatures  ,  &  par  vne  borrible 
.impicté  &  iuj'üuice  pleine  d’in¬ 
gratitude  ,  au  lieu  de  glorifier  ce 
Dieu  qui  s’eftoit  fait  connoiftre 
à  eux  par  fes  œuures,  &  de  luy  en 
rendre  grâces ,  ont  tranfporté  la 
gloire  qui  eft  deuë  tres-iufteraenc 
à  vn  feul  Dieu  immuable  &  in¬ 
corruptible  ,  en  la  donnant  aux 
Démons  &  aux  Hommes,  voire 
mefmes  à  des  Belles ,  Sc  aux  plus 
abominables  entre  icelles  telles 
que  font  les  ferpensjfous  des  figu¬ 
res  d’idoles  fujettes  à  corruption, 
faifans  entendre  par  vn  menfon- 
ge  enorme  que  c’eftoic  à  ces 
A3 


€  Eîetn.de  tu  belle  Magie 
créatures  quM  falloit  rendre  vn 
culte  &  (cruice  ;  lequel  en  toute 
jufticc  n'cft  deu  qu'au  Icul  Créa¬ 
teur. 

Et  c’eft  aufli  pour  cela  que 
Dieu  les  a  liur^  à  l’ignominie  & 
à  vn  Icns  reprjzmué  qui  les  porte 
à  faire  des  choies  indécentes  à 
l'homme  raifonnable,  en  s'ad- 
donnnans  à  riniquité ,  à  la  mali- 
gnité,  à  la  pailiardilc,  à  l'auatice, 
à  la  malice ,  pleins  d’enuie  5  au 
meurtre,  à  la  querelle, à  la  fraude, 
aux  mauuaifes  habitudes,  fouf-  | 
flans  aux  oreilles  des  mauuais  dif- 
cours  pour  exciter  des  troubles, 
medifans,  hais  de  Dieu  ,  conten- 
tieux.orgueillcux.vanteurs  &  fan¬ 
farons  ,  ayans  grande  opinion 
d’eux-mcfmes ,  fonge-malice  & 
controuneurs  de  mauxjdelbbeyf. 
ftns  à  leurs  progeniteurs  &  fupe. 
rieurs  ^,  pat  les  faints  conlèili 
de/quels  ils  ne  veulent  point  fe  i 
Jaifler  ny  perfiiader,  ny  conduite, 
fans  jugement  ny  intelligence, 
lans  compo/îtion  ,  fans  compaf- 


è»  la  fcisnce  de  l*Ejpfît.  j 
fion,  irréconciliables  &  implaca¬ 
bles,  fans  remiffion  fans  pit'é,  ny 
mifcncorde. Voila  les  charaftercs 
&  les  traits  qui  font  le  Portrait 
des  Profefleuts  de  la  laide  &  mau- 
uailc  Magic  de  ces  Magiciens  qui 
ont  rendu  le  nom  de  leur  ProfcP- 
fion  ignominicux,tcl  qu'cftoit  cét-  ■ 
Elymas  le  Magicien  en  la  ville  de 
Paphos',  qui  tciîftoit  à  S.Paul  Sc 
BarnabaSjSc  vouloit  deftourncrlc 
Proconful  Scrgius  d'ouyr  de  leur 
-  bouche  la  parole  de  Dieu  ;  car 
-Saint  Luc  l'appelle  Magicien ^  &  Aâ. 
le  nom  à'Elymtu  qui  luy  eft  don- 
.Hé,foit  qu'il  vienne  de  i'Hebteu  * 
Akm ,  qui  lignifie  cacher ,  ou  du  caVs! 
Grec  eilyoo ,  qui  fignifie  emelep- 
fer ,  monfl;i®,fes  artifices  en  ma¬ 
tière  d'Hypocrilie,  de  Malice 
de  Menfonge ,  &  celuy  de  Bar^ 
iefn ,  qu'il  lé  donnoit  en  le  vou¬ 
lant  faire  croire  Fils  dn  Sanueurt 
fa  prefomption  &  là  jaâance 
pleine  de  vanité, &  sô  procédé  en 
l'occalion  dont  il  s'agit ,  le  cou» 
uainquent  de  la  plufparc  des  auh 


s  "Eletn.de lahelle Magie, 

très  mauuaifcs  qaalitez  dont  S. 
Paul  ccriuant  aux  Romains  a 
qualifie  les  mauuais  Magiciens 
cy  deiTus}  Auffi  S. Luc  le  nomme 
fêq'  Magicien  ,  Faux-Prophete  ;  & 
Saint  Paulremply  du  Saint 
prit ,  l’appelle  plein  de  dol  &  de 
■  ftroroperie,  enfant  du  Diable,  en- 
nemy  de  toute  iuftice  ;  mais  paf- 
fant  plus  outre  à  l’experience, 
pour  faire  voir  la  puiflance  de  la 
belle  &  vraye  Magie  d’auec  la 
laide  &  la  fauflè,par  vn  exemple 
paralelle  à  celuy  qui  fe  lit  en  1 ’an- 
£xod.  Tcftament ,  de  Moy fe  &  des 

Magiciens  de  Pharaon ,  fâifant 

cclatter  le  pouuoir  de  la  main  du  • 

/  Seigneur  tout-puilTant  fur  ce  fu- 
jec,  &  du  Createui^'fiir  la  creatu- 
rcjil  le  fit  deuenir  aueuglc  fur  le 
champ  5  monftrant  clairement  la 
différence  qu’il  y  a  du  bon  Magi-  ^ 
cien  au  mauuais  par  l’objet ,  les 
occupations  &  la  fin  qu’on  rc- 
connoit  en  l’vn  &  en  l’autre  par 

ce't  exemple,  en  relie  forte  qu’il 

lenible  d’orefnauant  fuperflude 

s'eftendre  \ 


ou  U  fcieme  de.  PEJprit.  9 
s’eftendie  dauantage  fut  la  di- 
ftindtioii  qu'on  doit  faire  de  la 
vi'aye  &  belle.  Magie  ,  dont  nous 
donnons  icy  les  EIemens,  d’auec 
lafaullè  &  l'impure ,  qui  pour  la 
laideur  &  riiorrcur  de  fes  objets. 
&  de  là  fin.  doit  eilre  rejettée. 


PROPOSITION  L 

LEs  Elprits  frofrement 
dits,{on\.  des  Subftan- 
■''ces  qui  ne  peuuent  point 
eftre  connues  par  le  fens. 
de  l’attouchement  ;  Et  les, 
autres  chofes  qu’on  nom¬ 
me  E/prits^  5,  l'efquelles  oa 
peut  connoiftre  par  ce 
fens .  font  ainfi  appellces 
improprement  &  n’ont  eu 
ce  nom  que  pource  de 
plufieurs  autres  qualitez 
qu’elles  poflédent.qui  leur 
font  communes  auee  les 
■  à  i 


1 0  Elem.de  la  belle  Magie 
Efprits  proprement  dits» 
cllcj  fe  forment  les  Efpe- 
ces  par  lefquelles  noftte 
intelligence  connoit  les 
véritables  Efprits, qui  font 
les  Inuifibles  de  Dieu,  qtii 
bien  loin  de  fe  connoiftre 
par  l’attouchement  grof- 
lîer.Ie  dernier  des  fens,  ne 
peuuentreftrc  parla  veuë» 
ieplusfubtil  &  le  premier 
de  ces  fens  externes. 

ExPt  I  CATION. 

Le  nom  d’Eifrit ,  dont  nous 
vfons  en  parlant  François,  ' 
vient  du  mot  Latin  SphitM,  qui  ' 
tire  fon  origine  du  Verbe  Spiro, 
duquel  la  fignification  eft  vul¬ 
gairement,  ie  fouffle ,  ou  ie  refpi. 
fe  j  ainfi  le  mot  de  Spiritus  ,  hA- 
hiHs^  fontaulTi.iy. 

nonymes  en  Latin  ,  qu'én  Fran- 
çois  Effrita  haleine,  vent,fou§e, 
fout  detîgaev  1  air  qui  entre  par 


6uîâfcience  de  tEj^rh,  lï 

la  bouche  &  le  nez  dans  le  tu¬ 
yau  du  poumon  iufques  proche 
le  cœur,&  en  relTort  par  les  mef- 
nics  voyes  »  auec  des  vapeurs  qui 
fortent  &  exhalent  du  fang 
échauffé  pafTant  du  cœur  par  les 
poumons,  dVn  ventricule  à  l'aii- 
tte,  futuant  les  conduits  embou¬ 
chez  de  la  veine  artecieufè  8c  de 
Tartere  veneufe  ,  en  telle  forte 
que  THyucr ,  à  caufè  du  ftoid  qui 
les  coagule  ou  e'paiffit ,  elles  pa- 
.  lüiflèni  manifeflement  à  la  veuë, 
rarement  ou  peu  en  Efté  quand 
l'air  eft  plus  échauflEe  des  rayon» 
du  Soleil  r  toujours  manifeftes  à 
Vatteuchtmmt  quand  on  ibufïle 
fort ,  en  telle  forte  qu*^elles  font 
plûtoft  fubflancfis  Corporelles 
que  vcritablemenc  fpirituelles; 

Le  propre  d^  C«rff  qui  le  diftin-  T*ngerc 
gne  d'auec  proprement 

dit,  eft  d'eftre  touché  y  l^Efprit  ne  pJjj  nul¬ 
le  pouuant  eftre.  TeHchtx.,Fiytic.,  la  potell 
difoit  Noftre  Seigneur  kfus-res. 
Chrift  reiTufeite  ,  en  monftrant 
fes  mains  8i  fes  pieds  à,  fes  onze  ‘ 
Apofttes, 


I Z  Blem.âe  la  belle  Magie, 
Apoftres  ,  pour  leur  petfuader 
que  c'eftoit  luy-mefroe  &  non 
meas  &  ESfrtt,  commt  ils  le  ngu- 

pedcs,  roient ,  troublez  &  cpouuaniez 
quia  ego  Jans  la  furprife  de  le  voir  au  mi- 
lieu  d'eux  tout  d’vn  coup,  ainlî 
&  viikre  9'^**^*  ccou'oicnt  les  dcux  Difci- 
quia  S/i».  pif  s  aufquels  il  auoit  déjà  paru 
ntui  en  Emaus  ,  comme  le  tout  eft  fi- 
&'urr  rapporté  par  PEuan- 

non  ha-  Medecin  Saint  Luc  ,  au 

hcc.  dernier  chapitre  de  fon  Euangiley 
car  là  le  mot  d’Effrit ,  ôc  en  La¬ 
tin  de  Spiriius ,  cil  employé  par 
Dieu  Incarné, l’ETprit  Souuerain,. 
Créateur  &,Alaillrc  de  tous  les 
Efprits ,  pour  fignificr  ï'Effrtt 
proprement  élit ,  qui  ne  peut  dire 
ny  teuché-,  ny  veu  par  la  vifion  la¬ 
quelle  fe  fait  par  les  organes  de 
l'œil  corporel ,  &  en  l’original 
Grec  le  mot  Ttreù/aa  eft  employé  | 
pour  fignrfîcr  la  mefme  chofe  i 
-‘qui  a  pour  lacine  wvs'a  ,  qui  a  la 
^  mefme  lignification  parmy  les 
Grecs  que  Soiro  entre  les  Latins, 
eu,  comme  il  a  cfté  dit ,  fiam, 

vtntfts,. 


OH  U  fctence  des  Bjj/rits.  j  5 
vtntus ,  hiilitus,  ou  anhelitus  ,  & 
cncM  fiatus  font  fynonymes  auec 
Spirms  ,  qui  eft  auffi  employé 
pour  fîgnificr  l’ame  ,  par  Saint 
Matthieu  ,  difant  comme  noftre 
Seigneur  en  la  Croix  rendit  l'A¬ 
me  ,  &  pat  Saint  Luc  recitant 
comme  il  recommanda  fon  Ame 
à  Dieu  fon  Pere  dans  le  mcfme 
cftat ,  en  tous  ces  endroits  le  tex¬ 
te  Grec  employé  le  mot  7TViZiJ.a, 
employé  pour  fignifier  le  Saint 
Efprit  en  tout  le  Nouueau  Tefta- 
mcnt,  &  (êrt  encor  à  Saint  Mat- 


tuas  CO* 

niendo 

Spirirurn 


thieû  pour  fignifier  le  mauuais  s.iiî. 
Efprit,  ou  le  Diable,  defigné  ail- 
leurs  par  luy  mcfme  ,  d’auec  le 
Bm  ,  Angchquc  ,  par  l’Epithete  Matth. 
à‘ Immonde  ,  dont  parle  Noftre  t2..4j. 
Seigneur  en  vn  autre  chapitre  de 
cét  Euangile.  Ainfi  aufli  lèTcxte 
Latin  en  la  Verfion  Vulgate  ,  le  Spiritus 
Grec  ,  &  la  Traduction  Françoi-  cxkiit. 

•  fe  fe  feruent  en  l’Ecckfiafte  des 


mots  de  Spnitus  ,vvtop.ci,  Si.Ef-  Ecclcfj, 
prit,  pour  fignifier  tant  l’Ame  de  y.n, 
ÏHommej  laquelle  i'Autheur  ap- 


î4  BÎem  Je  la  belle  Maghf 
pelle  félon  la  vulgatel'Efprit  des 
enfans  d'Adam, &  felÔ  l’Hebrieu, 
î'E/prit  des  enfans  des  hdmes^que 
TE/prit  Animal  des  animaux  que 
ce  tnefmc  Autheiir  fàcrc  appelle 
I  Efprit  des  jumés.ou  en  Cngulier 
felô  la  ISgue  fainte.l'Efprit  du  ju¬ 
ment, de  la  pecore.ou  de  la  Befte; 
car  le  mot  nana  employé  dans 
ce  texte ,  fîgnifîe  toutes  ces  cho« 
fes  en  langue  Hébraïque  -,  &  le 
fage  &  fçauant  Salomon  ,  qu'on 
tient  auoir  coposé  ceLiure,  nefe 
fert  que  du  mot  Hebrieu  nn  qui  a  ' 
fa  fource  du  Verbe  nn  c'eft  à  di. 
fe  ,  il  a  rtfpirl ,  il  a  cfté  rtfpir^. 
tion,  &  eft  employé  pour  fignifier 
communément  dans  le  texte  Hé¬ 
braïque  de  l'Ancien  Tellamenr 
le  vent ,  l'air  qu'an  rcfpire ,  ou  le 
fouffle.  Tellement  que  de  tout 
cela  s  enfuit  que  les  plus  anciens 
&  fçauans  des  Hommes,  mefmes 
înfpirez  de  Dieu ,  des  Hebrieux, 
des  Grecs, &  des  Latins, auflibien 
que  nous  plus  modernes  Fran¬ 
çois  ,  nous  lètuons  d‘va  mot  qui  ^ 
ügnifîe 


9U  h  fctence  des  'B§rUf.  t§ 
fignifie  prtprmtttt  &  friUAtint- 
mtnt  vn  Efprit  imfroprtment  dh, 
comme  Tair  ou  la  vapeur  &  cx- 
halaifon  qui  s'y  roeflc  pour  fîgni- 
ficr  l’Efprit  proprement  dir, com¬ 
me  Dieu,  r  Ange,rAmc  humaine}, 
car  ce  dernier  mot  fans  cet' 
Epithète, eft  applique  quelquefois 
aux  Bedes  ou  animaux  Brutes, 
par  les  Hcbricus,les  Grecs,  &  les 
Latins  ,  &  par  nous-rnefmes 
François  ,  comme  au  texte  du  pj, 
Deutéronome ,  où  il  eft  deffèndu  ton 
aux  Ifraëlites  de  manger  du  iang 
des  animaux ,  où  Moyfc  déclaré 
que  le  fang  eft  le  mefme  que  l’a.- 
me,  ou  pour  ame  à  iceux,  &  qu'il 
ne  leur  eft  pas  permis  de  manger 
l'  Ame  auec  la  chair  ;  d'où  vient 
peut  eftre  cette  ancienne  façon 
de  parler  donc  fe  ferc  le  vulgaire 
en  ce  P.ays  de  Lyonnois ,  enuo- 
yanc  du  Boudin  fait  de  fang  da 
pourceau  que  quelqu’vn  a  tué, aux 
voifins,  diiànt  :  y'eyeia  de 
de  netron  cayon  ,  comme  qui  di« 
îoit  en  bon  François  ,  voicy  de 
l’Ame 


i6  B  km  Je  U  belle  Magie^ 
l'Ame  de  noftre  pourceau.  Mais 
aptes  tout, il  fc  trouuc  que  Moyfe 
le  plus  ancien  Autheur  des  Liures 
Hebricux,fc  fcruant  de  pour 
lequel  fciuent  chez  les' Latins 
Anima ,  Animus ,  Mtns  ,  ou  en 
noftcc  langue,  A?ne,  Efprit ,  In- 
telligence,  ôr  vulgairement  en  ce 
Pays  £7Mf, quand  pour  dire  quVn 
homme  n'a  point  d’efpric  ik  d'in¬ 
telligence, oa  dit, qu'il  ri  a  gin  à‘ê- 
me  ,  employé  vne  di<5tion  qui  li¬ 
gnifie  proprement  ,  ce  qui  eft  dit 
Efprtt  improprement,  pour  figni-  ~ 
fier  ŸEfprit  proprement  dir,, 
quand  il  fait  parler  Abram  à  là 
femme  Sara  dans  la  Gcnefe  tn 
-en.  U.  ces  termes:  Dis,ie  re  prie,  que  tu 
.13,  esmafœur,  afin  que  bien  m’en. 
prenne  pour  l’amour  de  toy  ,  & 
que  wo»  .,4we  viue  pour  l’amour 
de  toy  ;  car  il  fe  fert  aufli  là  dans, 
fon  texte  Hebrieu  du  mot  de  ^ 
^^33  qui  bien  qu'il  paffè  pour  ra¬ 
cine  entre  plulieurs  Grammai-  l 
riens  Hebrieux ,  ils  reconnoilTenr  \ 
pourtant  q^ue  de  là  vient  le  verbe  r 

CJ3-  ' 


QU  la  fcience  de  l'Ejprit,  1 7 
en  Niphal ,  pour  dire  Refpker, 
d'où  vient  le  Futur  doncMoyfe 
fc  ferten  l'Exode  dans  le  Com¬ 
mandement  fait  aux  Ifraclites  de 
fe  lepofer  le  feptic'me  jour  aptes 
le  traiiaildes  fix  precedens  ,  afin 
adjoufte-c’ilque  ton  bœuf  &  ton 
afne  fe  repofe,  &  refpire  lé  fils  de 
ta  feruantc  &  l'eftrangcr  i  car 
pour  &  refpire,  on  lit  en  Hcbricu 
ïrss'i  que  la  vulgate  traduit ,  & 
refpiret ,  qui  fait  voir  que  ttraJ 
.auffibien  que  ni“i  fri'ivijtet,ôc  Spi- 
ritus  ,  tirent  leur  origine  de  ce 
qui  fignifie  refpiret  &  fouffler  du 
yentsde  l’air  &  du  TGumc ,  &  p-. 
effet  ns3  Racine ,  qui  fignifie  en 
François  il  a  refpire, foufflé,  ven¬ 
té, &  d’où  font  deriuez  les  termes 
Hebrieux  qui  fignifient  Soufflet 
à  fouffler  ;  &  mefme  l’Expiration 
quand  on  meurt  confirme  cette 
pensée ,  &  raefeie  que  Anima, 
mot  Latin, dont  par  fyncopc  nous 
faifons  Ame  en  François,  fcmble 
venir  de  arsju©-,diétion  Grecque, 
qui  fignifie  le  vent,  êc  dont 


Exod. 

IJ.IX. 


î  s  Elem  de  la  h  elle  Magte, 
les  A  ut  heu  s  Grecs  fc  fèmenr 
quelquefois  pour  flgnih'ci  i*Amc 
Raifonuabk  particulieicnimt  , 
quoy  qu’ils  l’employcnt  tuÜi, 
pour  celles  des  Brutes,  fuit  d-mul 
de  4.U5/41,  ie  rafrailchis  ,  ic  lafroi- 
dis  ,  ce  qui  eft  propre  à  l'air  qui 
.  fert  à  la  relpiration  j  aulïi  Home- 
.  re  employé  le  mcfme  verbe  pour 
fouffitr  ôc  nfpirer  en  fou  Iliade, 
tant  il  eft  vray  que  le  commun 
langage  des  hommes  roonftre  en 
ces  principales  langues  ,  qu'ils 
©nt  pris  conneifance  des  Efpritt 
froprtmtrt  dits ,  par  te  tjm  les 
iii'^pTûprttirin;  ,  ce  qu'il 
raloit  demonftrerpour  çette  Pro- 
fofition. 

Confequence. 

De  là  s'enliiit, qu’il  n'y  a  que  , 
entre  les  Animaux  ■ 
qui  puiftè  bien  connoiftre  par  la  1 
pcrfciftion  de  l’inrclligence  de 
ibn  Ame  les  Efprirs  d'eux  mel^  i 
mes  toûjours  innifibles ,  &  les  1 
dilcernec 


I  fula  fchace  des^JJ>rtts. 

I  èircerntr  d'auec  les  Elprits  ini- 
proprement  dits-,  &  /«•» 

J  Beftes  qui  n'ont  qu’vne  intelli- 
1  gence  imparfaite. 

!  _ _ - 

PROPOSITION  ir. 

L'Homme  portant  fa 
veuë  iufqucs  à  l’Eftoi- 
Ic  h  plus  éloignée  quelle 
puifîe  dccouurir,  n’apper- 
,  ceuant  rien  fltis  outre  y  ar- 
fefte  là  Xeÿort  de  fes  fettsi 
mais  éleuant  là  Raifinne- 
ment  de  l’intelligence  de 
fon  Âme  fur  les  Idées  ou 
Efpeccs  des  chofes  qui  fe 
font  communiquées  par 
fes  fens  iufquesià,Sc;»o»> 
tant  des  caufes  fécondés 
aux  caufes  premières ,  en¬ 
fin  H  en  trouunnt  flm  qu’eî- 
le  puifle  comprendre,  rV- 


lO  Blem.dc  belle  Magie, 
rejle ,  &  reconnoiftque  ce 
qui  Wïïcikcnepouttant  eflre 
compris  d’elJe  ,  efl  afTeu- 
reraenc  incomprehenfible^ 
pource  qu’il  n’a  point  de 
bornes,  termes,  limites  ou 
fins,  par  lefquelleseftant 
terminé  il  puifie  cftre 
compris,  ny  dans  le  //e»,ny 
dans  le  temps,  ou  la  durée, 
ne  polluant  comprendra 
ny  Vejlendu'é  c\\xc\\c  occu¬ 
pe  ,  ny  découurir  le  com-  * 
mencement  de  Ton  eftre ,  ou 
la/»  de  fa  durée,  Sc  confe- 
quemment  qu’elle  efl /«- 
finie  ôc  Eternelle  5  ainfî  ne- 
ceflàirement  la  Premierei  j 
puis  qu’elle  n’a  point  eu 
de  commencement  ,  & 


que  toutes  les  autres  en 


on  t  vn  5’»  elle  comprend  j  &  \ 

n’en  ayant  point  au  defliis  \ 


de 


Iâe  tE^rit  Diuin.  ii 
de  foy  ;  /a  pim  Paijfànte,  la 
plus  parfaite-,  en  Ponté ,  la- 
jîice  &  Science ,  à  caufe  de- 
1  quoy  elle  la  nomme  Tcw/É’- 
pu'ijfante , Tres-honne ,  Tres- 
I  iujle  y  Tres^fage  ,  Tres-ffa- 
uante,  Sc  comme  elle  efl:  la 
Fremkre,  elle  doit  relTem- 
bler  à  l-Fnité qui  eft  exem¬ 
pte  de  Compofîtion ,  ainfi 
I  T res  fmple  Sc  Jmmftable,nQ 
polluant  changerjcar  pour 
le  changement  il  faut/» /«if 

I'î  â’vn  5  comme  auffi  elle  efi: 
infinie  êc  fans  borne  y  tout 
eft  occupé  par  elle,  Sc  de 
confequent  elle  eft  Présen¬ 
te  par  tout-  De  mefmcs 
pource  que  rien  ne  peut 
eftre  W»  qui  ne  foit  borné, 
ainfi  qu’elle  eft  Infinie  elle 
eft  /«»;^è/f,fi,inuifiblecllc 
ne  petit  ejlre  /©«f^ff'd’aîtou- 
r  chemeii!; 


4 1  £ lemJe  la  belle  Magie^ 
chemeot  ne  pouuant  at¬ 
teindre  ou  ia  venë  ne  peut 
paruenir ,  nullement  donc 
Corporelle^  Hc  neceflTairc- 
ment  Spirituelle  ,  propre- 

•4'  ment  cétEfprit  que  Nôtre 

Seigneur  parlant  à  la  Sa¬ 
maritaine  nomme  Diev, 
exprimé  par  ©eos  en  l’ori- 
ginal  Grec  de  l’Euangilc, 
ce  que  Saint  Paul  parlant 
dcschofes  Inuifibics,  ap¬ 
pelle  DlviNiTE*5<r/w/;/^,.. 
nelle.ÔC.  qu'il  explique  aux 
Romains  par  ces  deux  ter-  i 
mes  Grecs  ,  e«0TB{ 
comme  il  nomme  les  Ef~ 
chellons  de  rEfchelle  pour  i 
y  paruenir  *Tiaï«;  «oVju»  j 
Toutes  les  chofes  qui  " 
ont  efté faites  dés  la  création  | 
du  monde.  L  adion  par  la-  { 
gudlc  on  y  monte  par  le  | 
verb§  ‘ 


I  de  PEÿm  Diuw.  1 5 

[  verbe  qu!  figo 
'  /É-r, agiter  par  i'Ame,Cünii- 

Îderer  ,encendre  i  qui  font 
les  effets  de  l'intelligence  de 
l'Ame  Raifonnnhle  en  rai- 
fonnant.  -,  à  caufe  dequoy 
elle  cft  nommée 
parcontradion  au  Grec;  Il 
monftrc  enfin  ïendroit  où 
eileatteintquandel/epar- 
yientà  laconnoiflaiDcC  de 
cetie  Divinité'  Sc^npi- 
tcrnelle ,  par  le  mot  ««paref, 
j  <3ui  figoifie  les  chofes  qui 
!  ne  peuucnt  plus  eftre 
veuës  »  Inmfihles  ,  confe- 
quemment  incomprehenff- 
hles ,  &c-  comme  il  a  edé 
raifonné  cy-defifus. 


fKOKi 


1,4  Blem.ieh  belle  Magie, 


1 


PROPOSITION  III. 

L  Homme  connoit  en¬ 
cor  céc  Efpric  qui  çft 
OiEv  ,  cette  Divinité* 
Sempiternelle  ,  auec  les 
Attributs  dont  il  a  efté  par-  I 
lé  en  la  Propofition  pre-  i 
ccdcnce ,  par  la  ReueUtion  ^ 
qui  luy  en  eft  faite  1 

mefrne  immédiatement ,  ou 
far  le  moyen  de  quelque  ' 
Créature  parlant  interieu-^'  j 
tement  en  luy,  en  fe  faifant  \ 
entendre  aux  fens  exter¬ 
nes  du  dehors. 

Expiicatiqi4. 

CEtte  Propofition  eft  cftablic 
Uir  ce  (jij’écric  Saint  Paul 

aux  Hfbricux  au  commencement 

de  Ton  Ëpiftic,qui  nous  apprend, 

i.Quc 


^ 4-e  t tfpr'ît  Dm'm.  i  j 
î.  Que  Dieu  a  parlé  aux  Peres 
&  anciens  Patriarches,  i.  Qu’il 
a  parlé  dans  les  Prophètes,  j .  Par 
les  Prophètes  aux  hommes  ;  car  à  . 
le  moc  de  Prophète  fignilfanc  vn 
Prédicateur  ,  ce  nom  feroic  fans  x7ye\&- 
fon  vfage  s'ils  ne  l'employoientabaTj-iA- 
pourannonccr  ce  qu'ils  ont  ouy.^f’  »«»' 
4.Et  aux  Anges, bcpar  les  Anges,  ^ 

qui  luy  feruent  comme  de  Pro- 
phetes  6c  Annonciateurs  de  Camîjfus 
volonté ,  lefquels  on  peut  corn-  ‘’fl 
prendre  ,  par  ce  moyen  ,  lôus  le^^^^. 
nom  de'  Prophètes ,  eftans  «a-Xob*?  ' 
etoyez.,  comme  le  nom  à’ Ange  le  i  5.  mf. 
hgnifie, pour  annoncer  aux  hom-yfeï  «/î 
mes  ce  qu’il  luy  plaie  ,  comme 
T  Annonciation  faite  à  la  B.  Vier- 
ge  en  l’Euangile  nous  l’apprend  r4,  Et 
de  Saint  Gabriel,  6c  l’Hiftoirc  de»««w  w«- 
Tübie  de  Saint  Raphaël,  y,  Et.^^ 
après  toutes  ces  maniérés  ,  dit 
l’Apoftre,  fut  les  derniers  tours  il  ïr.i.  ’ 
nous  a  parlé  en  so  Fils  qui  eft  la  Gr. 

Figure  &  le  Charailere  de  (à  Sub- 
ftance.  Comme  tous  les  Chrê- 
tiens  font  perfuadez  de  ces  veri- 1'’ 

g 


îé  EîeM.dela  belle  Magie, 
eiæcc  tez  ,  ils  n'ont  point  befoin  de 
l'Argyment  que  faifbit  Noftre 
ç-a'ot»/  Sauueur  pour  conuaincre  les 
luifs  infidèles,  que  c'eftoit  Di ev 
io!i^  parloit  en  luy ,  &  les  obliger 
à  y  croire  ,  &  qu'il  cftoit  le 
Christ.  le  vous  parle  ,  leur  di- 
foit.il,&  vous  ne  croyez  pointjles 
0#««w  queiefaisau  nô  de  mon 
'  Perc  ,  ees  æaures  portent  témoi¬ 

gnage  de  moy ,  de  ce  que  ie  fuis. 
Pat  esempkjD’jE’w«i/é,d'aucun 
ïoaniT  9  anciens  fieclcs  ou  tempsj 

{  difoit  YAuevgtt  né  gtrery  par 
Graecè  Noftre  Seigneur  )  a-t'on  ouy  di- 
quelqu’vn  a  ouuert  les 
ri,»,  yeux  d’vn  aueugle  né  >  Si  donc, 
æuum  concluoit-il,  aucun  Honnne  ,  ny 
urAtift  aucun  Ange  (  car  le  Tex- 

i.dccœ!!  te  porte  feulement  amm  ,  fans 
Gr*cè  parler  d’Homme,d’Ange,ny  d'au- 
•rfs  ?  Lar.  tte  chofe  )  n’a  pû  faire  ce  mira¬ 
is®  ^  de  ,  il  faut  ntcefairmem  que  ce- 
Græcè  Vienne  de  plus  haut  &  de 
rà^  Dieu  irefme  ,  &  qu’ainfî  ce  foie 
Phihpi  quiopere  en  celuyqui  vous 

z,7.  *  paroit  Homme  fimplemcnt ,  & 
fuie 


de  tEj}rh  Diuin-  ij 
faic  à  la  reiremblaiice  des  Hom¬ 
mes  ,  &  par  {bn  apparence  exté¬ 
rieure  cftanC  comme  vn  antre 
homme.  Et  ce  raifonnement  eft 
fi  fort ,  qae  s’il  eftoit  bien  atten- 
uuemcnc  confideré  de  tous  les 
homme*, il  n’y  auroit  plus,Dy  au¬ 
cun  Athée ,  ny  Libertin,  ny  lnfi~ 
deltiX\'j  ohftiné  luifx  car  la  Ma- 
pure  propofition  eû  vnc  commune 
Notion  à  toute  Ame  raifonnable. 
Qge  des  ehofes  e^ui  font  faites, 
celles  ^ui  n’ont  pâ  eflrt  faites  par 
vne  moindre  puiffance  ,  doiuent 
eftre  faites  &  procéder  d’vne  plus 
grande.  Auflivrayquc  le  Tout 
tfi  plus  grand  que  fa  partie  ,qui 
efl:  vn  Axiome  receu  de  tout  le 
monde. 

Pour  la  Mineure',  Il  eft  con- 
ftant ,  Qh  aucun  Aueugle  né  ri  a 
ffléguerjypar  aucun, Ange,  nf 
Hornme,r,y  autre  Creaturt.Qnoïi 
feuillette  les  Hiftoires  de  tous 
les  Aages  ,  qu’on  s’enquefte  de 
tous  les  viuans  ,  on  n’en  peut 
ucuucc  aucun  exemple  que  ce- 
B  a 


Gtæc^ 


s.  lue.  in 

&  Ad. 

Muiti 

«dinare 

■aarraiio' 


Elens.de  lei  belle  Magie,  i 
luy-cy  auant  luy  ,  comme  celuy  | 
qui  cüoit  guery  le  difoit  loue  ; 
haut',  &  le  fouftenoit  fi  haute¬ 
ment.  Donc  puifque  la  cteacute^ 
ne  l'a  pu  faire  ,  il  fant  que  ce  (oit 
va  ouurage  du  Créateur  ,  qui  ? 
Diev  qui  cft  au  deflus  de  toutes 
chofes.  Et  pource  que  les  Impies, 
uipoflats  ,  Infidèles  ,  &  Puyens, 
comme  julien  ,  Lucien  ,  Cdlus, 
Porphyre,  Mahomet,  &  fembla- 
blesjont  ose  mettre  en  doute  U 
vérité  de  nos  é’«<«zî^f7ff/,pout  ren- 
uoyer  ces  malheureux  au  témoi~ 
gnage  des  SmemU  mefmes  de  cét 
Euangile  les  lufisfitit  le  fujet  des 
Miracles  àc  Nollre  Seigneurj  ' 
Outre  ce  qui  confie  par  ce  qu'a  | 
iudiciçufemcnt  &  fidellement  rc-  * 
cueilly  vn  Médecin  deprofeffiou 
peu  credule,en  faueur  d'vn  riom- 
me  de  qualité  nommé  Theophi. 
le,  curieux  defçauoir  au  vray  les 
Ades  de  la  Vie,  de  la  Mort,  Paf- 
fion  ,  Refurredion  de  lEsys- 
Christ  &  defes  Apofttes,  dans 
le  mefine  fiecle  &  temps  où  ces 
chofçi  I 


de l’EJprit  üîuin-  xÿ 
cïiofcs  eftoient  arriuées,^/»/î#«r/  nem,  vi- 
&  diuerfes  petfbniiess'clbns  de-  . 
ja  cfForcées  de  red/ger  par  ordre, 

&  réduire  en  narration, apres  vne  diligen- 
information  exadle  de  ceux  qui  ter  ex 
auoient  veu  &  feruy  à  porter  &  oïdine,- 
adininiftrer  fii  parole, le  corn- 
tntiictrntnt  de  tout  ce  qui  s’eitoit 
psiïc, &  e»  hpi  ordre, 
qui  font  toutes  les  circon fiances 
de  la  plus  rigoureufè  manière 
à‘ Informer  pour  fçauoir  la  vérité 
d'vne  chofe,  comme  de  ce  qu'oit 
auoit  appris  à  cet  llluftre  Théo¬ 
phile  ,  qui  fonhaittoit  d’en  eftre 
certifié  par  Saint  Luc  Médecin 
de  fa  connoifTance  ,  ^  qui  luy 
eftoit  fort  affedlionne  ,  comme 
toute  la  Préfacé  de  fon  Euangile 
&  le  commencement  des  Aéfes' 
des  Apoftres  bous  en  fait  foy ,  & 
la  petfeuei’ance  de  ce  témoin  à  ' 
fouftenir  ces  veritez  iufques  à  s.lrçn, 

1  âge  de  84  ans  à  Rome ,  en  Dal-  i.i.c.xo,- 
marie, -és  Gaules,  en  Macedoine,  Theo- 
en  Grece  ,  &  en  Libre ,  di  par  fa 
mort  mefme  ,  dans  le  Martyre- 55.  . Patrl- 


3  O  Blem.de la  belle  Magie, 
Nicepli.  qu’il  foulFrit  finalement ,  ayant 
1.1.0.43.  pendu  à  vn  oliurer  en  la  ville 
Patras  en  Achaie.  Par  cène 
fpir,  Hi  information  &  ce  tctnoin  Hi-' 
ftor.  ftorien  ainfi  irréprochable ,  s’il  y 
G^ycàs  en  a  jamais' eu  ,  mcfmes  qui  «’ij 
Bellarm.  efié  reproché ,  n'y  ayant  eu 

anD.44,  aucunes  controuerfes  de  les  deux 
Se  S.Lu  Ouuragcs  ,  qui  ont  elle  receus 
«a.lib.de  contefte  par  toutes  les  Eglu 
E^cife-  premiers  ficelés  (ans 

fiaft.Te-  difficulté  aucune;  ny.  pour  le  lan-' 
ftamenti  gage ,  à  caufe  duquel  quelques- 
Noui.  vns  ont  pensé  que,  TOriginal  de  , 
ann"^  l’Euangile  de  Saint  Matthieu  I 
s.  '  ^crit  en  Hebtieu  ,  &  ccluy  de  | 
Matth.  Saint  Marc  en  Latin  ,  Sc  cét  ori- 
&  44- de  ginal  n’ayant  efté  connu  qu’aux 
S.  Marc,  prcfojçjj  fiecles;  nous  auons  feu- 
clément  la  TraduUïon  Grecque 
qui  en  auoit  efte  faite  par  des 
Autheurs  incertains  de  laquelle 
.noftre  Vulgare  eft  tirée  ;  «y  pqur 
/<, à  caufe  dequoy  quelques-  i 
vns ,  mefincs  le  Cardin.al  Cafe¬ 
tan,  ont  osé  douter  de  l’authori- 
té  de  ï'Epiflre  de  Saint  Paul  aux 
Uehrknx, 


;  âe  tBJfrît  Diuift.  j-  r 
MehieuXtOauc  la  difficulté  pour 
la  langue  de  l’original;  ou  de  l’in» 
Certitude  de  '^Antheur  ,  à  caufe 
dequoy  Denis  d’Alexandrie  & 

1  quelques  autres'dont  parle  Eulè-  Eufeb. 
be,  faifoient  difficulté  de  \‘Apo- 
M^^/r/ouftenans  que  Saint  tean 
l-’Apofltre  &c  Euangelifte  n’en 
eftoic  pas  l’Autheur  ;  Car  Saint 
Hierofme  de  fon  temps  nous  ap- 
‘  prend  qu’on  recognoifToit  SaiKt 
i  Lae  auoir  tfié  tAuthettr ,  di  eét 
jEuougile  qui  porte  fon  nom  ,  & 
Médecin  ,  comme  le  qualifie 
^  Saint  Paul ,  natif  d’Antioche  la 
Capitale  de  Syrie  ,  où  ayant  elle 
I  éleué  à  vne  fublime  profeilîon 
d’homme  lettré  pat  les  dcgrez  or¬ 
dinaires  à  ce  temps-là,  V Elégant* 
du fiyle  raonftre  bien  qu’on  ne 
peut  pas  douter  que  ce  ne  Coit 
fon  ouurage  ,  ny  la  langue  Grec¬ 
que  familière  &  auffi  vfitée  & 
commune  dans  le  Leuant,  que  la 
Latine  l’eftoit  ^ux  parties  occi¬ 
dentales  de  l’Empire  Romain 
pour  lors,  Si  bien  que  nous  pou» 


3  â  Blem.àe  la  belle  Magie, 
Bons  croire  aiTeurenrent  ce  qu'il 
afIèiKe,qiie  les  luifs  eftoient  pre- 
ftns  aux  grands  Miracles  que 
faifoic-N.  Seigneur ,  &  eftoient 
d'accord  du  fait  ;  rnais  pat  vne 
groffiere  ignorance  &  par  vn 
aueuglemeut  accompagné  de 
malice,  que  leur  fuggeroit  la  hai¬ 
ne  &  l’enuie  qu’ils  auoienc  con- 
tre  ce  Diuin  Rédempteur, ils  fou-  j 
tenoienc  que  Beelzebub  ou  le 
grince  des  DUhlts  ,  faifoit  ces 
chofes  fl  extraordinaires  &  mira-. 
Cüi'cufss ,  de  la  réalité  dcilpjcllcs 
Mâtth.  Us  ne  pemoient  douter  :  contre  | 
MaVe  9^*oyNoftre  Seigneur,  P fKe/ra»f  | 
■  dans  leurs  pensées  ,  leur  fit  con-  ' 
Luc.  noiftre ,  par  la  ftmilitude  d’vn 
C.I  I,  Royaume  diuisé  contre  foy-  mef- 
me ,  opposée  à  la  durée  du  régné 
de  Satan  ,  que  cela  ne  pouuoit 
eftre  ,  parce  que  dans  tout  Eftac 
qui  ne  veut  point  tendre  à  fa  de- 
Ihlation  ,  les  parties  d’ieeltiy  ne 
font  peint  les  vnes  contre  les  au¬ 
tres  :  Que  fi  au  nom  de  Beelfe- 
iub  ,  Noftre  Seigneur  auoit  . 

chaflié 


I  àe  1’ Ejjrit  Htuin,  2^. 

!  chafle  le  dcmon ,  qui  faifoir  céc 
faomraeicque]  Juy  auoiteiid  pre. 
fehrc  autuglt  ^  mutt  j  Bceize- 
,  bub  Prince  des  Démons  auroic 
I  voulu  i^ruirt  les  Démons  é- 
i  jeg»e,  ce  qui  cft  abfurdc  à 
I  penier ,  pais  qu'au  contraire  on 
VGK  de  tout  temps  depuis  la 
cfÈation  du  monde ,  qu’ü  conti- 
I  nue  à  maintenir  la  malice  de  Ton 
régné.  Le  fécond  ^r^ument 
\  qii  on  peut  oppofer  encor  à  cela, 
.efttirc  de  la  qipeut  i'A- 
ucugle  ne,  luif  de  naiion  ,  eftant 
guery  &  refpondant  aux  autres 
à  dire  vousluifss 
I  couFelfez  auffi-bien  quemoy  luif 
auffi,que  D/e»  n'écoute  peint  les^^^f'Sfr 
pécheurs  ,  d  où  s'enfuit  que  Dieu  5'; 
n  écouté  point  ceux  qui  font  quel- 
qnes  chofes  peur  vue  mauuaife 
fn,(omme  fo^t  les  pécheurs  ;  &en 
retournant:  Qoeceluy  qui  fait 
quelque  chefc  pour  vne  mauuaife 
fi»  ne  peut  faire  vn  grand  &  veri~ 
table  miracle,  par  l'an  thon  ré  & 
te  fiotn  de  Dieu ,  qui  hait  le  pt- 
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ché.le  mal,&  la  mmuaift  fin,  pat 
fa  Nature  toute  iufte  ,  parfaite, 
bonne  &  fainte.  Et  comme  difoit 
cét  aueogle,/i  n'j  a  que  celuy  qui 
a  de  la  reuerence  four  Dieu ,  qui 
l' honore,  le  reffehe,&  a  de  la  re~ 
ligion  pour  luy,  esr  qui  fait  fa  vo¬ 
lonté  qui  feit  exaucé  de  Dieu^  Or 
ny  Beelzcbub,  ny  les  autres  Dé¬ 
mons  ,  ny  ceux  qui  font  quelque 
chofe  en  leur  nom  ,  ifont  ny  re- 
Gtsecè^  uerence,  ny  refpeB  pour  Dieu,  & 
volonté  ,ny  ceux,. 
tattm  quf  ^  fcraent  des  noms  de  ces 
eiutfa'  pui/Iànces  infernales.  Donc  et  | 
»f'  nefl  point  en  leur  mm  que  Nô-  | 
tre  Seigneur  faifoit  ces  miracles, 
qui  ne  faifoit  toutes  chofes  que 
pour  le  Salut  &  la  Santé  de  ceux 
qu'il  gueriflbit,  qui  font  de  très- 
bonnes  finsi 

,  D’autres  Imfs  connoilFansJa 
vérité  de  ces  cliofes  depuis  ces 
V.  Pa-  temps- là  ,  &  s'en  treuuans  een- 
gionem  uaincus ,  fe  font  auifez  pourw- 
M«r  miracles,  d’vne  mali- 

patt.  faille, dikas  qu’il  l« 

faifoit  I 
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faifoic  pour  auoir  découuett  Je  c.8> 
nom  Schemamephoroi  ou  Nom  ^  ‘t>* 
de  Dieu  expose,  dont  quiconque 
fçauoic  lire  les  lettres  &  ies  en-  rum'”^I 
tédoit  pouuoit  faire  ce  qu'jl  voa-  dæorum 
loir, les  écriuit  fur  vn  Parchemin, 
êc  s’eftanc  ent  ouuert  le  cuir  de 
fa  GuiJIè  y  cacha  ce  parchemin;  ^ 

Mais  outre  que  cela^Suoutce  fepb. 
qui  fuit  des  chiins  dt  hron{e,  qui  Voiïïn, 
abbayoient  à  ceux  qui  fonoiart 

du  Temple  &  leur  faifoient  par 

.céc  abbayement  ainfî  oublier  ce 
nom  ;  des  j  ro.  jeunes  Ifraëlites 
qu’on  dit  qu’il  alTembla  eftant 
fotty  ,  qui  eft  plus  ridicule  que 
toutes  les qu’on  fait  aux 
petits  enfans;  C j^naehronifmg 
ou  erreur  du  temps  auquel  ils 
rapportent  ces  chofes ,  fair  voir 
euidemment  leur  mnfongt  réfu¬ 
té  par  iHx-mfmes ,  comme  il 
elt  confirmé  par  le  texte  du  R."*® 
-Azarias  que  rapporte  M.  rotfin  meL 
Treflre  auparauant  Confeillerau  cBajini 
Parlement  de  Bourdeaux  eh  fesl;**» 
Pbferuü^ionsjcité  en  cette  mar-^"’j^* 


ex  Trad. 
Rabanan 
&  in 
traft.’So- 
thà  fol. 
47.1, 


tUm.àe  la  belle  Magie^ 
ge,&  ce  que  rapporte  Guil.Hen- 
ry  F'orfiiHS  és  ficnnes  fut  la 
Chronologie  de  R.Daùid  Ganz, 
ayant  tranfcripc  ce  que  dit  R, 
Lipman  en  Ton  Nitzachon  de 
Noftcc  Seigneur ,  &  de  R.  hfm 
Fils  de  Perachis  ,  quils  difcnt 
auoir  eftc  fon  Précepteur, &  s’en 
eftrefuy  auec  luy  en  Egypte  du 
temps  à‘ Helenc  Rtynt ,  laquelle 
par  leur  propre  Chronologie  fe 
treuue.  auoir  velcu  2  46. ans, «/tm- 
U  temps  auquel  yiuoit  ce  Rabhi 
lofua  fils  de  Perachie.  Ainfi  les> 
luifs  malheureux, comme  leur  dh 
foit  Noftre  Seigneur ,  en  voyant 
ne  voyent  point,  &  CGnnoi(fans„ 
ce  leur  femble,  le.  temps  où  a  ve'- 
cu  Noftre  Seigneur,  necognoif- 
fent  rien ,  fauf  du  menfonge  ,  de 
l'erreur  &  de  la  contrariété,, 
quand  ils  confèrent  leur  ealcuh 
enremble,.  le mettant  fa^ 
naiffance  en  l’an  du  monde  j  67:.. 
R.Ahuham  Fili  deDior ,  à  l'aju 
2519.  depuis  l’édification  ou  con- 
ftrmâion  du  fécond:  Temple^ 
apres 
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apiésceluy  de  Salomon.  Don^ 
^ade  Jharbtnel  à  l’an  du 
mclme  Temple  lafon  Nozenz 
l’an  du  Monde  3734'  R.Lïfmm 
ài’an  5616.  du  Monde,  1-53.  du 
fécond  Temple  , A'  le  4.  du  Roy 
ïaramæus.  Accordez  tout  cela  y 
&  voyez  la  confufion  Si  la  dif* 
corde  de  ces  Autuglts,  qui  pour¬ 
tant  fe  nomment  S‘igts  &  Mai* 
très  ,  fe  çtoyans  les  plus  éclairez., 
des  hommes.  Mais  de  tout  cela 
nous  ne  voulons  eonclutre  finonj. 
Que  puifque  tous  les  luifs  an¬ 
ciens  Si  modernes  font  d’accord’ 
du  fait  des  miracles  de  Noflre 
Seigneur ,  quoy-  qn'jls  ne  con- 
uicnnent  ny  du  temps  ny  des- 
caufes  d’iceux  ,  donc  tous  les 
Gbreftiens  &  tous  les  Hommes 
qui  vfent  de  la  Raifon  doiuenC-: 
oonuenit  &  demeurer  d’accord,, 
&  par  les  Argmnetis  cy  deffm 
'  rapportez ,  &  par  la  Chronologie 
confirmée  par  les  charafteres 
des  raouuemcni  ccleiles  9  fenfi- 
Wes  &  confonams  aucc  Us  écrits  ■ 
de 


3'8  Elem.de  la  belle  Magie, 
de  tomes  les  Nations  dont  noiîs 
auons  les  Hiftoires,  outre  que  la 
leur  eft  fabuleulè  &  candamnée 

par  la  conférence  «le 

auec  icelles ,  comme  font  les  de- 
Pofitions  des  faux  lémoins  :  con- 
fequemmenc ,  Qne  b  Reuelation 
qui  a  elle,  faite  à  l'Homme  de 
Dieu  par  luy-mefœes ,  nous  par¬ 
lant  enfonFils,  comme  nous- 
l'apprenons  par  l’Euangile,  dont 
la.  raifon  nous  conuainc  de  ne 
fournir  douter  ,  fait  eonneifire  à 
l'Homme  cette  Dininité  auec  fes^ 
-sittributs  ,  ce  qui  eftoit  à  de- 
monftrer  pour  eftablir  cette  troi- 
iîcme-Propofîtion;  car  pour  la 
Reuelatitm  ,  faite  fous  l'Ancien* 
Teftamenc,  de  Dieu  parlant  aux 
Patriarches  &  aux  Prophètes , 
les  luifs  auffi-bien  que,  nous 
reccuansfans  difficulté  les  Liures 

de  Moyfe&  des  Prophètes, n'en  ' 

font  nulle  difficulté.  Et  Ci  les  Pa- 
jyens  en  doutent  ,  cemme  Apion 

Je  Grammairien,  &  Galien,  qui 

demande  preuue  àMoyfede,cc  i 
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qu’il  écrit  ,  iofephe  Hiftorien  ^  ^ 

luif  refpondant  à  céc  Apion  leur  contra 
doit  fatisfaire,  en  leur  monftrant  Apioné.. 
leurs  Hiftortens  propres  con¬ 
temporains  auec  les  Hebrieux, 
en  faifant  mention  des  plus  An¬ 
ciens, qui  confirment  hveritédes- 
Liures  Hebriittx,en  s’accordât  & 
rapportant  des  mefmes  noms  & 
des  mcfines  chûfeSjSc  des  meflnes 
temps  ,  -ce  qui  eft  vn  Argument 
fans  répliqué  pour  eftablii’;  vne 
vérité  Hiftorique.  Secondement, 
en  monftrant  à  ces  Payens  que 
ce,  qui  a  cfté; fait  de  miraculeux 
par  Moyfe  ;  en  futmontant  ceux 
qu’on  appclloit  Suges  en  Egypte, 

&  EnchMteurs  ,  xds  que  font 
ceux  que  nous  appelions  loueurs 
de  Gobelets, de? affè  paflejGibef- 
fiete  ,  &  les  Sorciers  bien  auerez, 
comme  ceux  dont  parle  Af.  rie /■(»«»- 
1‘ Ancre ,  donc  l’cxatfte  recherche  jî-rwfe 
faite  en  bonne:  forme'  fait  foy 
dans  toute  l’eftenduë  de^  fon  Li-'  /  ' 
ure  :  Les  Hebrieux  auec  Moyfe 
ks  nomment.  en 
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Exod.7.  yj.j  cnjroft ,  &  ’ooin  en  vü  autre 
du  me'me  chapitre  dé  l’Exode;  Les 
premiers  eltSs  ce  que  sot  chez  les 
Latins  le  mefine,  qife\S<î;;>>«/f/, 
&  chez  les  Grecs  que  (j/Ao'ffixpoîj 
que  nous  difons  Sçamns ,  DoBes, 
Exiges,  Philofephes.  Les  féconds 
venans  destina  c’eft  k  dne.vfer  de 
pr^iges-  ,  font  ceux  qui  feloir 
Aben-Ezra ,  font  des  cours  de 
main  &  de  pafft-paffe,  quf  chan¬ 
gent  les  chofes  en  d’autres  en  vn 
clin  d’œil, comme  nos  hütHrs  de 
Gobelets ,  aucc  les  inftrumens  de 
leur  Gibeciere  ,  qui  eft  vn  efFcd 
de  la  Magie  Artificielle  ,  par  la¬ 
quelle  on  peut  tromper  les  fens 
en  vne  infinité  de  maniérés  qu’a; 
recueilly  depuis  peu  en  en  vn  le 
^cho.de  Reuetend  Pere^t^.r  de  la  Corn- 
■  pagniede  Iesvs»  Lestroifiérae»- 
à^s  Faifeurs  de  Talifmatis ,  ou 
charaéleres  j  car  la  racine  de. 

motann  qui  /îg„ifievn5«W», 

ou  %le  &  po/nçpn  à  écrire  dont: 

on  feferuoit  jadis  pour  de/, W 
&g.taucr  les  lettres,  cWrw,. 

■ 


&  Figures  donc  fc  feruent  les 
Sorciers  &r  ceux  qui  reprefentent 
les  Idoles, leurs  donnans  des  ver^ 
tus  félon  le  qu  ils  ont  fait 
auec  le  Diable  pour  cbacune  de 
ces  figures  ou  reprclèncations  ; 
ce  font  de  .ces  mauuaû  M^g^- 
eieni  &  Faux  ^firologues  ,  qui 
cftoient  en  eftirne  en  Chaldée, 
feruans  aux  Faux  Dieux,  quf  font 
les  démons  fous  des  apparences 
d’idoles  ,  defquels  parle  Daniel  j 
car  puis  qu’vne  pnilTance  plus  oriann 
grande  que  l’Artifice  des  Hom¬ 
mes  &  le  pouuoir  des  Démons 
les  a  furmomel  ,^il  faut^qu’elle 
fort  au  defiùs  d’eux  &  leur  Mai- 
trelFe  :  &  ne  peut  eftre  des  An¬ 
ges  feuls  ;  car  en  l’ordre  de  na¬ 
ture,  félon  leur  création,  ils  font 
égaux  en  force  ,  agilité ,  fcience  ‘ 
naturelle;  il  Faut  donc  que  ce 
foie  de  Dieu  iramecliatemnt ,  ou 
des  Anges  aydez.  de  Dieu  ,  fans 
lequel  ,/fH/j  ils  ne  peuuent  pas 
faire  naturellement  plus  que  les 
autres  Efprits  d’vne  mefm  Eéft<‘ 
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ec  ,  qui  a  tfté  créée  en  mefnie 
temps ,  &  dont  la  partie  qui  eft 
déikeu'é  de  la  gloire  &  de  la  eon- 
noijfance  pratique  en  ce  ^ui  con¬ 
cerne  les  chofes  morales  ,  foie  de 
l’ordre  naturel, foit  du  furnacurel, 
parlant  a  prefenc  le  menfonge  de 
îoan.s.  fon  propre,  &  ayant  perdu  k  Sa- 
Ezeck  g^^Te  qu  elle  auoit  dans  la  beauté 
iS.  de  fa  création,  apre's  cette  c’heu- 
Diuin  a  conferué  neantmoins  tous  les 
entiers  ,  comme 
s.  Aug.  rapprenons  de  Saint  Denis 
1.1.  de  &  de  Saint  Auguftin  i  c’eft  là  la 
Gen.ad  ’preuuede  ce  que  Galien  &  les 
autres  Pbilofophes  Payens  de- 
mandent  à  Moyfe,  laquelle  eft  fi 
^  conuaincantc  fur  ce  fujet,  qu’on 
ne  peut  y  répliquer  auec  raifon. 
Ainfi  l’Argument  de  Noftre  Sei¬ 
gneur  contre  les  Juifs ,  &  ccluy 
de  l'Aueugle  ne, fur  la  qualité  du  ( 
miracle  exercé  en  fa  perfonne,  l 
rapporté  cy-defibs,  peut  fertiir 
contre  les  Gentils,  pour  leur  faire  . 
connoiftre  comme  Dieu  a  parlé  ^ 
ûtix  Anciens  Patriarches  &  aux  , 
Prophètes,.,  t 
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Prophètes.  Comme  quoy  Dieu, 

&  les  Anges  parlent ,  c'eft  à  dire 
en  quelle  p-sankre  &  par  quels 
..  organes ,  il  lèra  dit  cy- après  en 
parlant  de  V  Ame  humaine  &  de 
'  ï'Effrit  des  Animaux  ;  l’vne 
eftant  intmeiire:^\xt  les  Affiftans 
ne  pcuucnt  oüyt ,  comme  par 
les  Anges  en  Songe  ,  quand  Dieu 
parla  par  l'Arrge  à  lacob  fous 
I  î'ancicn  Teftament,  &  k^Saint  u. 
lofeph  fous  le  Nouucau  j  l’autre  Match.  i 
.  extérieure  ,  comme  quand  Dieu  n-'îç’s»- 
appella  Adam  en  luy  dilanc ,  Où 
^  es-tu  »  qui  luy  refpond  qu'il  gc'fêq^" 
auoit  oüy  fa  voix  ;  à  la  Fentme, 

I  &  mefmcs  à  Gain  ;  les  Anges 
parlent  aufli  de  melînes,  comme 
nous  l’apprenons  de  Saint  Ga¬ 
briel  en  l'Hiftoire  ,de  l’Annon- 
eiation  en  l’Euangile  de  Saint 
Luc. 


PBLOPO 
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PROPOSITION  IV. 

LEs  Noms  de  ^réc  Es- 
PRiT-Dicu  ,  font  les 
Vhs  de  la  pensée  ou  de 
finuention  des  Hommes^ 
Les  autres  de  la  Reuela- 
tion  faite  à  l’Homme  par 
Dieu-mcfme ,  ou  par  Tes 
Créatures;  par  îefquels  iî 
prend  plaifir  d’eftre  in- 
uoqiié. 


CXPIXCATION, 

Le  nom  de-  Diev  duquel 
nous  vfons  communément 
vient  des  P ayens.  Latins  ,  chez 
qui  le  nom  de  DÆFS  fe  treuue 
de  route  ancienneté  ,  &  femble 
venir  comme  plu/ïeurs  mots  de 
cette  langue-,,  de  la  car 

y  fignifie  crainte,  parce  que 

k 
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\ycraime  ,  corame  difoit  vu  An-  Primue 
cien  ,  venant  de  la  pensée  de  ce 
qu’oti  apptthende  ,  Sc  cü  on  ne 
voit  pas  poui  tant,  mais  qu  oncit 
perfuadé  intérieurement  qu'il  eft, 

(  ain/î  qu'on  voir  aux  enfans  qui 
craignent  les  Efprits ,  IcsMorts, 
le  Loup ,  le  Renard,  qu'rls  n’ont 
jamais  veu,  en  forte  que  fi  on  les 
enmenalLej  on  les  épouuancej 
a  perfüudé  dés  le  cornmeheement 
aux  Hommes  des  plus  ancienSiqui 
n’ont  pas  eu  la  fuite  des  Reuela- 
tions  fi  particulières  que  les  Pa® 
iriarches  auam  le  Déluge  |  ^us 
ceélait  (juelejue  chofe>  ^u'tls  nom- 
rmtent  jelon  leur  fantaijîe, comme 
ces  Grecs  quL  le  nommèrent 
Alt; ,  c’eft  à  dire  Crainte  en  leur 
l  ingue ,  d’où  les  Latins  Aborigi- 
nés,  ou  par  communication  auec 
eux ,  ou  pour  ellre  venus  du  Le-  - 
uant  par  la  Grece ,  &  en  fuite  de 
la  Gtece  en  Italie ,  ont  tiré  le 
Nom  de  Deus  ,  &  nous  celuy  de 
Diev.  Et  comme  les  change- 
meus  de  pays  font  ks  changs- 
mens 


4^  la  helte  Magh, 

rntns  des  pronenciations  j^orame 
nous  voyons  es  /lilemans  ve- 
naus  en  France, lerquels  de  noftre 
voyelle  font  ordinairement 
,  .  vneF  ,  &  les  Grecs  de  la  Dori-  - 
que  ,  du  ô  en  la  commune  façon 
de  parler ,  font  vn  e  en  lent  Dia- 
lede,  6c  difans  «'««  pour  âêBs }  de 
Eanias.  tnefmc  il  s’eft  pû  faire  qu’on  a 

hor^u 

blime  ^“cceffion  de  temps  j  Quoy  que 
candens  quelques  yns  ayent'  voulu  tirer 
quem  ce  nom  particulier  de  la  langue 
omne^'^  Grecque  pour  lignifier  Dieu  ea 
louem,  3  ^  T  d8«c9-it) ,  poiirce 

Nâ  Drus  qu’ils  ont  pensé  qu'il  veyeit  6c 
eftquod-  regardoit  toutes  choies  .  D’au- 
très  l'ont  tiré  d’ailleurs  ;  fur  quoy 
quodeû  ''°ir  ce  qu’en  écriuenc 

quemo-  Platon  &  Macrobe,  Peut-eftre 
uccur.  aulîi  pource  que  ne  pouuans  , 

Porphi-  comprendre  l’Immenfité  de 

Vâiûcr-  cfû  que  tout  ee 

fnsinun-  f»»»  •voyait  y  ôc  qui  le  mouuoit.  . 
dos  lu-  eftoit  Dieu  ;  le  nom  de  esoS 
a  efté  pourtant  famaific  par  Ja 
plume, aulîi  bien  que  pat  la  boa-  ^ 

che  , 


ie  l’Efprit  Dm.ér^ng.  47  '  ' 
c\\t  ési  wipofires ,c^\û  l’ont  appli¬ 
qué  au  vray  Dieu ,  comme  on 
voit  auoir  eflc  pratique 
Saint  Paul  prefclianc  aux  Athe- 
niens  fur  le  fiijet  de  rin.fcription 
de  leur  Autel  dédié  âyvds-a  enn, 
au  Dieu  inconnu ,  &  par  tout  en 
fes  Epiftres,  &  par  Saint  Luc  en 
l’Euangile  dont  l’original  eft 
Grec  ,  ainfi  que  ceJuy  de  Saine 
Ican. 

Les  premiers  Hebrieux  auant 
Je  nom  reuelé  à  Moyfc  ,  dont  il 
fera  parlé  cy  apres  ,  lèmblcnt 
auoir  vsé  d’vn  commun  à 

tout  ce  que  ,  tant  les  Saints  Pa¬ 
triarches  qui  auoient  la  connoif- 
fance  du  vray  Dieu  pat  Reueia- 
tion,  queles  Enfans  des  Hom¬ 
mes  ,  qui  ne  font  pas  de  la  làinte 
Lignée  à  dtoiture.de  laquelle  eft 
fotty  Abraham  le  Pete  des  Cro- 
yans ,  qufa  conferué  la  véritable 
connoilfance  &  le  culte  du  feub 
Sc  vtayJDieu,ont  appelle  ca’n^s 
Slohim ,  qui  eft  le  pluriel  de 

qui  lignifie  Dieu  en  fingu- 


48  EÎem.de  Ip.  belle  Magh^ 
lier,  lequel  Mayre  en  fon  Canti¬ 
que  «av  Dimont  t\\  remé¬ 
morant  les  reuoltes  dcslfraclites 
Deut.ji  termes:  C3iyT>  ‘?h 

/mL/a-  C’eft  idire: 

uermt  fticrifie  aux  Démons )(^nen 

Dirno-  pas  a  Dieu ,  à  des  Dieux  ,  Sc  ne 
Mis  &  les  ont  pas  connus.  Selon  Ja 
Hébraïque  là  le  mot 
ignora,  Elohim eft  attribue  aux 

hm.  faux  Dieux  ,  &  ncantmoins 
Moyfe  au  commencement  du 
Gencfe  l’atttibuc  au  vray  Dieu, 
en  difant  qu^au  commencement 
Elohim  ctcales  Cieux& 
la  terre ,  où  ce  nom  pluriel  eft 
conftruit  auec  la  troifiéme  per- 
fonne  du  prétérit  fingulier  «"ta 
Earai  c'eft  à  dire, il  a  crée  en  nô¬ 
tre  langue  ,  &  creauit  en  Latin  j 
car  comme  remarquent  les 
Grammairiens  Hcbrieux,D’n';« 
Elehtm  ,  a  quelquefois  vn  fens 
ftnguliey ,  &  quelquefois  vn  plu¬ 
riel,  non  /cuîement  quand  on 
l’appl/queaux  faux  Dieux,  com- 
me  en  1  exemple  prochain  ,  mais 
encor 
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encor  quand  il  s’applique  aux 
bons  Anges  ;  ainfi  le  fait  Dauid  g‘ 
en  fes  P(èaumes,lots  qu'il  dit  dit:  Adorate 
Adotez-le  vous  tous  fes  n’nV»  «•«»j  ow- 
Anges,  ce  que  Saint  Paul  l’Apô*  »« 
tre  fuit  en  la  tradudion  de 
palîage  écriuant  aux  Hebtieux: 

Le  meftne  Dauid  honore  d^czEtado- 
nom  les  Magijlrats  en  vn  üüUerent  eam 
endroit,  lors  qu’il  dit  qtteDieq^”". 
s’eft  troune  debout  en  l'aUem- 
blée ,  ou  il  iugcaumilieudespr.gr. 
tptnSs  Elehim  ,  c'eft  à  dire  dcsHcb.Si, 
hges  ,  félon  la  tradudlion  de*^*''*'- 
Sandtcs  Pagninus ,  &  l’interpre- 
taiion  que  les  Saints  Peies  don- 
nent  à  ce  PalT'age  en  leurs  Com¬ 
mentaires.  Ils  ont  aufli  vsc  en 
commun  du  nom  tant  poiiç 


nommer  Dieu  que  les  Hommes, 
comme  il  paroit  dans  le  difcours 
que  Moyfe  rapporte  des  enfans 
de  Cheth  &  de  Hephton  auec 
Abraham, au  fujet  de  la  Sépultu¬ 
re  de  Sara, où  ils  appellent  Abra¬ 
ham  ordinairement  ’sin  comme  *■5' 
qui  diroit  en  François  Monfti- 


5  O  'Elem.de  la  belle  Magie, 
GM- il  Ce  treuue  encor  appliqué 
v'n  4°!  ^  Potiphar,  à  Pharao.au  Patriar. 
V.30.  che  lofeph.  Dieu  luy-niefmefe 
l'applique  en  parlant  de  foy  par 
le  Prophète  Malachie  difanc  :  Si 
Malach.  ie  fuis  oiJin»  lé  Seigneur  moy- 
i.v.tf.  iBclme  ,  où  cft  la  crainte  qu'on 
doit  auoir  de  moy  ?  Aulli  Dauid 
1  appelle  le  Seigneur  des  Sei¬ 
gneurs  ,  lors  qu'il  dit  :  Recon- 
noillèzou  confeflèz-yous 
Buinn  au  Seigneur  des  Sei¬ 
gneurs,  ce  que  la  verfion  vulgate 
rfal.13  5  ^^^i^'i^-Confitemini  DominoDomi- 
Hcbr.  norum,  comme  qui  diroir,au  Set- 
gneurdes  Hommes  &  des  Anges, 
qui  sot  auffi  qualifiez  de  ce  nomj 
car  Loth  , parlant  aux  deux  An- 
ges  qui  vinrent  fiir  le  foir  lors 
qu’il  cftoit  affis  à  la  potte  de  So- 
dome.aprcs  s’eftre  leué,&  aile  au 
deuant  d’eux,’,  &  s’eftre  courbe'  la  "i 
face  en  terre  en  les  adorant, com- 
mença  Ion  di/cours  par  ces  pa- 
•  rôles  mot  à  mot  felorî  l’HebriL; 
Gen.ij.  Voicy  maintenant  Mejfeigneurs 
V.i,  .mjt  deftoutnez-vous  mainte- 
nanc 


V/ 
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i  nanc^veis  la  maifon  de  voftre 
feruûeur,  &c.  Les  Granjmairiens 
de  la  langue  Sainte  difcerneixt 
l’application  que  font  les  AuA 
theurs  des  Liures  Hebrieux  de 
ce  Nom  par  la  différence  des 
points,  diians  qu’on  l’écrit  &  on 
le  lie,  quand  on  le  doit  entendre 
des  Hommes  aucc  vn  Pathach, 
ou  A  bref, en  cette  forte  fous  le  a 
I  «««J  ujnK  mais  quand  on  l’en- 
i  terid  de  Dieu  ou  des  Anges,aucc 
[  vn  Carnets  ou  A  long,  en  cclle- 
cy  fous  le  a  ««?»  ’aiiN  Ationai,on 
temarque  encor  auec  les  Maffo- 
teths ,  qu’on  le  treiiue  dans  les 
Liures  Hebrieux  de  l’Ancien 
Teftainent  fous  le  i  aucc  quatre 
lettres  feulement  ainfi  134. 
fois  ,  fept  auec  V  préfixé  ,  &  j®. 
auec  1  préfixé ,  mais  entendu  de 
Dieu  lèulement ,  &  pource  que 
lesluifs  s’ahflitment  de  lire  lé 
Grand  Glorieux  Nom  de  Dieu, 
que  liiy-mcfine  a  reuelé  ,  l’écti- 
uâs  fans  points  en  cette  forte  en 
leurs  Liures  nlm  pour  lors  ,  ils 


5  2^  Elem>Ae  la  belle  Magie, 
liser  ''ÿ\^,Adonai,coxvïi  nous  l'a- 
uons  écrit  cy-dellus.  Et  on  a  ad- 
joûté  les  points  qui  feruent  de 
voyelles  à  ce  fu jet  pour  lire  ce 
Nom  int fable  ,  auec  ce  change, 
ment  feulement, qu'au  lieù  de  ca- 
tèph-patach  ,  qui  eft  vu, A  plus 
bricfque  le  patach  feul,  on  a  mis 
fous  le  1  lûd,  qui  commence  ce 
Nom  Tres-faint ,  vn  Scheua ,  ou 
E  ttes-bref  en  cette  forte  j  & 
&  quand  ’Jins  s’eft  treuuc  deuanr 
ou  apres  mn,  au  lieu  de  pronon¬ 
cer  Adonai  pour  iceluy  ils  ont 
ajors  leu  Elohim  ,  comme  s'il  y 
auoit  eu  tainVit  prenans  les 
points  vocaux  de  ce  nom  ,  com¬ 
me  s'ils  eftoient  appliquez  aux 
lettres  de  ce  Grand  &  Incffible, 
auflî  au  nombre  de  quatre  ’  j  n 
deux  fois  ;  &  i .  En  vérité  il  faut 
auflî  aduoüer  que  nous  ne  fça- 
uoiis  point  au  vray  comme  ce 
Nom  ineffable  fc  doit  lire  ny 
ponéluer ,  pmfque  Saint  Hierof- 
me  tres-intelligenr  en  la  langue 
Hébraïque  ,  traduifanc  en  Latin 
ces 


âefBpit  Diu.é  Ang. 
ces  paroles  Hébraïques  que  nous 
treuuons  pondluées  à  prefent 
Bibles  imprimées  auec  les  points 
,  t  onb  mvq‘'3sb  nin;  icw  com¬ 
me  vous  voyez  en  celles  -  cy. 
Et  mmen  mnm  ADO  N  AJ  nen 
itidicAui  illû  i  où  on  voit  qiie  les 
confonantes  nim  ne  pouupient 
reprefenter  en  lifant  les  fons  de 
î)  8c  N  en  Adomh  auec  les  vo¬ 
yelles  de  A  deux  fois,  I  &  O  vne, 
mais  deuoient  reprefenter  celles 
de  I  &  V  confonantes ,  auec  vn 
H  milieu ,  &  final  en  latin  ,  ainfi; 
qu'en  noftre  langue.  Si  bien  que 
foit  qu’Efdras  au  temps  d'Arta- 
xerxes  Mnemon  Roy  de  Perfe, 
foit  Autheur  des  Peints  ,  ou  que 
peu  auât  l’an  z30.de  N.Seigneur, 
qu'on  tient  que  le  premier  Tl»/- 
mttd, die  Hierofelymitain,  a  com¬ 
mence  de  paroiftre  apres  le  re-^ 
cueil  fait  des  Traditions, Decifiôs, 
Couftumes  &  Conftitutions  des 
luifs, alors  difperfez  par  le  R.  /«- 
da  Hak^aàos  ou  Hannafitmi- 
ron  l'an  de  Noftre  Seigneur  léo.* 


WlemMUhelleMAZie. 
tomœc  k  C.rp^.D.cuh.-,. 
^*.,&enu.ron  le  temps  queJeii. 
wedeZ.Wparut,leqcdlesIuifs 

^ginncnnent  plus  ancien  quek 
Talnnid  ,  &  lequel  fait  mention 

de  ces des 

1«  ait  mis  en  vfages,  comme 
veulent  quelques  Sçauans  en  la 
Jangue  Hebraïquej  Ü  fam  ^d- 
«ouerqüeny£/^.^,„y,ç^^^_ 
lujfs  auant  1  an  auquel 
vmoit  Saint  Hierofmc  ,  «V«  - 

d  ^puifque  ce  Saint  Pere  ne 

““  t’p1«fdefesconfonan-  , 
i  en  les  faifant.fonncr 
comme  le  lifoient4/^r, 

qui  connoilToient 

«commumquoient  auec  Saint  ' 
H  erofine  pourl’intelligtfncedc  i 

accüSde‘’)“T^,°""^"'^« 

Ke  r  Vellcfem. 

Wc  ruperfluieufe  àa^euns,  &  , 

que 
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que  les  Rabisjs  donnent  encor  au- 
joard'iuiy  ,  par  laquelle  ils  s  ab- 
fiiennent  de  la  prononciaîion  de 
ce  nom  mn»  &  que  les  Chré¬ 
tiens  modernes  ont  depuis  pon- 
élué  &  leu>auec  les  points  de 
UTN  fans  fcrupule,omctrans  feu¬ 
lement  le  Patach  qui  eft  fous- le 
«  à’Adoneti  ;  il  eft  probable  qu'il 
fuiiioic  [es  Maijires  Uebrieux, 
lefquels  par  tradition  lifoient  - 
quand  ils  tencontroicnc  mn^qui 
eftoic  ainfi  eferit  dans  le  texte 
des  Liures  facrez  fans^points, 
comme  l’cftoit  tout  le  refte, 
ainft  quon  le  voit  dans  tous  les 
Liures  Hthrieux  des  Rabins, 
pource  que  les  Anciens  Autheurs 
des  lettres  &  delaletfture  Hé¬ 
braïque  ,  fe  feruans  du  commen¬ 
cement  de  »  &  n  pour  exprimer 
A  Si  raefmcs  quelques  autres  vo- 
yellcsjde  i  pour  faire  V  &  O,  & 
de  1  pour  faire  Ibnner  E  &  I>  ce¬ 
la  troubloit  extrêmement  les  Le- 
âeurs-  qui  auoient  peine  de  les 
diftinguer,feruants  quelquefois  de 
C  4 


5  £  lem.de  U  belle  Ha^ie, 
confonantes  ,  qucl<juefiü  de  vo¬ 
yelles  ,  &  de  ces  dernicres  quel¬ 
quefois  lVne,&  quelquefois  1  au- 
trc,cequific  qu’en  apres negli- 
geans  de  s'en  feruir  le  plus  fou- 
uent ,  on  ne  trouuoit  aucune  de 
cts yoj/ellt J-Lettres  dans  les  mots,, 
mais  elle  demeuroit  faPentêduë.ce 
qui  eftûit  auilî  facile  par  l‘vfaae, 
que  la  letSure  des  j^Hreuiatiets, 
dans  les  anciens  Tiltres  l'eft  aux 
Notaires  exercez  en  icelle,  pour  y 
eftre  vfîrez  par  vne  continuelle 
remue i.  ces  Anciens  Maiftres  de 
Saint  Hierofme  dis-ie,  rencon- 
trans  nmi  lifoient  dont  la 
prononciation  leur  cftoit  con¬ 
nue,  ou  fi  precedoir, 
pource  qu’ils  n’aqoieut  point  ap¬ 
pris  de  U  tradition  desptecedens 
Maifttes  ,  comme  cette  façon 
d  abbreuiaîure  nim  fc  deuoir  li- 
în  î>rï.  'îïje  ,  comme  l^airenre 

fatione  Kabin  A  ieœand  Heli/ts  Leni»  ~ 
Muil'o-  U  ,  les  Points  ayans  e(lé  inaen- 
«tit.  tez  feulement  43^.  ans  après  U 
Tmfte  de  HUrufalem  dejiruit 
par 
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I  par  Ve(pafîan,qui  eft  ftlon  Nous 

Chceftiens  l'an  de  Noftre  Sei- 
gnçur  47é.  les  luifs  alTcmblez  k 
\  Ttberiadt  ayans  trcuué  l'inuen- 

;  tion  des  points  &  des  accens, 
afin  de  faciliter  à  leur  Nation 
di/perfée  la  ledurc  de  l’Efcriture 
ancienne,  autrement  abbreuie'e 
fans  voyelles  plus  difficile  à 
lire }  toujours  faut-il  demeurer 
d'accord  ,  que  n’ayans  feeu  lire 
non  plus  que  leurs  Predecelfeurs 
nini  ils  ny  ont  point  mis  de 
points  qui  peufleiit  communi¬ 
quer  l'cxprejpon  voealc  de  ce  moc 
aux  Ledlcurs ,  ainfi  que  de 
ponElué ,  comme  nous  le  voyons 
icy  ,  &  par  toutes  les  Bibles  qui 
font  écrites  &-  imprimées  auec 
les  points.Vne  autre  raifon  mon¬ 
tre  encor  qu’aiiant  Noftre  Sei¬ 
gneur  &  du  temps  de  fa  venue' 
on  ne  fçauoit  point  d’autre  leélu- 
re  de  nint'que  celle  de  ’sik  c'eft 
que  les  Septante  Interprétés 
duifans  la  Loy  de  Moyfc  &  les 
liiurcs  des  Prophètes  pour  la  Bi> 


5  8  E, lem.de  la  belle  Magiti 
bliotheque  de  ProIoiT.ee  ,  quand 
iis  ont  tieuuc  nim  ils  ont  rendu 
en  Grec ‘Kt/'e/®"»  ainfi  qu’ont  fait 
les  Apoftres  &Euangeiiftcï;Tel- 
lement  qu'il  faut  penlèr  par  tou¬ 
tes  ces  raifons  que  la  promnott- 
t'mi  &  la  leÜHte  de  ce  grand 
Nom  nin^  a  tfié  ignorés  des 
^iens  HebrietiXiA  caufe  dcqtioy  il 
eft  Ineffable ,  &  ne  fè  peut  écrire 
lèlon  Its  règles  ordinaires  de 
Grammaire  ,  autc  des  points  xe. 
gulierement.poince  que  les  He- 
brieux  n'ont  point  accouftume 
dans  le  milieu  deladidion  d'vfer 
d’Afpiration  que  la  lettre  n  qui 
reprefente  noftre  H ,  de  maniéré 
iBuxtorf  l’obferuation  de  üux- 

^  plusfçauans  bom- 
&chald.’™^s  ce  ficelé  en  Hebrieu  ,  & 
iit.n.  nayans  point  de  lettre  feule  qui 
exprime»  voyelle, le  i  qui  y  eft  ne 
la  icprcfentant  point,  mais  feule- 
nient  &  encor  aydée  des  points 
nomme's  Cholem  ôc  Sciurec  ,  h 
voyelle  O  la  diphtongue  «  des 
CieçSySc  üoftte  ca  en  François, 
comjne 
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comme  Jes  Italiens  &  les  Aile- 
maiis  prononcent  leur  rond  Vt 
Sans  points  donc  ,de  qui  man< 
quoient ,  comme  il  a  efté  dit,  les 
plus  anciens  Hebricux,(ain/î  que 
le  Cardinal  5«//4mi»,trcs-inteI- 
ligent  en  leur  langue  le  confirme) 
comme  pouuoient-ils  lire  Gram- 
maticalemtnt  nin>5  H  eft  vray  c.i,  ■ 
que  les  deux  premières  lettres  ai 
lAtd  font  vn  nom  de  Dieu,  mais 
les  points  font  bien  difFcrensd’a- 
uec  ceux  qu’on  met  à  lefqucls 
on  tire  de  ’JâN  pour  lire  nia’.  Et 
D.auid  aifeure  que  dans  ces  deux 
lettres  ai  ainfi  pondue'es  eft 
nom  de  celuy  qui  eft  porté  fur  vn  p’fa!.  17. 
mélange  de  clarté  &  de  tenebres,  Hebr.is 
tel  que  le  Ciel  paroi t  au  Soleil  ^''^•9*''' 
couchant,&  que  le  mefinc  Dauid 
le  deferit  ailleurs  plus  ample* 
ment, comme  dans  vn  chariot  ou 
fur  vne  monture  ;  car  c’eft  U 
force  des  mots  du  texte  He- 
brieu  ,  où  fe  lifent  ces  paroles  au 
Pfalme  éS.  félon  qu’ils  content, 
yerfèc  cinquième,  apièsqu'ila 
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du  châicz  à  EUhm  que' 

tous  traduifcnt  à  Die  Vj  chantez 
à  fon  lSlom,i\  adjoûte  ; 

nu  niû'iju  i^d 
Q_ue  Sandes  Pagninusrend  root 
pour  moi  en  Latin  en  ces  terroesr 
Exahate  eum\^Hi  afcendit\fH- 
per  coelcs\m  lAH]fiornint  eim. 

Et  le  rçauam  Benedidus  Arias 
Montanus  encor  plus  à-la  îettre;' 

Exaliatt  j  Ëejuitantem  |  in  fa- 
prethü  ceeiii  j  in  ÎAH\ nomen  tiw,- 
Et  CCS  deux  derniers  mots  d'A- 
lias  Montanus- font  plus  confor¬ 
mes  à  la  verfion  F'algate  quant- 
an  fens.puis  qu'elle  pot  te,  Dmi' 
nas  nomen  illi. 

Tout  ce  long  difeours  donc- 
fait  voir  que  nous^norons  la 
vraye  prononciAtion  du  grand' 
ÿlom  dé  Diev  nVm  &  que  fi  les 
Prophètes  depuis  Moyfe  à  qui  il- 
a  eâé  reuelé  l'ont  fccuë  ,  ils  l'ont 
prononcée  en:  l’a^éiregeant  dans' 
le  Nom  n’  /AH  qui  contient  la 
première  &  dérnietc  lettre  de  ce 
comme  12  &  çontien- 

HCüC 
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lient  en  abbregé  les  nunis  de 

IH20X2  XPI2T02  ,  &  dailS  IcS 

anciens  inanufcripts  Latins  qL 
pour  dire  ^»W,  c^m ,  pour  dire 
quoniam  ;■  les  Contrats  des  No¬ 
taires  des  pteceëcns  fiecles  à  cc- 
luy-cy  en  çnt  quainité  j  &  quel¬ 
ques- vus  des  detnieis,  lois  qu'ils 
commençcrcnt  à  dielfer  leuisr 
Aâes  ou  Inftrumens  en  noftre 
langue,  où  pt,  pour  dire  ptut  ,  & 
p?~n  ,  pour  dite  prefènt ,  fe  treu- 
uent  frequenarnent.  Cette  façon 
à’ahbrtuitr  a  eftc  fort  familière 
aux  Hebrieux  ,  &  l'eft  encor  au- 
jourd’lniy,  comme  nous  l'appre¬ 
nons  par  vn  Liure  exprcz  fur  le 
fujet  de  jihbreuiatum  fjebydicis, 
composé  par  Buxtorf  ProfélTeur 
en  langue  Hebraïqiic  à  Bafle. 

Pour  inoy  i'ay  pensé  quelquefois' 
qu’il  en  a  pris  à  A/«/^,lors  qu’il 
a  eu  l'honneur  d’oiiyr  Dieu  par-  i-Cor. 
lant  à  foy  feul ,  comme 
lors  qu’il  fufrauy  dans  lettoifié-  _ 
me  Ciel  ;  car  outre  qu’il  n’a  pû 
exprimer  ü  c’eftoii  en  corps ,  ou 
h'ori 


ElemJe  U  belle  Magie^ 
hurs  du  corps  ,  il  confeffe  que  les 
paroles  qu’ii  y  oüyt  eftoient  te] . 
les  quelles  ne  pou'uoient  efîrc  di¬ 
tes, oa  prononcées ,  n'eftarrc'p^s 
poHuoir  de  l'homme  de  parler 
de  cette  force  &  rnanierç,jComine 
la  force  des  mots  du  texte  .Grec 
rinfinuc  par  la  force  des  termes 
donc  vfe  cet  Apoftre  écriuant 
aux  Corinthiens  Grecs  :  Ain  fi 
Moyfe  fur  le  naont  Horeb  j  dans 
le  milieu  dudefert  furpris  d'oiiyc 
ExoJ.c.j  parler  le  Dieu  de  fes  Peres  qu’il 
ne.  voyoit  point  dans  le  feu  d'va 
buiflbn  qui  n'en  cftoit  pas  con- 
fumé  ,  s’eftanr  caché  le  vifage, 
poiirce  qu'il  cftoit  tout  effrayé, 
n’üfant  drefter  la  veue  du  cofté 
pù  parloit  Dieu  ,  n'ayant  jamais 
oiiy  proférer  vn  Nom  ,  que  ny 
Abraham,  ny  fes  deftendans  na- 
uoient  point  connu  ,  ny  conle- 
quemment  enfeigné  à  leurs  en- 
fans  (ne sellant  fait connoiftre à 
Eitod.  6.  eux  que  fous  le  nom  nïl  bp  EL 
S  AD  AI ,  intelligible  en  (a  pro¬ 
nonciation  ,  comme  il  paroit  par 
Ces 


fiwit  CELVr  Q^Vl  EST 
TOVT-  PVISSANT,  a  tout 
à  tuffifancc  ,  &  à  tout  ce 
qu’il  veut  ,  (  Cecie  voix  Diuine 
tonnante  &  ejîonnante  par  vu  [ok 
roulant  fut  leceuë  de  fou  oreille 


d’vue  maniéré  fi  furprêuantc,que 
n’ayant  pu  irouuer  des  articula¬ 
tions  de  la  langue  humaine  peur 
le  reprefentet  par  des  lettres  qu» 
expriment  les  chofes  ordinaires, 
il  le  laifla  dans  fes  Eferits  par  des 
'Aspirations  Sc  des  voyelles  ,  de 
l’vue  defquelles ,  l’vfage  eftaiiE 
pour  deux  differentes  en  fond!  ne 
refta  que  luy  qui  la  feeut  pro¬ 
noncer  ,  &  ceux  qui  l’oüyrent 
pendant  fa  vie  par  la  communi¬ 
cation  vocale, defquels  elle  a  paf- 
à  Aaronjà  fesfucceiTcursjàpa- 
uid ,  &  aux  Prophètes  pat  ttàdi- 
tion  ,  mais  auec  telle  ReHerenc$s 
que  teconrioÜTans  la  prononcia¬ 
tion  de  fon  fon,  ainfi  que  Moyfe 
fi  Majefiueufe  ,  Grande,  &  Gle- 
tmfe, quelle  eftoic  comme inef- 


6^  Blem.de  U  belle  Aftigie, 
fahle  ,  &c  comme  les  paroles-, 
qu  oiiyt  Saint  Paul  au  troificipe 
Ciel,  app^]®-}  ils  s'abftcnoient /e 
-  de  là  prononcer  pn- 

WiqueiTicht,alîn  que  par  vn  vfa- 
ge  journalier  elle  ne  tomba  dans' 
,  quelque  rnépris  entre  les  paroles 

Et  The  ^ubftituans  en  là  place 

faïuo  ''‘^*^“f‘^“”o™s»comme ’ans 
Sanai  t=3’n^N  Elohim,  ain/î  qu'il 

Eagnini,  a-  efté  dit  cy-delîus.  Dans  les 
&  obf.-  Oracles  des  Sybilles  on  troiiue  le- 
Vieiem'  ou  lAHÔH ,  par 

Aier.hb.’  lettres  duquel  Saint  Hicrofmc 
y.fter-  eftime  qug  ce  grand  Nom  de 
mar.  quatre  lettres  mn’  fe  pouuoit  cx- 
i.sichor.^"™^^’^  pouuoit  pronon* 

C3p.i8.  ou  en  Içauoir  la  vraye  pro- 
Diodor.  iiouciation  eSc  expolîtion,  qui  efi- 
ficuUib.ee  Nom  exposé  ïrissn  taïf 
^^:^K^^°-Schmh4mphor(th  ,  des  Cabali-- 
Autli’or  la  prononciation  duquel 

libiiNe-llsdifent  que  quantité  de  raira- 
H'm  ruccef- 

r“o4  MoyPedans  cette  Caba. 

gui  citatp  Rabins  nomment' 

iahanc  à  caufedccela  Mek^balim.  En 

vaiîc- 
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veriic  &  à  parler  proprennent,  les  rem  aliS 
Noms  à  caufe  de  leur  namre  &  ■‘brum 
^  de  leur  lettres,qui  font  faites  à 
^  tnitatiôdes  chofes  vifîbles  attifi-  " 

I  eielles  la  plufpart, comme  s  d’vne 
!  m»ifon  qui  a  vne  ouucrture  d'^vn 
I  cpfte  en  forme  de  poire ,  &  tout 
I  le  refte  ferme,  a  d\n  chaman 
qui  eûen4  fon  col  en  i3aut,T  d’v-  ^ 
ne  parte  gui  s'ouure  ,  &c.  n’ont 
aucune  propriété  fcmblable  à 
celles  des  sifrits  mouuans,  fen- 
tans,ny  par  les  fofiJ  de  cCs  lettres,- 
qui  meflez  reprefentez  d*vne 
même  prononciation, reprefentent 
fouuenc  chofes  ;  com¬ 

me  par  exemple,  nn  j^uach  ,  qui 
fignifie  du  vent  en  Hebrieu  ,  & 
à  nous  eft  la  troific'me  perfonne 
du  prétérit  de  ruer  ou  frapper  du 
piedrntfiT  raiach,  qui  fignifievne 
Epuf  ,  &  eft  la  troifiéme  petfon- 
nc  du  verbe  rater  au  prétérit  en' 
parlant  d’vn  rat  qui  auroit  rongé" 
quelque  chürej&  pat  confequenc 
font  à'infîitution  humainei\mKii~ 
te  Z  par  les  hommes  aftcmblez  en 
dkicrs 


66  Elem.ii  lu  belle 
diucts  lieux  qui  fe  font  accordez 
de  reprefcnter  vne  cho/ê  qifils 
fenteiiC  d'vn  mefrae  Ton,  comme 
les  Hcbrieux  en  Hierufalem  ,  le 
vent  par  nn  ,  les  Grecs  en  Athè¬ 
nes  par  les  Latins  à  Ro¬ 

me  par  vemus,  qui  font  tous  fans 
diferens,  lefquels  pourtant'ne  li¬ 
gnifient  qu’vne  mefmt  thofe ,  en- 
differentes  parties  de  la  ferre, par 
des  hommes  de  mefme  conuen- 
tion  pour  cela ,  dont  les  voix  n® 
changent  point  la  nature  de  la 
chofe  qui  pourroit  cftre  figmfiée 
par  vne  feule  fi  tous  ces  hommes 
en  eftoient  d’accord, comme  nous 
voyons  des  chiffres  dcfignent 
lesÆorabres  ,  ou  par  exemple  vn 
( 4}  veu  par  vn  Allemand,vn  An- 
glois.vn  Italien,vn  £fpagnol,vn 
François,  fera  connu  pour  ligni¬ 
fier  quoy  qu'ils  nomment 

quatre  en  leur  lingue  d'vne  pro- 
nonciation  fi  differente,  que  fans  • 
voir  le  fgne  connu  communément 
a  tous  ,  ils  ne  Içauroient  ce  que 
fignifieroit  ce  que  l'vn  diroit  à 
l'autre.  .  Mais 


I 
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I  Mais  pourtant  comme  la  re* 
ï  prefentatton  des  hommes,  qui  eft 
,  faite  auec  ces  fons  alïcmWez  par 
I  l'oüye  à  ceux  qui  les  entendent, 
&  les  lettres  qui  les  expriment, 

!  comme  vnc  peinture  par  la  veuë, 

!  eft  feuftemé  par  ces  mefmes 
hommes  qui  les  reprefenteht ,  en 
I  forte  quMs  font  jaloux  de  foujlt- 
•  »/>  ce  qui  fefitit  a  cette  reprefen- 

tatien  ,  comme  s'ü  fc  faifoit  à 
1  eux- mefmes ,  penfans  que  Vaff'e^ 
1  £lm  qu  on  porte  ,  ou  [‘auerfion 
I  qu'on  a  à  ce  qui  les  reprefente  eft 
I  la  mefme  que  celle  qu'on  a  en 
^  vérité  pour  eux  j  en  forte  que  fi 
quelqu'vn  patmy  nous  par  mc- 
çtis  déchiroir  vn  papier  où_feroi£ 
écrit  le  nom  de  noftte  RoyTres- 
Chreftien  Lovys  de  Bovr- 
BON  ,  ou  le  fouloit  au  pied  auec 
I  des  paroles  infoientes  ,  le  Roy 
I  le  fçaehant  s'en  fentiroir  offensé 
I  en  fa  perfonne,&  fcroic  punir  ce 
]  criminel  ;  comme  celuy  qui  au. 
;  roit  auflî  méprisé  auec  irreueren- 
I  ce  &  quelque  propos  teiTjeraire 
& 


i(58  Blem.de  U  b'elle 
&c  indifcret  vn  conirnaüdcn.cnt 
qui  Itiy  auroit  cHé  fai:  De  parle 
Âoy ,  qiioy  quM  r;e  foi:  point 
prefent  ;  comme  au  contraire  Sa 
Majelté  a  des  reiTcntimens  gc- 
nereuX  &  reconnoill  pour  fes 
bons  fubjcrs.ceux  qui  reipedient. 
Ton  Nom,  Tes  Emoyés ,  fes  0§,~ 
tiers,  &COUS  autres  qui  la  repre- 
fcntent  &  parlent  en  fon  Nom. 

Nenous  eftonnonspointauffi 
fi,  montant  des  moindres  Efprits 
en  eomparaifon  auec  Dieu  ,  ai} 
plus  Grand  qui  eftce  nim  lequel 
'  parloir  à  Moyfe,  fijdis-iejMoylè, 
fi  Aaron,fi Iofue',fi  Eliejfi Elisée, 
êc  autres  femblables  qui  ont  efté 
fes  Enmyés  ,  lès  Officiers ,  eir 
parlant  de  par  luy,  ôc  en  ce  Nom 
aux  créatures, ces  Créatures  com¬ 
me  des  fidcles  fubjeis  ont  obey 
au  nom  ôiaii/îgnefak  de  la  part 
de  leur  Maiftre  &  Créateur  ;  les 
y^mes  font  forties  de  tous  les’ 
premiers  nez  des  hommes  d’Egy- 
pte.de  l’aiCné du  Roy  mermes5& 
VEJf  rit  Animal  de  tous  les  pre¬ 
miers 
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miers  fortis  du  ventre  du  beftail 
de  ce  Royaume  a  quiî  é  leurs 
corps  tout  pour  vne  nuiâ:,ne  laiH. 
fant  que  des  cadaures  &  puantes  . 
charognes  ;  le  Soleil  a  caché  la 
lumière  ne  laiflant  que  des  tene- 
I  bres  en  toute  l’eftcnduc  de  ec 
\  pays-  là ,  les  Nuées  &  les  Broüil- 
I  Jars  le  font  cleuez  en  telle  abon- 
I  dance  &  fi  efpaillis,  qu’aucun  ne 
I  pouuoir  voir  fon  prochain,  ny  fe 
;  changer  de  la  place  où  il  fe  trou- 
!  uoit.Les  Sfloiles  ont  poufle  leurs  ExoJ. 

effluences  fur  celles  qui  eftoient  13. 

I  déjà  congelées  en  Glace  &  en 
j  Neige  auec  tant  de  vehemence 
qu’tlles  font  tombées  en  hotti- 
ble  GreJle,Aüèc  des  fracas  de  ton¬ 
nerres  éponuantables,&  par  leur 
chocq  ont  engendré  les  foudres 
J  qui  ont  f  ilminc  ces  lieux  defo- 
1  beylTans  5  le  Feu  obeyflant  s’y  cil  Eiod.' 
f  mcllé  ,  l'Air  dont  la  naturelle  ^4’ 
j  pureté  fert  à  conleruer  la  vie  des 
animaux  ,  a  receu  par  vne  com- 
pofnion  ordinaire ,  des  /MiW(a«T« 

I  qui  s’eftans  introduites 

aucc 


70  BlemJe  la  hile  Magie, 
aucc  luy  par  les  poumons  iniques 
,  dans  les  chambres  du  cceurjlbot 
allez  y  fulFoquer  l'Efpr/t  vital 
des  Animaux ,  par  vne  pcfte  qui 
ne  fuc  mortelle  qu'aux  Egy. 
pticns,  pourcc  que  ces  Ordures 
■Âmiputhit^nts  curent  ordre  de 
n  entrer  point  dans  ceux  qui 
n  eftoient  point  de  cette  Nation, 
ou  ne  luy  appartenoient  poinri 
car  les  chofes  qui  nous  fcmblcnc 
immobiles  &  inlèn(îbles,onr  fen~ 
timent  Ôc  mouMsment  au  ligne  & 

3  h  parole  de  nini  quand  il  luy 
Eiod.iyplait.  Les  Rochtrs  s'otiurcnt  pour 
S.&  feq.lafcher  les  eaux  par  eux  retenue 
dans  le  dcfert  en  Raphidim. 

'-Voicy.ditmmàMoyre.ieme 

«tiendray  fiir  la  Roche  d'Horcb 
«Jeuant  coy  ,  va  deuant  le  peuple, 
»&  prends  auec  roy  des  plus  An- 

>.cicnsd'Ilî-aèl,&dieueen  raraain 
^da  verge  auec  laquelle  tu  asfrap.  ; 
’^peiefleuue,  marche  &  tu  frap. 

»peras  \e  rocher  l’eau  en  fortira, 

»afîn  que  le  peuple  boiue.  Voila  | 

i  efficace  de  Ja  parole  de  Dieu, 


I  .  de  l'Ecrit  Ang.  7  r 

I  que  ce  peuple  ne  voit  pas,-  du 
'I  Nomqu’iIoit,duSignedelaver- 

Igc  qu’on  voit  ttianifeftementjcar  PHio: 
Dieu  <7?  par  tout,  &  van  tout.  Ce 
tient  deuant  nous,&  nous  ne  le 
voyons  point  >  mais  nous  «je»/  fucuCf 
fou  nom  &  voyons  les  fignes  de  verbt^ 

*  Tes  Miniftres  ,  qui  font  ce  qu'il  «»«. 

I  âit.  Ainfi  diibit  Dieu  incarné 
(  fous,  le  Nom  de  Iesvs  ,  à  qui  les  p^Âîm 

^  Anges  feruentjà  la  parole  duquel  in  Eua. 

Usütmons  fortent,  les  Ames  te-  gel. 
uenans  auec  les  corps  qu'elles  , 
ont  quitté, font  voir  des  hommes 
relTufiitez  en  vn  moment,  corn- 
me  le  Lszate.Enmon  JVom  ceux  ,, 
qui  croiront  &  feront  baptifez,  „ 
outre  qu'ils  feront  fauuez,  feront  „ 
eiacot.  les  miracles  fuiuans  :  ils  „ 
ch,ilîcront  les  Démons,  ils  parle-  „ 
ront  des  nouucaux  langages,  ils  „ 
manieront  les  Sespens  fans  crain-  „  . 
dre  leur  venin  ,  &  quand  mefme  ,, 
ils  Siutoient  aualé  vn  breuage  ,, 
mojltel,  le  poifon  d’iceluy  ne  leur  „ 
ièr^  pas  nuifible,'&  s'ils  mettent  „ 
Jeslmains  fur  les  malades, ils  s’en  „ 
treuuc 


7i  Eîem.dela  belle  Magie, 
treuueront  bien.  C'eft  pourqiioy 
Aû.i-3>  rApoftre  Saint  Paul  qui  auoit 
4-  -lov;  yçy  igj  miracles  des  anciens 
Apoftres  &  Difciples  du  Fils  de 
Dieu  ,  &  en  ce  Nom  tres-faint 
Philip.i.  d'iceluy  fait  pluficurs  de  ces  Si-  | 
v.ÿ.iLiQ  g„gj  extraordinaires  ,  efcriuoic  I 
«  aux  Philippicns  que  Dieu  ayant  ; 
”  exalte  lEsvs-CHRtsT,  luy  auoic  | 
”  donne  vn  Nom  qui'cft  au  dejfus  \ 
»>  de  tout  Nom,  afin  qu'au  Nom  de  ! 
»»  Iesvs  tout  gemüil  flechifle  ,  de 
«  tous  ceux  qui  font  au  Ciel ,  en  la  I 
»  Terre,  &  aux  Enfers, ôc  que  tou-  i 
”  te  langue  confefle  que  le  Sei-  i 
»’ CNEVjR.  lESvs-CHRtST,  en  la  j 
”  gloire  de  Dieu  le  Pere  ,  &  ce 
Nom  n'eft  point' attache  aux  let¬ 
tres,  ny  à  la  prononciation  ,  car 

cftant  d’origine il  a  elle 

Luc  c  I  cette  langue  prar  le 

&  c.i.'  ‘  Ange  Gabriel  patlajnt  à  ;) 

Matth,  ^3  Bienheureufe  Vierge  Mariijb  en  | 
c. t.  &  1.  Nazareth  ,  puis  qu’elle  luy  eifloit 
n]atcrnellej&  en  la  Circoncilîon 
qui  Ce  faifoit  parmy  les  luifs & 
par  des  luifs ,  dans  les  Cerccho- 
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nies  de  laquelle  on  vfoic  du  lan¬ 
gage  Hcbrien  ,  mcrmcs  entre  les 
nations  où  habitoient  les  luifs, 
comme  on  fait  encore  aujout- 
d'buy  dans  leur  Synagogue  j  &  fi 
nous  auions  l’oiiginal  de  Saint 
Matthieu  écrit  en  cette  langue, 
nôus  le  treuuerions  écrit  en  cette 
forte  ,  Et  probablement 

Saint  Eftienne  l’inuoquant  en  Aft.y. 
fon  Martyre, ayant  parlé  aux  luifs  58. 
en  leur  langue  ,  ne  fcinble  pour 
aucune  raifon  en  auoit  pris  vnc 
autre  pour  vne  prierelà  celuy 
pour  la  Confeflion  du  Nom  du¬ 
quel  il  foufFreit  li  glorieufemcnt: 

Et  prononcé  de  la  forte  en  He- 
brieu  en  Hietufalem  à  la  porte  du 
,  Temple  ,  en  iceluy  proféré  ainfi, 

Saint  Pierre  qui  y  monioit  auec 
Saint  lean  ,  ayant  commandé  au 
Soiteux  né,  lequel  y  auoit  cfté 
porté  &  demandoit  l’aumofne, 
de  fc  leuer  &  de  marcher ,  on  le 
vid  fe  leuer  droit, fc  tenir  debout, 
marcher  &  entrer  auec  eux  dans 
le  Temple  ,  eu  le  peuple  le  vid 


la  belle  Magie^ 
cheminant  &  louant  Dieu, 
Aft  J9.  Ncantmoins  Saint  Paul  eftani 
f,tà.  '  CB  Ephelè  en  l’Efçolc  d’vn  nom¬ 
mé  Tyrannus  Grec  ,  prêchant  & 
écriuantcn  Grte  {  car,  dit  S. Luc, 
pendant  deux  ans  tous  ceux  qui 
étoile  d’Afîe,tant  luifs  que  6r«/» 
écoutoicat  la  parole  de  Dieu  de 
fa  bouche  )  Dieu  pat  fa  main  fai- 
foit  quantité  de  miracles  ,  c'eft  à 
dite  par  le  nom  de  Iesvs,  lequel 
i\7flw,conrequemmcnt, parlant  &  j 
pcefehant,  commeila  écrit  auûi 
en  Grec,il  prononçoit  en  langui 
Grtque ,  en  difant  en  mefme  fens 
que  Saint  Pierre  e’v  tm  àviiÀart 
IHSOT  xPlSTOTf.  Ce  quieftiî 
vray  que  certains  Exoteiftes  luifs 
Ÿoyans  les  fuccez  miraculeux  des 
Inùocations-de  Saint  Paul ,  oie- 
tent,  (penfans  que  les  miracles  fe 
filTent  parce  feu  1  efftt  de  la pra-  j 
itenciationàa  mot, comme  les  Ra-  ) 
bins  Mçkubalim  ont  faulfement 
pensé  pour  la  pIurpait)fanscroirf 
en  Iesvs  ,  adjurer  vn  roauuais 
Efprit  par  Ifisvs  que  Paul  pref- 
choitj 
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choit  ;  mais  le  malin  Efprit  Icuc 
ayant  refpondu  :  le  connois  Ie-  h 
svs  &  {çay  qui  eft  Paul ,  mais  » 
vous  qui  cftes-vous  î  comme  en  <» 
les  mépcifant  j  rhommc  en  qui 
cftoit  ce  mauuais  Efprit ,  tous  r.iÿ.  ' 
deux  enlcmblc  preualans  à  ces  >t 
Exorcises  ,  les  mal-traitcrent  en  „ 
wlle  force,  que  nuds  &c  blellèz  ils  „ 
les  contraignirent  à  vuidet  la  „ 
maifon  j  ce  qui  fut  (çû  &  connu  „ 
par  tous  ceux  qui  habitoient  en  „ 
Epheie,tanc  luifs  que  Grecs,  Ny-„ 
donc  la  force  du  Nom  feul,  «ly  le 
qui  l'employe,  s’il  n’eft 
enuoyé  de  celuy  duquel  eft  le 
Nom,s’fl«f  auem  effet,s’ils  ncre- 
prefentent  efeiliuement  Sc  ne 
font  aaihorrfez,  par  le  MaiftfCî 
Et  s’il  arriue  quelquefois  des  Mi¬ 
racles  faits  au  Nom  de  Iesvs, 
prononcé  pat  des  I»fidelej,cQta- 
nie  ceux  dont  luy-mefine  parle 
en  i'Euangile  félon  Saint  Mat-  Mattfi. 
thieu.qmluy  diront  d'auoir  jette 
hors  les  Démons  e»  /on 
d'auoii  prophétisé  &  d’auoit  fait 


7  é  Blem.àe  la  belle  Magie,  j 
plu fieuEs  autres  tïiiraclesjlefquels  j 
il  ne  voudra  pas  reconnoiftre,  , 
pourf  e  qu’ils  n’ont  pas  fait  la  vo¬ 
lonté  de  fon  Pere  éternel  ,  la¬ 
quelle  il  faut  faire  en  gardant  fes 
paroles ,  pour  cftre  auoüez  &  le- 
connusfes  vrays  Officiers  &  Mi- 
niftres.il  en  cft  de  tnefine  de  ces 
Faux  Prophètes  &  Exordftes, 
qui  gens  fans  aueu  fe  fetuent  du 
Nom  de  Dieu  pour  operer  des 
MiraiCles,  lefquels  arriuent  quel- 
qucfoisjcoinmc  de  ces  Impofieurs 
voleurs  du  peuple  ,  qui  fè  fer- 
uent  quelquefois  auffi  du  IsPom 
&  de  l'authorité  du  Roy  pour  des 
Coneuffions  parle  moyen, def- 
quelles  ils  tirent  de  l’argent  des 
lubjets  obeyftàns  au  Nom  du 
Prince  à  fon  infeeu  &  contre  fa 
volonté, d’où  vient  que  cesLar-i 
rpns  font  punis  &  chaftiez  par' 
i’authoriré  qu’il  donne  à  vne 
Chambre.de  lufticc  pour  cet  ef¬ 
fet.,  Comme  quelquefois  encor 
les  hommes  font  furptis  par  des 
autres  hommes  Hyposrites ,  il  | 
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peut  eftre  que  les  Dmons  peu- 
uent  auûi  eftce  furpiis  les 
hommes  dont  ils  necenneiffent 
point  U  pensée ,  de  mefme  qu’il 
n  y  a  que  l’Efprit  de  Dieu  qui 
connoiilê  les  chofes  qui  ibut  de 
Dieu  ,  ainfi  hors  ce  S.  EsPRtT 
Diev  qui  connoic  toutes  chofes. 

Eu  l'homme  il  n'y  a  que  VÆ^rit 
dethomm  qui  connoÜfe  kpre-  k^^ 
fond  dè  Ces  pensées  i  l’Efprit  desRooi.ie. 
jîsges  ny  des  Démons  ne  peut  ».?• 
pas  pcBctret  iniques  là,  &  pat ■ 
cQureqaenc  k  profmd  du  cŒUt 
par  lequel  ott  ctoït  à  luftice  Imie 
eà.imanms  confequcnwHent  il* 
ignocent  fî  ce  font  «k» 

qat  lemts  parlent  ou^dc* 

Sepakhres  Wancte  ;  dont  Thy- 
poetîfic  peut  tromper  les  Hom¬ 
mes  &  les  Démons  ,  mais  »«fk- 
ment  Dieu  ,  aufli  dira-t'il  à  ces 
gens  fans  aueu  ;  le  ne  vous  con-  ^  ^ * 
nois  point.  Ce  n’eft  donc  pas 
CHonmt  comme  homme  ,  ny  le 
Nom  comme  noni ,  ny  le  Son  de 
la  yoix  comme  voix,ny  U  Lettre 


’jî  EîemJe  la  belle  Magte^ 
ou  Çbataétere,  comme  lettre  ou 
charaftere  ,  ny  le  comme 
figue  qui  fait  le  Miracle}  mat# 
la  reprefcatatitn  du  Créateur  du¬ 
quel  cft  rEnuoyc  &le  Miniftre 
Ange  ou  Homme  ,  ou  le  Nom 
qui  l’exprime  comme  prefent  à  la 
Créature,  laquelle  eyant  ccr  En- 
Uoy^  {  qui  pour  ce  qui  cft  de 
riiomnae  hypocrite  peut  quel¬ 
quefois  venir  àfaufles  enfeignes, 
se  ieftant  point, &  fty  difant 'tel, 
comme  on  parle  vulgairemçnt,}’ 
ou  le  Nom  cfeeç  Souuerain  qui 
luv  éft  connu  ,  comme'n^  à 
Ahraham  ,  nint  à  Meyfe ,  Iesvs 
,  &  tous  les  Noms 
Divins  aux  Démons, qu'aux 
^ngts  8i  mx  Hommes  ,  obeyr  à 
eeité  rèprérentacion  de  l’A'ütho. 
rité  fupicme  qui  luy  commande, 
fi  elle  Ke  ny  de  l’Enuoyé, 
ny  du  Nom  ;  car  elle  venant  à 
douferoa  à  connoiftre  alTeure- 
ment  [‘mpofiure  de  l'Enuoyd,  & 
qu'il  n'a  point  la  qualité  dont  il 
prend  l’employ ,  s’inlcrir  enfaux 
contre 
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contre  luy  &  le  traite  comme  le 
malin  Efprit  fit  ces  Enfans  de 
Sceua,  ces  Exorciftes  luifs,  dont 
Saint  Luc  parle  és  Atftcs  des 
Apofttes ,  &  nous  auec  luy  cy- 
dclfiis  ,  en  leur  difànt  comme  il 
reconnoiiîbit  rauthoriic  du  Nom  — 
de  Iesvs  ,  la  Miffion  de  Saint 
Paul,  mais  la  leur  nnlltmrrt ,  en 
fuite  dequoy  il  les  mal-traita  & 
chafla  honteufement  tousblef- 
fez  &  meurtris  de  la  maifon. 

Les  Autheuts  Modernes  raçon- 
tent.écriuans  ce  qui  s'eft  paflîécn 
la  vie  de  Luther  &  de  Galnin  en  je  Cal¬ 
ées  derniers  fieclcs  quelque  chq-  uin. 
fe  de  fcmblable  ,  quand  ces  Hc- 
refiarques  ont  osé  vouloir  em¬ 
ployer  CCS  Noms  Sacrez  de  Dieu 
pour  contrefaite  les  Apoftres  en 
faifant  quelque  figne  extraordi¬ 
naire  j  car  n'eftans  point  recon¬ 
nus  pour  legitmtmtHt  enuoyez, 
ils  n'oni  rcceu  que  eonfufton  de 
leur  entreprife  terceraire.  On 
voit  vn  Exemple  illuftre  &  au¬ 
thentique  de  la  punition  de  fera- 
Df  4 


^oEÎem.âelaielîe  Magie, 
blables  gens  qui  ofcnt  s'ingérer 
^aiîs  VH  Minifterc  oà  ils  ne  font 
point  appeliez  ,  dans  les  Liures 
Num,  c.  de  Moylè  en  l'Hiftoire  de  Ccrt, 
c.^f.  per  Datées  3c  Abintitàc  laquelle  les 
«oram,  Panicuiaiitez  &  eîfconftaiiccs 
bien  confidèriJes  ne  feroentpas 
pea  à  ellablir  &  fckcconnoiflre 
ebcor  pîu$  claicemeut  ce  qui  a 
efié  dit  cy-dcfiKîs,  ceft  poucquoj 
!e  Leâeui  Cutienx  pourra  aucic 
recours  à  rOtiginal, 

La  Condafion  cft  j  Qne  podit 
faire  des  Miracles  &  Signes  ex¬ 
traordinaires  ,  il  ne  fùffic  pas  de 
ffmnr  les  Nsms  Diains  rendez 
à  PhoraiBe ,  pat  ieCqnels  Dieu 
SÆsK.re  plaifîr  d'efite  inaoqoé. 

*  mais  qu'il  faut  éomr  U 
Isotii&.ii.  pourenvfèr,  qaieftdeerfô'eefi 

loy  verirayemenr ,  de  mooftrer  I 
eeïte  creance  &  fey  par  les  <m- 
Ioaü.14.  Kw  ,  &  par  (à  drîeéfcfon  entiers 
„  M’offre  Seignenr  ,  en  faifant  ce 
J,  qu’il  nous  a  dit  :  Si  quelqu'vn 
„  m’ayme  ,  dilbft-  if ,  il gar(ie?'a  ma 
„  parole ,  &  mon  Pere 
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Nous  viendrons  à  luy  &  Nous  y  ,, 
ferons  noftre  demeure  ;  Le  Para-*, 
clecj  qui  eft  le  Saint  Efptii ,  fera  „ 
enuoyé  Si  vous  cnfeigneta  toutes  „ 
chofes,  Si  vous  fuggerera  tout  ce  „ 
que  ie  vous  ay  dit ,  difoit-il  à  (es  „ 
Difciples,  Enfin  confequemment 
&  par  vnc  dépendance  de  ces 
deux  conditions  auec  lefquelles 
on  peut  faire  des  miracles  ,  il  en 
faut  encor  vne  troifiéme ,  qui  eft 
d'iüoir  v/te  bonne  fin  &  inttn- 
tien  i  çar  comme  Dieu  efi  tout 
jPOiVjil  n’opere  jamais  que  pour 
vnc  bonne  fin,  &  quiconque  veut 
opérer  par  luy  ou  pour  luy  doit 
âuoir  la  mefme  Intention  :  ceux 
qui  en  ont  vne  maumife  v^cat 
inutilement ,  abufîuémeat ,  auec 
blafpherae  &  Prophanation  des 
Noms  les  plus  Saints.  Dieu  né-  fcq,  ' 
coûte  point  let  pécheurs  ,  difoit 
i’Aueugle  né  aux  luife,  en  faifant 
l’Apologie  de  Noftre  Seigneur. 
Quiconque  donc  fe  fett  des 
Noms  de  Dieu  pour  obtenir  U 
fin  de  fts  pafiions  ilUgitimh 


$  i  Eiem.da  la,  belle  Magttr 
comme  pour  auoir  de  l'argent 
aûn  de  fouftenir  fes  débauchesj 
fon  luxe,5£  fa  g'burmandifc,  pour 
feduirc  la  pudicité  d'vnc  fille,  ou 
d’vne  femme  par  vn  amour  de- 
réglé  ,  pour  faire  périt  céluy  que 
l’enuie  ou  le  défit  de  vengeance 
fait  l’objet  de  (a  haine  ,  eftnon 
feulement  ridicult  dans  la^  pcnfce 
qu'il  en  a  du  commencement 
mais  eft  vn  Blalfh/matew  ,  vn 
Sacriltge,  &  \n  Impie,  c’èft  pour- 
quoy  le  Diable  les  excite  à  cette 
Demtnee  ,  en  fe  fiifaiu  adjurer 
par  des  Noms  Diujris  pour  des 
chofcs  fcmblablcs ,  pour  les  ren¬ 
dre  plus  abominables  ,  comme 
font  ceux  qui  pratiquent  ces  dam- 
nàbles  Exorcifiries  contenus  ea 
ccfraincs  Clauicules  qa'on  attri¬ 
bue  faùfierncnt  à  Salomon  :C'e(t 
de  ces  gens  que  parle  Dauid  en 
Plàlmodiantjlors  qu’il  ditrlls  ont 
Pfal.  13,  cfté  rendus  4fff»j»;?<iÿ/w,s'àddon- 

nahs à  routes  ibrtes  de  maux  Ils 
louent  bien  que  ny  Dieu ,  ny  fes 
bons  Anges  ne  Ibnr  point  les  Au- 
theurs 
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I  .  lheurs  de  ccsmauuaifes  œuures» 

I  ils  ont  donc  recours  au  Dinhle,Sc 
à  Tes  Angti  }  comme  des  vo- 

I  leurs  qui  cmployeroient  le  Nom 
fàcrc  du  Roy  pbut  contraindre 
des  Gens  de  fae  &  de  cordc/ub» 

I  jets  du  Roy  neancmoins,pour  eiï 
coopérant  à  leurs  mauuais  dcf- 
I  ièins  ,  rançonner  des  autres  fub- 
j  )ets,  en  les  affligeant,  intimidants 
j  îiant, garrottant,  &c.  Mais  qu’ar-  . 

‘  riue't’il  ?  ce  grand  Roy  du  Ciel 
&  de  la  terre  qui  n'ignore  rien, 
fçachant  leurs  mauuais  deilèins, 
fouuent  les  empefche  ou  les  pte^ 
uient,&  s’il  les  permet ,  il  les  fait 
re/0r  pour  Cag/oiyt,ou  pour  Je 
falutiOa  pour  quelque  plus^«i«d  rôt  per 
bien  des  affligez  ,  conmie  les  totom 
exemples  de  Saint  Lazare  reflùt  finÇ 
cité, de  Iob,&  autres  nous  le  font 
remarquer  c's  Liures  facrez .  & 
fouuent  pour  Vtxereiet  de  fa  lu- 
fiiee  r  afin  de  faire  des  Exemples 
entre  les  liommcs  qui  falîcnt 
Iiayr  le  mal  à  ceux  qui  y  font  ea- 
cliBs  par  la  punition  &  le  foppli- 


$4  IlerK.dè  la  belle  Magie, 
ce  de  ceux  qui  l’ont  fuitiy, comme 
on  voit  fi  fouuent  par  les ftux, 
quiconfument  les  corps  des  Sot- 
ciers,  des  facrilcges  par  \tsftrs 
qui  percent  les  langues  des  blaf- 
phemateurs  \  par  la  miftre  qui 
accompagne  la  pauure  Ôc  fordide 
vie  de  ces  Deuins  de  vilage ,  en¬ 
chanteurs  Ruftiques;  la  mifera- 
blc  fin  que  font  ces  Charmeurs 
déterminez ,  cts  trompeur  s  au  Jeu, 
ces  Maejueraux  &  Maqùerellcs 
qui  futprennent  la  facilité  des 
débauchées  à  la  perfuafion  des 
Huffieus  qui  ne  valent  pas  mieux, 
CCS  Couppe  jarrets  à  gage  ,  ces 
falfificateurs  ,  faux  témoins  ,  M- 
iomtiiateurs,&c  autres  inftrumctw 
«meus parle  Démon  qui  a  grand 
pottuoir  fur  toutes  les  efpeces 
des  animaux  placées  dans  le  Ce- 
fiarien,poat  les  agiter  &  par  elles  r 
l’Eéfrii  animal,  &  fouuent  1’^*  1; 
me  és  hommes  tjuand  Dieu  le 
permet ,  pour  vnc  des  caufes  cy-  i 
defius.Mais  vous, mes  Chreftiens  îj 
pieux  Lcéicurs ,  qui  voulez 
eftte  if 
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eftre  des  Bons  Mo^'cxtris  >  coin, 
me  ceux  qui  vinrent  adorer  Ie- 
5VS  ,  &  luy  ofFiirent  des  prefens, 
rejette'^  ioüt  ce  qui  peut  eftre 
fuiuy  d'vne  nràuuatfe  fin,  fçauoir 
au  détriment  de  fa  gloire, du  pro¬ 
chain  ou  de  voftre  Saint ,  qui  eft 
inoftre  fouaerain  Intn  :  Et  pour 
difeerner  ce  que  vous  pouuez 
cbtenir  Ugitimmtnt  au  nom  d^ 

Djeu  jconijderez  fi  lefuccezque 
vous  demandez  eft  pour  fa  G/«- 
yf,pout  le  bien  du  prochain ,  & 
pour  vofttc  Saluiit^ots  n  hefitez 
point  de  le  demander  au  Pere 
éternel  au  nom  de  Iesvs  ,  vous  Ioan.i(r. 
obtiendrez  voftre  demande,  il  la  13. 
promis.  Tout  ce  que  vous  luy  »» 
demanderez  en  mon  Nom  ,  dit-  ’» 
il, il  vous  le  donnera ,  dicmandp  >» 
foment ,  &  ne  vous  laflez  poifit, 

&  fi  vous  auez  U  foy  .  nhefiit^" 
pointjvous  ferez  des  chofes  auüi 
miraculeufes  que  de  commander 
i  vne  montagne  de  fe  jetter  en 
la  mer.  Mais  pour  faire  ces  de¬ 
mandes,  il  faut  joindre  la  pm- 
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EïemM  la  h  elle  Magie  y 
Mattli.  dence  du  Serpent  auec  la  fimf>lî~ 
to.iff.  çifi  de  la  Colombe^  &  laperft^ 
^10.  '  Quand  les  Apoftres  En- 

fans  de  Zebedée  demandèrent  à 
Noftre  Seigneur  leur  Maiftre, 
dont  ils  eftoient  chéris  tres-par- 
ticulteremcnr,  defîcgeràfa  dex- 
tre  &  à  fa  gauche  dans  la  gloire 
de  fon  Royaume,  il  leur  relpon- 
Mâtth.  ffauoiint  ce  quih 

xo.ii.  demandoient,  &  s’ils  ppurroienc 
boire  le  calice  qu’il  auoit  à  boire. 
Si  vous  demandiez  d’eftre  Pape» 
Cardinal, ou  E  uefque,  ou  confti- 
tué  en  quelque  autre  dignité  Ec- 
clefiaflique  j.  ou  bien  Roy,  Prin- 
cé, Seigneur ,  en  menant  vnç  vje 
féculiere  ,  fçauez-vous.  fi  vous 
pouuez  fupporter  les  charges 
dont  Dieu  rend  cefponfables 
ceux  qu’il  place  . en  ces  Eftats  ? 
pouucz-vous  hire  ce  Calice  pour 
la  gloire  de  Dieuje  bien.du  pro¬ 
chain  ,  ou  voâre  Salut  ?  Dieu  le 
connoic  mieujtque  vous ,  tenez- 
vous  à  la  demande  qu’il  vous 
eoofcille  de  faire  tous  les  iours 
eti 
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en  rOcaifbn  Dominicale:  f^ojîrt, 

■&3lonté [oit  faite  en  U  Terre  corn- 
me  aux  deux.  Demandez  mftre 
Pain  quetiiien  ,  qui  comprend 
tout  ce  qui  eft  necerîaire  pour  le 
plus^rand  bien  de  cette  v1c  qui 
eft  la  Santé  ,  qui  comprend  le 
repos,  la  tranquillité  &  la  bonne 
dîfpofition  du  Corps  auec  TEf- 
pric ,  pour  laquelle  la  médiocrité 
ftfit  J  car  Nature  Ce  contente  de 
peu:  Sc  cotntpe  le  grand  Soleil 
trauailleles  yeux,  Tambition  des 
Grandeurs  trauaille  les  âmes  ,  3c 
Ibuuent  les  aueugle  en  telle 
forte  qu’elles  fc  précipitent  en; 
l'abifmé'defeu  &  dé  foulfre.  ££ 
coûtez ,  mes  chers  Ledeurs  ,  le 
Sage  Salomon  ,  Autheur  de  ce 
que  ie  vay  dire &  non  pas  de  ces 
dananables  Claoicules  qu’on  luy 
attribue  ;  Après  auoir  parlé  de 
tout  ce  qui  fe  paffe  icy-bas ,  de- 
quoy  comme  puiffant  Monarque  EccIeAj;^ 
il  auoif  peu  faire  expérience, 
l’ay  veu  5c  reconnu  qu'il  n’y  ,> 
au&ii  rien  de  mieux  à  l’homme  >». 

que 


Ecclef.i. 


Hoar. 

Mentttt 
iUe  qui 
procul 
negotiU, 
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•  que  de  fe  rh/ùyr  en  trauaillant  ; 
car  qu’y  a-t’il  de  cneiUeur  que  de 
(e  nourrir  &  enrterenir  de  ce 
qui  cft  prouenu  de  noftre  trauail, 
nous  ne  le  renonsque  de  la  main 
de  Dieu  ,  &  n'en  reconnoilîàns; 
point  d’en  eflre  fi  particuliete- 
jpent  tenus  aux  hômes^quc  de  ce 
que  nous  tenons  de  la  libéralité 
des  Grands,  ou  de  ceux  qui  nous 
ont  procuré  en  particulier  quel¬ 
que  bien  fait ,  qui  par  ce  moyen 
ont  auec  raifon  v»  Empire  fut 
nous  après  Dieu  ,  &  tiennent  la 
liberté  engagée  de  ces  feruitcurs 
qu’ils  connoiflcnc  éleuez  en 
l'eliac  qui  les  fait  confîdercr  par 
eux  dans  cet  éclat ,  comme  des 
purs  ouurages  de  leurs  mains  : 
ce  qui  n'artiue  point  à  ccluy  qui 
fe  contente  de  ïbn  pain  quoti¬ 
dien.  Les  Gentils  mefme  ont  re¬ 
connu  cette  vérité;  Horace  rc- 
contioift  pour  bienheureux  celuy 
qui  éloigné  des  affaires  du  grand 
monde  fe  contente  de  viurc  dans 
vne  maifon  ruftique  de  ce  que 
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ïend  la,  terre  au  rrauail  qu’ilTaic 
auec  Ibn  beftail.  Et  les  Chré¬ 
tiens  foiit-ils  plus  mauuais  Phi- 
iolbphes  que  ce  Poctepayenî 
Tous  les  hommes  meurent  les 
grands  comme  les  petits, &  la  va¬ 
nité  de  leur  ambition  eft  fort 
bien  defetste  aaec  fon  fncccz  par 
Dauid  aü  Pfulnie  48.  auquel  ie 
fouKaite  que  mon  bon  Magi¬ 
cien  aye  recours  ,  pour  fe  confit- 
mer  en  cette  Iciênee  de  la  btUe 
M«git  qui  rend  Yhmnmt  content» 
qüand  il  a  confideté  Uvanké 
des  mortels  &  profité  de  la  Math-’ 
BriM  Je  Nefire  Seignem^  difanu  ‘'35' 
Cherchez  le  Royaume  de  Dieu” 
auec  fa  luftice  ,  &  toutes  chofes  « 
vous  fètom  données  aaec  j  c’eft’* 

la  Conclufion  de  cette  Propefi- 
cioa. 


PROPO 
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PROPOSITION  V. 
Es  Anges  font  des 


l^Bfprits  immortels  ,  & 
non  cternels ,  ayans  cem~ 
meocé  d’eftre  par  la  Créa¬ 
tion  ,  que  nous  connoijfons 
en  vne  naanicrc  appro¬ 
chante  de  celle  par  la¬ 
quelle  nous  connorlTons 
le  Prenaierdes  Efprits  qui, 
eft  Dieu  î  y  montant  par  la 
connoiffance  que  nous 
auons  des  I.J^rits  impropre¬ 
ment  dits-,  ou  par  la  Reuela- 
üon  de  Dieu  ,  ou  d’eux- 
mefmes  pavlans  &  nous 
apparoiflans.Mais  comme 
par  la  fn  des  allions  des 
vns  nous  conoiffbns  qu’ils 
font  Bons  ;  nous  fommes 
contraints  d’auoücr  par  ce 


qui 


àetE^rii  Angélique.  9® 
qui  Tuit  ce  quieft  fait  par 
les  autres, qu’il  y  en  y  ade 
fleiüi  de  malice  :  Ainfi  nous 
fommes  entièrement  per- 
fuadez  de.  ce  qui  a  efté 
Reuelé  de  ces  premiers  qui 
joüyflent  de  la  Béatitude  UAtth, 
éternelle,  en  voyant  tou- 
jours  la  face  du  Perc  Eter¬ 
nel  J  Sc  de  la  malice  des  au-  Matth. 
très  mentionnez  au  fe- 
cond'  lieu  qui  les  a  fait 
ceudamner  au  feu  Eternel- 
auec  leur  Princele  Diable. 

Et  leurs  Uoms  font  ou  de 
la  ftnse'e  qu’ont  eu  les 
hommes  fur  leur  emplop 
ou  nops  ont  efté  reuele& 
par  Dieu  ,  ou  par  eux- 
raefmes  dans'  l'Efcriture.^ 
Nous  pouuons  imoquer 
ceux  qui  (ont  Bons  auec  le 
mcfmc  refpcâ:  que  nous 
auons- 
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auoDS  pour  les  4?^  des 
njrays  fermteürsde.pleUt^m 
Afiges  de 

,  ’  Dieudms  le  Ciel,  &  fous  le 
bon  pîaifîr  de  Dieu,  leur 
Maiftre  &  le  noftrc ,  leur 
àcminàctfecourscontre  les 
»!iif««AÀ,ieifqueIsnous  dé¬ 
lions  rejetter  auec  Noftrc 
Seigneur ,  prians  jourocl- 
lemcnc  le  Pere  Eternel 
de  ne  nous  induire  point 
en  tentation  pareux,&  de 
Mïttli.  en  auffi  bien 

que  de  de  f  homme 

Mmlm.  Et  pour  obtenir 
cette  alEftance  faire  tout 
ce  qui  leur  peut  eftrc  ag- 
grcable  ,  ôc  éniter  tout  ce 
qui  peut  leur  defaggreec 
dans  nos  Ejprits ,  dans  nos 
Corj^s.joiasà  nos  Ames,  6C 
en  ï Extérieur  de  nôtre  vie. 

Refie 


de  l'Ejprit  Angelipe.  9  3 

ReFLECTION. 

COmme  le  vent  ,  le  foufïle, 
l’ait  infpitc  &  rcfpitc  ,  nous 
conduit  à  la  connoilTance  de  l’Ef- 
prit  Eternel  &  inerte  j  ces  mtf- 
ncs  chofes  nous  guident  auffi,  fi 
nous  y  faifons  reflexionjà  recon- 
noiftre  qui  (ont 

plus  proprement  ainfi  dits,  que 
Tait  ,  le  foufïle  ,  &  le  vent ,  Icf- 
quels  ainfi  qu’il  a  efte  remarqué 
cy-deuant,  font  Efprits  impropre¬ 
ment  dits.  Le  Fils  de  Dieu  parlant  ^  j 
auecNicodcme  -,  le  vent,  luy  dit» 

,  il,  (  car  c’efl:  ce  que  Noftre  Sei¬ 
gneur  entend  là  par.  le  mot  d’Ef- 
prit  ,  fcloH  Saint  Chryfofiome, 

Saint  Cyrille, Tbeophylaéte,  Eu- 
thymius ,  &  autres  expliquans  ce 
pafîàge)  ibuffle  où  il  veut ,  &  tu 
entends  fa,  voix  ,  &  tu  ne  fçais 
d’où  il  vient  ,  &  où  il  va  ;  Nous 
connoifibns  de  mefme  qu'il  y  a 
des  Anges  ou  Efprits,  fant  les 
voir  non  plus  qui  le  vent ,  poorce. 

que 
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que  nous  entendons  leur  voix. 
Quand  vn  Ange  du  Ciel  dans  la 
Gen.  lï.  Solitude  de  Berfabce  où  on  ne 
17.  voyoii  perfonne  appelia  Agar,en 
luy  difant;  Qgc  fais-tu  Agar.>nc 
crains  point ,  &c.  L’Efeciture  ne 
dit  pas  qu'elle  vit  celuy  de  qui 
cette  voix  vtmir.de  quel  cridron 
il  eftoitw#»* ,  &  ne  içauoit  non 
plus  w/  quelle  partie  du  monde 
fl auoit intention  de  tiret;  cé* 
toit  pourtant  vne  choie  qu'elle 
ne  poBuoit  tmchtr,  ou  fentit  pat 
l’attouchement,  comme  on  peut 
le  vent  en  y  cxpolànt  la  main  ; 
Donc  c'eAoit  vne  fhbflanee  part- 
ment  fpiritt{elle,opfo$ée  à  la  cer- 
porellt  qui  peut  eftre  touche'e, 
ainfi  qu'il  a  elle  dit ,  pourdclie'e 
Sc  fubtile  qu’elle  (bit  ;  de  mcfme 
Gen.iî.  en  cft-ii  de  l'Ange  qui  cria  à 
ii.ri.  Abraham  lors  qu’il  eftoitpreft 
de  facrifier  fon  fils  ,  Abraham, 
Abraham, &e.  car  Moylè,  qui  ta. 
contecette  Hiftoire, n’écrit  point 

S‘ii  vid  autre  chofe  qu'vn  Be- 
r  derrière  luy,  lequel  il  làcrifia 
en 
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en  Holocaufte  pour  fon  Fils>nul-  Arirt.*. 
lement  l'Ange  dont  il  parle.  Ati-  Phyfie. 
ftote  tnefme,  Fhilofophe  paye»,  &  ”>• 
recueille  en  raifomiât  fui  le  mou-  Metapb 
ueroéc  des  Otbes  celeftes  &  con¬ 
clut  ;quc  neceiTairement  il  faut, 
que  quelques  iubftances  fpiri- 
tutlîts  ,  entiecément  feparces  de 
tout  ce  qu'on  peut  pénfer  de 
corporel  ptèfîdcnt  en  ces  mouiic- 
mens  ;  mais  nous  àuons  vn  ar^ 
gtment  aÆ  fe»uaifiqua»$  & 
naturel  fut  cette  matière,  iî  taous 
penfôns  en  nous-œefmes  ,  nous 
treiiuans  agitez  de  deux  contrai¬ 
res  (èncimeris  fut  Vn  mefiiic  fujet 
en  mefine  temps,  dont  l’vn  nous 
perfua de  la  chofe  ,  &  l'autre  la'^ 
düruade  à  nqftre  amc  i  que  deux 
ebofes  contraint  Si  opposées  ne 
pc  uuent  partit  en  tnefme  temps, Sc 
tendre  en  mèfme  djet  ,  d'vne 
mefrne  cmfe  ,  non  plus  que  d'vn 
mefrneUeH.  Il  faut  donc  que  cela 
vienne  de  deux  fubftancés  diffe^ 
rentes  ;  l'vne  qui  nous  excite  à 
yntborinefin ,  l’aune  à  voe  i?i4«- 
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mife.  Et  noftre  Ame  eft  comme 
vn  home  qui  va  en  quelque  lieu, 
&  auroic  rencontré  dans  vn  Car¬ 
refour  deux  perfonnes  qui  luy 
confcilleroient  )Lvne  d’aller  à 
gmcheXautrt  de  prendre  le  che¬ 
min  à  droite,  eft  à  fon  libre  arbi~ 
îre  de  fuiute  le  confeil  qu'il  luf 
plaira  le  plus.  Il  n’j  a  perfon- 
ne  qui  ne  î'efpreuue  tous^les  jours 
dans  les  tentations  qu’oa  reçoit 
parJes  palfions  cmeuës  Icfquel- 
Ics  portent  aux  vices  &  aux  cri¬ 
mes  }  &  par  les  fuggeftions  inté¬ 
rieures  qui  Y  font  opposées  ,  & 
Jefquelles  fortiftenc  nos  Ames 
quand  elles  prennent  l’inclina¬ 
tion  ,  félon  leur  liberal  arbitre 
qu'elles  en  ont, pour  y  reftfter,  & 
lesrejetter.  Et  nous  auons  dc- 
mbnftré  la  maniéré  comme  cela 
fe  f^t  au  fécond  Liure  de  nos 
Me^iib.  ‘l*  -MedecmeiOa  de  l’Ef^ 

1.  minimal  cy-aprés  joint ,  en 

Clef  des  parlant  de  Y  Ame  humaine,  &  re- 
Apbor.  peté  en  noftre  Clef  des  Af^horif- 
d’Hippeeratt  Aüec  fes  caafts 
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&  fes  fuites.  Il  n’y  a  encor  au- 
jourd’huy  rien  de  iî  familier  que 
le^  Energumenes ,  les  Pojftdez. 
dont  nous  auons  veu  en  ce  fieclc 
des  Exemples  fignalcz  à  Lodun 
&  à  Aüflontie,mermc  depuis  peu 
reconnus  par  les  plus  difficiles, 
donc  nous  auons  oüy  quelques* 
vns  ,  apres  auoir  doutp  en  quel¬ 
que  façon  des  démons  &  des 
Sorciers, eux  tenans  bcaucoijp  de 
l'opinion  des  Saduceens.qui  fbû-- 
tiennent  qu’il  n’y  auoit  ny  Ange, 
ny  ETprit ,  quoy  qu’au  refteils 
crcuflent  pour  Canoniques  les 
Liures  de  Moyfc  qui  en  fonCAa.j 
mention  fi  fouuent  &  fi  claire¬ 
ment  dans  fon  hiftoire.  L’Exem¬ 
ple  du  Démon  de  Afafcon.^axhnt 
&c  fe  faifant  oiiyr  par  vne  voix 
articulée, au  tefie  inuifiblè,  dont 
il  a  eftc  parle  en  i’fntroduéiion 
de  cette  belle  Magie  ,  l’Hiftoire 
duquel  le  fieur  Perreau ,  en  la  • 
maifon  de  qui  il  fe  faifoit  enten¬ 
dre  lé  plus  ordinairement  &  fré¬ 
quemment  l'an  lé  ta.  en  No- 


5>  8  Blem.de  U  belle  Magie^ 
uembre  &  Décembre  ,  a  donnée 
depuis  au  public  auec  les  circon- 
ftances  ,  l’ayant  fait  imprimer  à 
GenevCjmoiitte,outre  ce  qu’a  re¬ 
cherché  Delrio  en  Tes  Dilquifi- 
tions  Magiques ,  &  tous  les  Au- 
t heurs  qu’il  cite, qu’il  n'y  a  rien  û 
afleuré  que  les  mauuais  Efpritj 
fe  font  ftit  connoiftre  ftnjible^ 
vBtnt\  l’oreille  ,  en  parlant ,  fif- 
fiant, bruyant, &  faifant  plufieurs 
autres  ehofes  qu’on  n’a  pu  attri¬ 
buer  alors  à  aucune  chofc  vifî- 
kle,ny  à  autre  qu'à  vue  imiplle 
Sc  Spirituellt propremmtjÇn  telle 
forte  qu'on  ne  peut  douter  ,  fans 
combattre  le  Ses/  8c  U  Raifon, 
qu’il  n'y  ait  des  rnanmü  Effrits-, 
Ot  eft- il  qu’il  n’y  a  point  d’Ef- 
pece  J  quelle  quelle  fait  dans  I4 
nature  treée  qui  ait  e^é faite  mau- 
^aife  premièrement  c^x  comme 
dit  Moylèjà  la  fin  delà  création, 

.  Dieu  vit  foutes  les  eboCes  qu’il 
Gen.1.  auoit  &  elles  eftoientyirt 
5  hunes-, Et  il  repugneroit  au  Créa- 

gettrpxmipe  de  toutes  cheres,ie. 

quel 


-iï?  Angeüijiue. 

ï^iicl.ainfi  qu^ii  aeftc  cftâbly  foli" 
demeut  par  laifonjdoit  eilre  trtS‘ 
parfait ,  &  par  confèqucnt  tret' 
iflw.d'auoir  produit  quelque  cho> 
fe  de  mamaLs. Ync  Ibinçeptire  à 
Ibn  principcjne  produit  rien  que 
àepHr,  &  fl  Ton  eau  fe  trouble  ou 
■•fe  corTomp,cela  neptocede  point 
<de  la  fource;  Il  faut  donc  que  ces 
maüuaisEfprits,  de  l'eftredef- 
quels  Iti  ftns  nous  alîèuTenr, 
fbient  d’vnc  efpecc  qui  ait  eflé 
■€rtée  bonne  premièrement  j  &  par 
aucun  argumenton  ne  peut  point 
mondlrer  qu'aucune  efpece  d'Ef- 
prit  fe  foie  tellement  corrompué, 
li  cntiprcnient ,  &  appliquée  au 
mal  depuis  faoreation  ejuil  nen 
fait  rien  reflé  de  bon.  Si  la  Race 
de  Gain  a  dégénéré  entre  les  en- 
fans  des  hommes  ,  celle  de  Seth  a 
conferué.des  biens  receusenla 
création  de  riiomrne  fi  ruffifam- 
ment ,  que  Tes  defeendans  pleins 
de  bonté  &  vertueux  ,  ont  efté 
nommes  /es  enfans  de  Dieu,  Et 
dans  le  Genre  des  Animaux, l'Ef- 
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prit  Animal-^ui  n’cft  qu'vne 
Æfpeee  gtnericjut  d’Efprit  ,  en 
la  comparant  à  l’Efpric  Végé¬ 
tal  &  Minerai  comme  celuy  de 
l'aymant,  s'il  y  a  des  Elpeccs  Ipe- 
ciales  qui  font  les  diuers  Ani- 
tnaux,  Plantes,  Minéraux,  &  qui 
different  principalement  en  fi¬ 
gure  &  couleur ,  comme  l’hom¬ 
me  nain  d’auec  celuy  de  taille 
railbnnable,  le  more  d'aucc  nous 
qui  fommesblancsjleurEfprit  en 
mb/lance  cft  généralement  Mer- 
curial, comme  nous  l’auons  mon¬ 
tré  en  ladite  Clef  des  uiphorifmes 
d’Hippocrate  ,  en  confequence 
des  Eltmtns  dt  Medecine  chez 
cy-deilùs  j  Auflî  il  n’y  a  point  de 
fi  maligne  qu'elle  ne  foit  prede^ 
minée  par  vnc  plus  bénigne  & 
vtile.Il  y  a  plus  de  Bœufs, de  Va-  | 

ches  ,  de  Moutons  &  de  Brebisj 
de  Cheuaux ,  Chameaux  ,  Ele-  ! 
phàns,  Cerfs ,  &c.  que  de  Loups, 
Lions  ,  Tigres ,  Sec.  Le  racfme 
peut  -  on  dire  des  PoifTons  \  des 
Oifeaux,  des  Reptiles,  &  des  In-  • 
feélcs, 
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feâes, quand  on  voudra  confide- 
rcr  toutes  chofes  exaéleraent  5  s'il 
u’a  dôc  rien  cteée  de  mauuaisjny 
de  ce  qui  s’eft  perucrty  ft  mauuais 
tn  general  ,  qu’il  n’en  foie  refté 
beaucoup  3c  incomparablement 
pim  de  bonSi  n'y  a  rien  qui  nous 
empefebe  de  conclurte  que  s’il 
confie, comme  nous  l'auons  efiiâ- 
bly  par  le  fens  raeGne ,  (  quand 
nous  n'aurions  autre  argument  ) 
qu’il  y  a  des  mmuais  cfpritï  j  II  y 
en  doit  auoir  des  encor  en 
plus  grand  Nombre  que  les  mau- 
uais,&  cét  argumêr  cil  fans  répli¬ 
qué.  Venons  aux  Noms  qui  ont 
efté  donnez  à  iceux.  Nous  auon$ 
cy-deuant  monftrc  que  le  mot 
Hebricu  ca’nV»  s'appliquoit  aux 
Anges  aufli  bien  qu’à  Dieu  pat 
les  Ifraëliccs  j  mais  ils  les  ont 
proprement  &  particulièrement 
appellée  0=8^0  Malachim  . 
comme  les  Grecs  d'où  ^ 

vient  le  mot  d'Ange, duquel  nous 
nous  feruonsjtiré  de  cetre  ditflion 
Grecque,  aufli  bien  que  Angélus 
E  5 


ïoi  Ebm.de  la  helleM/i^ie,. 
en  latin  ,  iîgnifiant  an  fingulier 
vn  Ettmyi,  vn  AmbafFadeur,  ce- 
luy  qui  porte  quelque  Gornmai> 
demenr  ,'ou  ordre  ,  ou  nouuelle 
•çd-  d’vn  plus  grand  que  luy  ■,  &  cela 
payexcellc.>)ce,qoa.nd  en  te  fortanC 
hors  des  termes  communs, on  ne 
prétend  de  /îgnifier  par  là  qu’va 
éo»  Angt-enmyé  dt  Dieu,  la  Ra* 
eine  de  ce  mot  en  Hebtieu  efl: 
qs^d’où  vient  qui  fignifia 
Legut  &  Meffager  vulgairement, 
mais  Ange  excellemment, comtm 
il  vient  d’ellre  dit  ainfi  que  A^y- 
7'eA®'  de  iïT^i'jAa  t  annonce,  ou  ie 
porte  nouuelle  de  quelque  chofe 
&  etl  cette  figniftcation  en  ont' 
vsc  Homere  le  Poëte,&  Thucy¬ 
dide  l’Hiftorien  entre  les  plus 
anciens  Efcriuainsde  Grece;mais 
tant  les  Hebrieux  que  les  Grecs 
&  les  Latins, qui  les  ont  traduits, 
appliquent  ce  mot  aux  bons  An¬ 
ges  &  auxmateuaü  5  jamais  pour¬ 
tant  fins  Epithete  o\i  Su  b  fiant  if, 
qui  explique  leur  qualité  quand 
l’Efcriturc  parle  des  mauuaU-, 
ainft 
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ainfi  Salomon  parlant  du  mau-  Ptoueifc 
Bais  Ange  l'appelle  cruel, 

Saint  Paul  \‘  Ange  de  Satan, zjant 
appris  des  paroles  deNoftrc  Sei- 
gncutjque  les  Maudits  deuoienc 
eftre  condamnez  au  feu  Eternel 
lequel  cft  préparé  i«»  Diable  &  4  ‘ 

fts  Anges.  Ceux-cy  ont  chez  les  ‘ 
Grecs  en  particulier  le  nom  de 
Démons  ,  de  la  Racine  ou  verbe 
àaiu  d'où  eft  deriuc  le  nom  de 
AaH,u«v,qui  fignifie  chez  Home-  OdylT.*. 
re  doSie  &  f^auant,on  fort  enten¬ 
du  ,  &  verse  en  quelque  chofej 
d’où  vient  le  fuperlatif  S'atusmi'- 
•  raî©'  tres  feauam  ,  tres-intelh- 
gens ,  comme  l’eroploye  Xeno- 
phon.  Les  Apofttes  &  les  Euan- 
geliftes  qui  ont  écrit  en  Grec  fê  ' 
font  ordinairement  feruy  de  ce 
terme  pour  fignifier  les  rhamak 
Effrits.  Les  Autheurs  Grecs  qui 
les  ont  précédez  ont  parlé  de^ 

Démons  eftans  origiDcllemcnt 
Payens  j  car  il  faut  remarquer 
que  le  Liure  deTobie,eftant  écrit 
allant  les  temps  aufquels  ont 


^  I  d4  Elem.de  la  belle  Magie^ 
flcury  ceux  qui  ont  écrit  de  la 
Phiiofophie  &  de  l'Hift©iie 
Grecque, &  hors  de  la  Grèce  bien 
.  auant  en  Ahe",  l'OrtgifiAl  n'en  a 
point  efîéGm',(mais  Hebrieu  ou 
Chaidaique  )  n'ont  pasleusoii 
vsc  decetc^  fignification.  Platon 
en  l'Apologie  de  Socrate  ,  au 
Timée ,  où  il  en  fait  mention, 
cftime  aucc  ces  Phiiolbphes,des 
pensc'es  dcfquels  il  traite  ,  que 
A  oi*  eftoient  Us  tnfans,  J'tif- 

sicr.'  ces  Petes 

qui  eftoient  les  plus  Aneitns 
Piaf  în  >"  eftoient  les 

TinitEo.  An/Aiapyàç  ou  de  ce 

■  /'«•«|e«er<ï/,5  Tc'J'a  Tà«w 
lequel  engendrât  /ew.eft  Autheut 
Créateur  ôc  produéleur  de  tmes 
thofesA  qu'il  tenoit  cette  doéiri- 
ne  de  ceux  qui  ont  efte'  les  pre¬ 
miers  iflîis  de  ces  Anciens  Dieuxj 
Ce  qui  fc  rapporte  fort  bien  à  ce 
que  nous  auons  montre  au  C4- 
non  Chrenolog'ftjue  des  Anceftres 
d'Hippocrate  depuis  Adam  ,en, 
fuite  denoftre  Tradoétion  Fran- 
çoife 


de  l'E(prit  AngeU^üi.  l  Of 
^oife  de  les  Aphonfmesj  car  par 
ce  dernier  Texte  du  Time'e-,  on 
voit  que  rranuj  Sc  Gé,\e  Ciel  &  r«  «"wf 
la  Terre  auoient  engendré  Ocea» 
èc  Ttthj>s,8c  que  ccs  dcuxauoiét 
mis  au  monde  Crcnos,  ou  Satun^  ’wSùf» 
ne,  5c  Rhea  ,  &  que  lupiter  dit 
Zipu  J  &  lunon  qui  eft  Htrtt  des  Pî«i 
Grecs, eftoient  enfans  de  ces  der-  “  * 

niérs  :  Or  noiy  auons  posé  en  ce  p'**  Z‘»c', 
Canon  ,  que  lauan  fils  de  laphetj 
lequel  viuoû  enuiron  l’an  i^xo. 
de  la  période  Julienne  elloic  le 
Ciel  «p«K){  yranus  des  Grecs, 
puis  qu'il  cftoit  Pere  de  o'xtavo'ç 
Oceanus  ,  que  nous  nommons 
^auflî  X'Ocem  ou  U  grande  Mcri 
dite  en  Hebrieu  W’tttnn  Tharfis, 
qui  eft  le  nom  du  FtU  de  lauan,  Gencf.io 
félon  Moyfe  en  la.Gencfe.à  eau-  3.Rcg,',b 
duquel  la  Cilieie  a  eu  le  mefme  P<a!-7i. 
Nom, dénommée  par  luy  en  Hc- 
brieupource  qu'il  y  regnoir, d’où 
tire  encor  le  nom  de  fa  capitale 
Tharfe ,  quoy  que  par  laps  de 
temps  on  l’ait  écrit  làns  arpira- 
tion  j  fi  bien  que  fi  Tharfis  quf 


Hefîod. 

Theog. 


10^  Eîent.âe  la  belle  Magie,. 
tourné  en  Grec  eü  le  mefm 
Oceanus ,  qui  eft  le  fils  àTranus,. 
il  faut  que  cét  Trams  foit  lauafi,. 
puifquc  GC  Tharfis  n'a  point  eu 
d'autre  Pere ,  &  confequemment 
qua  lafhtt  Pere  de  lauan  foiticn. 
Àyeul,&  Noé  sô-Bifayeulior  que 
T ^ams  mary  de  Ttfta  qui  eft  la 
Terre  Son  pire  deOieams.HSio-^ 
de  le  dit  nettement  en  l'cndroif 
de  fa  TheogoniCj  ou  il  fait  le  dé¬ 
nombrement  des  enfans  de  la. 
Terre. 

~—eiÙ7rdp  xTreî^- 
OvpavS-  tôvnôSQ,  7tii  [imam- 

'’De  pim  elle  accoucha,.  > 
four  l’amour  d’Vranus ,  d’O*  | 
cean  fes  dtlices. 

De  fBj  U  profondeur  ftrfenm 
ne  toucha. 

©r  que  Té/ia  foit  la  Terre,  EtJtt- 
pide  le  dit  expreftèmen/  en  ces  * 
rets.’ 

Rai  Caia  pinnp  E'eriap.  fie  ol 

ee^oi 

Bporm  iMAvm  iv  di^i'ea. 

L» 


ie  l’Ejpïît  Àngeliqtte.  i  ©7 
La  Terre  mtre  aujjï  qnt  les 
plus  fagts  hommts  , 
Nommm  Vefta ,  nagtant  de- 
dans  l'air  où  nous  fommeSi 
Et  le  Timce  de  Platon  nous  st 
appris  que  la  Terre  eftoic  femme 
d’f^anxs}  ll  confirme  que54r»>-- 
»e  eflait  fils  à’Franus  ôc  Tethis 
'  fa  femme  ,  &  que  d'eux  lônt  nez 
Jupiter  &  lunon,  comme  il  a  efté 
die  cy-deflusj  Ainfî  nous  voyons' 
que  ceux- qui  font  fottis  de  ces 
Jümn,  Tharfis^S atHrBti&  Jupiter, 
que  1’ Apologifte.de  Socrate  ap¬ 
pelle  iTûyjuor/a,  ont  cfté  creus  <r«/- 
(tin;  Démons  ,  par  ceux  qui  ont 
vécu  depuis  l'an  3  zoo.  ou  enui^ 
ton  de  la  Période  lulienne ,  au¬ 
quel  temps  commença  jipollon 
fils  de  Jupiter  à  foire  parler  de 
foy ,  plein  de  l'Efprit  ik  de  la 
fcience  de  fes  Pères ,  à  caufedé- 
quoy  il  a  efté  cftimé  Prince  en¬ 
tre  les  JldJufes  j  mais  aulfi  rem- 
ply  de  malice  ,  d'où  eft  venu  le 
ï\om  à! Apollon,  du  Verbe  A’wo^- 
^il»,qui  ^i^n\^tptrdrt;ptrir<\w{- 
,quï 


loS  ElentJe  la  belle  Magie, 
que  chofe,  comme  font  les  mau- 
uais  pemons  ,  à  caufe  dequoy 
Î,W3«  l‘Afige  de  VAbifme  ,  que 
/poc  9.  Hebtieux  nomment  Ahadon, 
efl:  appelle  Apollyon  dans  l’Apo- 
ca!yp(c5&:  enl,atin  Exterminant,  i 
de  la  Racine  qui  /îgnifie  il  a 
pery,à‘o\x  vient  encor  que  nit;  du 
duquel  oirni?  Moyfe  fe 
J7.  fert  en  parlant  de  l’obftination, 
de  Tingratitude  des  Iftaëlites,  & 
difant  qu'ils  ont  y^<r»/îé  Dtf- 
nient ,  au  Poëme  qu’il  prononça 
en  prefènee  de  toute  leur  aflem- 
blc'e  en  forme  de  Cantique  ,  fi'- 
gnifie  vn  Gafte-tont, de  la  Racine 
il  zgaflé,  ruiné ,  delblc  ;  car 
pour  l’autre  nom  dont  fe  feruent 
les  Liures  Hebrieux  pour  figni» 
fier  le  Démon, &  furtout  qui  pa- 
roiffpit  quelquefois  à  ceux  qui 
hantoient  fe  defert  en  gardant  & 
conduifànt  le  beftailjà  caüfè  qu’il 
paroifibit  en  forme  de  Bouc  tout- 
vëluj&faifoir  horreur  &  frayeur, 
il  vient  de  la  Racine  "!W  'auoir 
hmettr  ,  ftiironcer ,  ou  irem,- 
biec 
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bler  de  peur  ,  ce  qui  fait  drefl 
fer  les  cheueux  ,  d’où  viennent 
auflî  les  deriuez  qui  fignifienc 
Horreur  ,  psil,cI)eueH ,  aufli  que 
"l’I'tt?  qui  iignifie  ce.Dtmon [au-  lob.i.  fi-*- 
Mage  ,  &  vn  Bouc  auflî  entre  les 
che'vres.  Il  eft  vray  que  du  temps 
de  Iobj&  puis  des  Roys  de  lude'e 
&  d*iriacl,&  premietement  fous- 
Dauid  ,  il  cil  parlé  du  nom  de 
Jbœ;  Satan  ,  qui  figniüe  Contra- 
rieuxoa  Aduer faire ,  de  qui 
lignifie  contrarier ,  &  auoir  auer- 
y»o»,pour  fignifier  l’Efprit  malin' 
qui  eft  Aduerfaire  de  tout  bien, 
dont  auflî  Noftre  Seigneur  s'eft 
feruy  en  plufieurs  endroits  de 
l’Euangile,  &  Ces  Apoftres  auflî,  ^ 
fans  en  changer  que  la  terminai- 
Con  ,  éctiuans  en  Grec  &  en  La¬ 
tin  S,a.^vâ(,SatanM,  comme  l’in-- 
terpretation  vulgate  la  confer- 
uécjles  luifs  en  ce  temps-là  fc  fer-- 
uoient  de  que  les  Euan- 

geliftes  écriuenî  en  Grec 
|8jli8  &  les  Latins  BeelXjbub,  ^ 
qu’ils  difent  eftre  le  Brince  des 
JOmons 


çi  O  Elem.âela  belle 
Démons ,  de  ^V3  qui'  fignifie  il  gi 
(  d'où  vient  le  nom  de 
de  Baal  qui  eftoic  vne  /do/tf. 
en  Samarie  &  en  Moab,  le  Mars' 
Tud.if.  Latins  ,  qui  fut  dellruit-par 
Gedeon  )■  &  de  aiai  z,„e  mouche,. 
comme  fi  on  difoit ,  le  Stigntw 
ou-  Adaijirf  de  la  Abouche ,  qui' 
4.Rcg.i,  cftoit  \’ldole  des  AcaroniteSi, 
comme  celle  de  mjrs-î^ya  que.- 
l'Interprcte  Latin  lit  Beel-pkejor,. 

des  Moabites aullî  fignifiant  le 

Seigneur  de  l'ouuerture  .  Je  np/»* 
w©-  des  Grecs, dit  par  les  Latins^ 
PriapHs.  De  toutes  JefquelleS' 
chofes  le.  prudent  &  aduifé  Le- 
Luc.8.  recueillir,  comme  l‘Er~- 

reurja  Superfiitm,  &  les  faujfes' 

Religions  fe  font  intreduites  par- 
rr.y  les  hommes  par  l'induElion  dw 

dît-enGrcc 

c  eft  à  dire  Calomniateur  &  fm- 
pofleur  ,  s'oppofant  fous  diuerfts 
figures  3.  la  connoifiànce  &  au 
^.Co'.  culte  du  vray  Dieu  ,  &fcVrm. 
fiant  quelquefois  de  lu. 

mjerc,  mais  toujours  ^  mmmifie- 
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fin  ,  comme  le  fuccez  de  l’Idola- 
trie  le  fait  voir  ;  &  ceux  qui  luy 
Teruent  de  mefme,  ainlî  que  Saint 
Pauî  en  aduertiiïbit  les  CoriHi^ 
thiens  ;  Car  d'abbord  des 
âtHx  premières  perfonncs  qui  fa- 
fcnr  créées  pour  le  Genie  hu¬ 
main  ,  il  en  lèduific  l'vne  Ibus  là- 
figwt  à‘vn  Serpent,  la, portant  au^ 
niefrae  crime  d’orgueil  &  de  det- 
obey/I'ance  par  lequel  il  eft  dé- 
cheu  delà  gloire  :  De  Frétés 
il  porta  \‘vn  à  l’enuie  &  à  la  ven- .  « 
geance,  d^’où  s’enfuiuit  le  Fratri¬ 
cide  qui  fat  rudement  puny  de‘ 

Dieu  ;  &  de  la  race  du  criminel 
eftans  forties  ces  filles  que  l'Ef- 
critute  appelle  Filles  des  Hem- 
mes  ;  ce  malheureux  Démon  fous 
leur  belle  Apparence  s’en  fèruic 
pour  peruertir  ceux'que  Moyfe  . 
appelle  là-mefine  les  Fils  ou  £«* 
fans  de  Dieu  ,  ceft  à  dire, comme 
tes  Interprétés  Catholiques  apres: 
Saint  Chryfoflome,  Saint  Cyril*-  Gén, 
le  &  Saint  Hilaîfe  rexpliquenr. 
la  pofierité  de  Snh  ,  qui  par  la 
pieté-- 


n  i  Blem.de  U  belle  MÀgiti 
pieté.  &  les  vercus  paroilloient 
des  imitateurs  de  la  Bonté  &  de 
la  luftice  de  Dieu  ,  &  ainfi  fcï 
vrays  enfansjobeyflans  à  fa  faintc 
volonté,  au contraire_des autres, 
qui  furuans  les  tpouuemens  des 
.Démons ,  viuoient  comme  des 
Hommes  corrompus  ;  ce  qui  fuc- 
céda  ü  malhcureulément  que  la 
luftice  Diuine  fur  obligée  dè 
chafticr  les  defordres  &  les  abo¬ 
minables,  crimes  de  tant  de  per- 
fonnes  fceletates  &  coirompucff 
par  vn  Delugt  vnmtrfel,âüc^z\  i| 
n’y  eut  que  JVtté  d'exempt  auec  là' 
famille  entre  les  hommes ,  l'an 
4410.  de  la  Période  lulienne 
ïSyô.aprés  le  monde  créé.  Le 
Diable  ne  s'arrefta  pas  pour  cela;. 
&  des  Hommes  il  s’en  trcuua  in¬ 
continent  d’aflez  fbiblcs  pour 
fuccomber  à  fes  tentations ,  & 
abandonner  le  culte  du  vray  DI  en, 
pour  adorer  ce  malin  Efprit  fous: 
la  figure  des  Idoles, en  leur  appli- 
quant  le.nom  de  Dieu.  Enuiron 
deu.x  cens  ans  après  nous  remar¬ 
quons 
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qnons  par  rElciiiure  .  &  par  le» 

Elcrits  des  Grecs  &  desTarins, 
que  \‘ Idolatrit  farut  euidttnmeni, 
premièrement  en,  Chaldée  où  vi- 
uoit  Sarug  Pcre  de  Nachor  qui 
fut  aycul  d’^haham  ;  car  Moy- 
fe  écrit  dans  ie  Gcnefé  que  Za- 
l>af]  fils  de  Bathmi ,  &  petit  fils 
de  Ntichw  znok  des  Idoles  ^  que 
Rachel  fa  fille,  qiii  fut  femme  de 
lacob  luy  deroha,  lefquclles  vray- 
femblablemcnt  il  auoit  apporté 
de  Chaldécjou  mefmcs  du  tempi  saturnal”. 
de  Cham  ,  le  Soleil  &  le  Feu  qui'c.ii, 
en  procédé  auoit  efté  qualifié 
Dieu  par  cet  impie  fils  de  Noé, 

J*  '  •  I  J  Il  •’iris  m 

d  ou  vient  le  nom  de  Fr  ville 
principale  de  ce  pays-là  ,  d'ou  daie.pag.. 
cftoit  ilTu  Abraham  fils  de  Tha-  J 
ré  &  petit  fils  de  Nachor  ;  car 
Chus  fils  de  ChamsSc  Nemrod  fils 
de  Ùhuslüy  fuccederent;  celuy-cy  Babel," 
baftilTant  Bahilon,Arach,Achad,  Achad, 
&  ChalanneiChalneh,  en  la  Terre 
de  Sennaar'  dans  la  Chaldée\m\i\- 
tiplia  efttangcmeut  ITdelatrie, 
e/lant  en  repos ,  dominant  fiete- 
remcuC 


J  i'4  Eïem.de  la  belle  Magkf 
remenrv  comme  fon  nom  le  li¬ 
gnifie, Robuftejg:  lî  puilFant  que 
pour  dire  vn  vaillant  homme  par 
vn  commun  Prouerbe,  on  difoir,. 
‘Fuijftntyoa  Fort  comme  Nemrodr  \ 
comme  fit  aulîî  ^Jfur  fils  de 
Sern  dit  Ninus^  qui  ,vint  apres 
luy  J  &  forcit  auffi  de  la  terre  de 
Se^nahar  duquel  a  pris  nom' 
l'Empire  des  ^jfj/riens  ,  le  pre^ 
mier  des  plus  Grands  Empires  du- 
monde  ;  lequel  il  fonda  ,  s’eftant 
departy  de  la  domination  de 

SardanapaU ,  par  des  Roys  qui 
fiegeoiènt  dans  Ninke  Capitale  j 
de  l'Alîÿrie  ;  Semiramis  qui  luy  j 
fncceda  n’ayans  pas  elle  moins  , 
Idolâtre  que  luy,  augmenta  aufli  j 
ces  hutineurs  au  SoLeU  ;  ôc  les  j 
fiicceffeurs  à  l’Empire  ;  en  telle 
forte  que  les  ehariocs  qui  luy 
eftoienc  dediez  aucc  leurs  che-  ; 
Baux  cftoienr  en  grand  nombre, 
obligeans  tous  les  Princes  leurs  | 
i.Reg.  d'auoir  le  mefme  culte’,  j 

r-.Y.ii.  ceux  que  fit  brûler  lofias  I 

-de;  I 
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de  Ton  temps  èn  font  foy  :  iis 
appelioieut  l’Idole  du  Soleil 
Aà^aà  J  &  en  faifoient  diuerfes 
reprefentations ,  du  nombre  deP- 
quellesipouuoient  eftre  ctsThtrk- 
phim  C3’3in  ou  Idoles  que  Ra- 
chei  déroba  ,  que  Laban  appelle  Gen.jr^ 
les  Dieux  les  nommant  ’îU^jde-  jo. 
liant  Icfqucls  il  fe  proftetnoit,  fc* 

Ion  qu’adjoûte  R.  Elicfer ,  lî  ce  ^ 
n'eftoit  ce  que  ee  Rabin  dit, que 
c’cftoit,la  ttflecoHpce  d’vu  enfant 
premier  néejtton  auoit  tué  violem¬ 
ment  ,  &  dans  laquelle  Talée  & 
cmbaume'e  d’huile  on  mettoit 
vne  lame  d’or ,  fur  laquelle  eftoit 
écrit  le  nom  du  Démon  feus  la 
langue  d’icelle, en  la  cachant  dans 
vn  mur  ,  &  allumant  vne  lampe 
deuantelle,  y  drelTant  les  fup- 
plications,&  en  teceuam  repfonfe 
que  le  Démon  rendoic  par  cét 
Oracle-,  car  Arias  Monianus  ,& 
Buxtorf,  fuiuàns  R. Salomon,  & 

R.  Kimchi  pour  O’snn  rendent 
Images  ,  &  non  pas  vn  Cadaure 
eml/aumé ,  $c  ne  Te  peut  entendre 
autre 


1 1 6^  Blem  ,de  la  belle  Magies 
'  tremcnt  ce  mot ,  qui  fe  tiouue 
employé  pour  expliquer  le fan- 
tofme  ,  ou  teprefemation  d’vn 
homme,  malade  ,  faite  auec  vue 
fiatuë  ou  pem  de  chèvre  auee  fa 
1  .i.eg-  tejle,mife  dans  Vn  ht}  &  couuer- 
^9-iî-  ce  de  veftemens  par  Michel, 
apres  auoir  fait  defeendre  Dauid 
par  la  feneftre  pour  s’enfuir. 
L’Idolâtrie  donc  elioic  publique, 
en  Haran  ville  de  Msfopotamie, 
dite  puis  après  Carrha:,  eu  Ctaf- 
fus  fut  défait  auec  les  Romains 
long- temps  apres  -,  car  c’eft  là 
que  Lahan  habicoit,  &  où  Thare 
Gcnef.ii  mourut ,  voulant  palier  d’Vr  de 
Chaldce  auec  Aèram  Ibn  fils,  & 
Leth  foH  Nepueuen  la  terre  de 
Canaam,enmton  le  temps  auquel 
Tharjîs  petit  fils  de  laphet  re- 
gnoit  en  Cilkie  ,  félon,  noftre 
Chronologie,  où  il  eftoit  venu 
de  X Ionie,  en  laquelle  auoir  vieil- 
ly  Ibn  Pere  lauan  fils  de  laphet, 
lequel  y  auoit  conduit  fa  famille, 
ôc  peut-eftre  encor  ce  laphet  Ton 
pete  fort  vieil  de  i’ Arménie ,  où 
s 'eftoit 
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s'eftoit  aitefté  iV<i/auec  l’Arche. 
Ei  comme  les  peuples  qu’ils 
conduifoicrit  &  regilîbienr  aàmi- 
roient  leurs  conduites  ,  corrom- 
pans  leurs  mœurs  ,  &  quittans 
peu  à  peu  les  fainîts  Ceuflumes 
de  Noé  ,  aufli  en  ces  pays  Occi- 
1  dentaux  k\‘ kimeme  ,  comme  les 
Enfans  de  Oham  &  deSem  dans 
les  parties  Jkterid/oi^ales  ôc  Orien¬ 
tales  à  icelle,  ils  fe  laifToicnt  em¬ 
porter  aux  IllufioDs  &  faujfet 
Imaginations  que  leur  fuggeroit 
le  Démon  au  préjudice  du  vray 
Dira  ;  prcmicicmenr  ayans  ou¬ 
blié  la  connoiiîànce  de  ce  vray 
Dieu,  qui  eft  au  delTus  de  toutes 
cholès.ils  s’atrefterent  au  Ciel  & 
à  fon  Eflendu'é,  comme  les  Affy- 
fiens  &  Chaldeens  au  Soleil  êc 
aux  EJieiles  ,  &  s’en  faifans  leur 
'  Dieu  ,  en  firent  comme  le  Par¬ 
rain  ou  le  Patron  de  leur  Prince, 
qu'ils  nomriaerent  de  ce  Nom,ap- 
pellant  lauan  »’faro'ç  en  leur  lan¬ 
gue,  qui  (îgnific  le  Ciel ,  Se  con- 


ï  1  %Je letn.âe  la  belle  Magie^ 
'fignificacion  chï  nom 
en  Hebrieu  fignifie  la  Mtr  ,  & 
qu'il  aiioit  reccuen  lomtàeccüx 
qui  nauoient  pas  encor  oublié) 
non  plus  que /Æa4;?)Ja 
laphet,  qui  a  efte  retenue  par  les 
Hcbricux ,  l'appellans  en  Grec 
ÔMav&- ,  qui  fignific  la  Mer ,  la¬ 
quelle  cftoit  Occidentale  à  la  Sy. 
rie  où  cotnmençoic  la  Cilicie,  où- 
regnoit  Tharfis  ou  0«<ï«»/,auec 
7%etù  fa  femme, &  où  il  battit  la 
ville  de  Tarfe  ,  aintt  aulîi  qu'à 
Viorne  ,  &  généralement  àJ'Afie 
dans  laquelle  ont  vefeu  ces  pre¬ 
miers  enfans  de  la  Pofterité  de 
Noé i  car  les  Anciens  donnoicnc 
volontiers  les  noms  des  chofes 
inanimées  aux  hommes,  comme 
font  les  uimeriquains  làuuages 
auiïi ,  ainfi  Aaron  fignifie  Man-  1 
tagne ,  Batac,  le  Foudre,  la  Tem-  f 
pette,Caleb7tf  Cff«r,Ionas,  U  Co- 
lambeiRacheljla  Freidf,  Samfon, 
fon  'Soleil ,  Zara  ,  l’Orient.  C'eft 
poùrquoy  les  Flatteurs  qui  fai- 
foient  la  ecTur  à  ces  premiets 
Princes, 
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V  inees  ,  les  roromoient  Je  Ciel, 
l'Oceafi,  qui  eftoient  de  fublirnes 
tiltresjlclquels  les  Peëies  qui  font 
venus  3, près  ont  éleuc  dans  leurs 
chants  &  Poëfies  ,  comme  Or- 
phée,  HcfîodejHomere,  &c.  car 
n'y  ayant  point  à’vfageide  lettres 
du  temps  de  laphet  ,  lauan  ,  ny 
Tharfis  ,  autres  que  des  Hie- 
rogljtphes  qui  reprefentoient  les 
chofes,  ou  en  Image  grollïere,  ou 
en  Enigmatique,  qui  n’eftoit  en- 
xenduë  que  des  plus  Jiabiles, com¬ 
me  les  fculptures  ou  graueiires 
facrëes ,  qui  par  des  figures  d’A- 
nimaux  &  autres  choies  vifibles, 
ondes  Chiffres  cntrclallees ,  r,e- 
prefentoient  des  paroles  ou  mots, 
comme  font  les 'Hiéroglyphes, 
Æthiopiques  Sc  Ægypiiennes  & 
Jeslcttresde  la  Chine,  difficiles 
à  apprendre, difoir,  des  premiers, 
Apulee  ,  &  ohfiures  in  leur  fens, 
jjui  clioit  fouuent  douteux  ;  à 
caufe  dequoy  il  les  nomme  igno^ 
rabiles  hteras.  Ainfî  ces  premiers 
hafaitans  qui  luiuoieni  lauan  ,  le 
repre 


ï  iO  Elem.do  la  belle  Magie^ 
rcprefemoient  par  [‘Hiéroglyphe 
rju'ils  donnoient  à  Vannée ,  d’vn 
homme  à  deux  Faces^  qui  regarde 
Je  paiîe  &  Taduenir,  pourcc  qu'il 
auüic  yeu  des  liommes  qui 
auoient  vécu  long  temps  auant 
le  Deluge ,  comme  JVo#  ,  foa 
Ayeul,&  ceux  qui  cftoient  venus 
üpré/,  &  comme  les  Latins  l'onc 
termine  félon  la  maniéré  de  leur 
langue  en  «//aifans  de  lauan  /a- 
uanus,  &  par  fyncope  qui  abbte- 
ge.pat  la  fuite  de  l’vfagc,les  mots 
en  plufîcurs  langues,  lanus.  Ces 
Noms  palîàns  de  bouche  en 
bouche  iufquesapre's  Mayfe,  le¬ 
quel  a  le  premier  rreuuc  d’autres 
lettres  que  les  Hierogliphcs ,  Jef-  i 
quelles  reprefentans  les  font  & 
les  mcuuement  de  la  voix,  ont  re-  | 
prefentc  lesfyllabts ,  &  enfin  les  f 
Plutarq.  mots  ôc  les  difcours  j  ils  ont  forgé  ■ 
Nt.mæ!  F‘fhlesfur  ces  reprefeniations-, 
im  S'il-  &  ahjfi  n’ont  fçû  arfurer  fi  Unus 
P  «n  cftûit  vn  Démon, ors  yn  Mey,ram 
ils  ont  conclu  de  cette  figure, 
que  pafTant  de  i’Armcnic  ^s  ré¬ 
gions 
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gions  qui  luy  eftoienc  Occiden¬ 
tales  comme  Vltdtc,  il  auoit  ré¬ 
duit  les  hahitans  fauudgts  en  icel¬ 
le  d'vne  vie  femb'able  à  celle  des 
beftesjà  vne  meilleure  &-plus  ci- 
iiile.c'eftpourquoyidit  Plutarque, 
ils  Pont  peint  à  deux  Vifages,  & 
■  comme  ces  premiers  Princes 

\  cftoicnt  fort  vénérables  à  leurs 

j  peuples ,  ils  les  honoroient  com¬ 
me  ici  Dieux,  &  leur  bailloienc 
I  ce  nom  ,  comme  les  Hebrieux  le 
I  faifoicnt  auffi  aux  luges  ,  qu’ils 
appelloicnt  t=i'n';K  guhim ,  mef, 
me  du  temps  de  Dauid  ;  Si  bien 
que  le  Diable  profitant  de  toute? 
chofes  pour  la  perdition  des 
hommes  ,  leur  a  Fait  donner 
auec  le  Nom  ,  l'Honneur  qui 
nef  oit  deu  qu'au  [eut  DIEV 

iSadai  Et  renelé  à  Abra¬ 

ham  &  nint  à  Moyfe  ,  dont  les 
CharaBeres  font  la  Toute  puif- 
fanee  &  l’Eternité  ,  qui  ne  con- 
uiennent  nullement  aux  autres, 
Elehim ,  ou  D  ieux  ,  foit 
^  Hommes, céc 
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ETERNEL  &  TOrT-PHS- 
SANT  n’cmpefche  pas  qii'on 
ne  rende  AesSeraices  fubalterntJi, 
en  fe  profternant  deuant  eux ,  Sc 
les  appellanc  à  fon  fecours,  cora- 
me  les  Exemples  de  l’Efcricurc 
nous  le  montrent, fuiuant  la  pro¬ 
priété  meme  des  mots  Hebrieux. 
Abraham  allant  à  la  rencontre 
des  trois  Anges  qui  venoicnc  à 
Cen.iS.  luy  en  la  Valéc  de  Mambré,  fe 
freflerm  en  terre  &  les  adora,  de 
Gcn.iÿ.  Loth  les  deux, qui  font 

cxprelTement  nommez  A»gts 
qui  fignifie  >t 
fe  courba, Iclon  l’interprétation 
Latine  vulgare,  il  adora  -,  le  met 
.me  mot  ell: employé  quand  ileft 
parlé  de  l’adoration  de  Dieu  feu!, 
venant  du  Verbe  &  Racine  nnttr, 
comme  au  Gcnele, lors  que  Moy- 
lè  écrit  comme  quoy  le  feruiteur 
enuoyé  par  Abraham  pour  cher¬ 
cher  femme  à  Con  fils,ay3nt  ren¬ 
contré  Rebecca  fille  de  Bathuel 
fils  de  Nachor  de  la  parenté, 
pour  en  rendre  grâces  s’inclina 
& 
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&  e.dora  le  SEIGNEFR  ninij 
c'efè  comme  les  verfions  mef- 
mes  des  Heietiques  le  craduiTent, 
qui  ailleurs  m  H  s'agit  des  Anget 
en  la  vetiîon  vulgate  &  de  Saine 
Hierofme,  vfent  du  mot  Adorer^ 
ont  mhfe  proflerntr ,  fe  'cember, 
ou  smelinen  ce  que  les  Catholi¬ 
ques  Chrefliens  diftinguent  fort 
bien  par  les  mots  tirez  du  Grec, 
de  Latrie  &  de  Dulie .  dont  le 
premier  appartient  à  Dieu,  priua- 
tiuement  a  tout  ee  (^uon  peut  ado¬ 
rer  Et  l'autre  peut  conuenir [ub- 
AternitiMement  aux  Anges  & 
aux  hommes,  nullement  aux  Dé¬ 
mons  OH  faux  Dieux  iComrxiQ  nous 
en  auons  parlé  au  Chapitre  19.& 
H.  de  noftre  Traité  de  Contro- 
ucrlè  de  ï Impofure  des  Mini- 
y?w,contenant  lé  moyen.ailèuré 
pour  ramener  les  Heretiquesà 
TEglife  Catholique,iroptimé  l’aiî 
164;.  où  le  Leâeur  Curieux 
pourra  apprendre  la  folide  de- 
monftration  de  la  doélrine  qui 
permet  d*adorer  en  feprofter- 
F  X 
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aanc  la  face  en  terre,  &  fe cour¬ 
bant  licitement, &  fans  préjudice 
aucun  de  l’adoration  referuée  au 
feul  Dieu, félon  fon  Commande¬ 
ment.  Les  AngesSe  les  Hommes 
qui  doiuent  eftre  adorez  ÿ  félon 
Jeurs  Charaéleres  &  degrez  de 
dignité, tant  fous  la  Loy  que  fous 
la  Grâce ,  &  par  ce  qui  les  peut 
leprefenter  à  nous ,  comme  les 
Lettres,  les  Chiffres,  les  Figures, 
eu  Images  ,  &  autres  ehofes  qui 
feruenc  à  nous  exprimer  leur  pre- 
fcnce ,  comtîie  font  les  Reliques-, 
nous  fouuenans  de  ces  vers  La¬ 
tins  dont  la  doârine  eft  tres- 
Catholique, 

Hee  DEF'S  efl  qmd  Imago  do- 
ccc,(*r  DEFS  ipfa, 
iÿ<î»c  videas  ,  fed  mente  colas 
quod  ternis  in  ipfa. 

En  François  .• 

Limage  peut  de  Dieu  t'enfei- 
gner  la  prefente, 

Sa  matière  &  fis  traies  ne  font 
nullement  Dieu  ; 

Ce  qu'ils  repref entent  te  fit 
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en  refterence, 

Lt  re^e  tft  peur  ton  œil  ,  pour 
i’ame  il  n«i  pas  lieu. 

Il  faut  faire  le  nsefmc  cas  à  pro- 
I  portion, que  nous  auons  dit.qu’oa 

doit  faire  des  Lettres  Patentes, 
ou  Arrefts  qui  portent  les  Ordres 
&  les  Coiurnandcmens  dtes  Prin- 
tes  ou  Seigueuts  Sountrains  ,  on 
Supérieurs  fubalternes  ,  à  qui  le» 
fubjers  &  fournis  doiucnt  l’hon¬ 
neur  &  la  reuerence  qu'ils  ren- 
droient  au  Prince  ou  SuperieuÉ 
s'il  eftoit  prefent ,  félon  qu'il  a 
cfté  parlé  cy-delTus.  C'eft  pour- 
quoy  comme  il  faut  auoir  cett^ 
reuerence  pour  fe  rendre  digne  de 
leur  afFeàion  &  de  leurs  bien¬ 
faits  ,  &  qu’vn  bon  Subjet  qui 
veut  tirer  à  fpy  ïaffeüion  de» 
Miniftres  fubalternes  à  lapuiP- 
fancc  &  authoritc  du  Roy ,  doit 
faire  tout  fon  polEble  pour  fc 
rendre  aggrcablc  lt  là  Majeftc,en 
fuiuant  exaélement ,  fidelcmenr, 

'  &  diligemment  fes.  volontez, 

i  ellant  alTeuré  que  fes  fideies  Mi- 
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nilhcs  font  dans  le  merme  deC- 
ftin  ,  3c  ne  peuuent  agacer  aucu- 
mxhofe  qui  fuijfe  defobliger  leur 
Jbiaijlre  qutls  nyment  vnique- 
ment.  De  meftHe  pour  attirer  à 
nous  la  bienveillanee  des  £e»e 
Anges^eav  feniice,  leur  farmlia- 
rité,  tachons  qu’en  nos  Ames,  en 
nos  Corps  joints  à  elles ,  &  en 
l’Exterieur  de  nôtre  vie, il  n’y  ait 
rien  qui  puljfe  depUire  à  Dieu. 
Faifons  /a«f  ee  qui  luy  peut  plai¬ 
re  en  ces  trois  Conriderations,& 
Nous  obtiendrons  ce  que  nous 
fouhaitoni  des  Anges.  l'ay  écrit 
plus  patticulieicment  fur  ce  pied 
toutes  les  chofes  qui  aggreent  ou 
defaggreent  à  ces  Efprits  Bien¬ 
heureux  en  trois  Chapitres, dans 
nia  Philofophie  des  Anges:  Au 
premier  on  trouuera  ce  qui  ap.  j 
partient  principalement  à  l’Ame, 
Au  fécond, ce  qui  concerne  l'AmC 
jointe  au  Corps' :  Au  troifîe'me, 
ce  qui  cft  hors  de  noftre  Corps 
en  l'exterieur  de  noftre  Ame.  Le 
Curieux  de  la  belle  Aiagie  y  doit 
auoir  recours- pour  cela.. 
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^  ^ 

‘De  VE^rit  Afird. 
PROPOSITION 

SlNGVLIERE.  ' 

Bl  Esprït  Astral  cfl: 

|vn  Erprit  impropre^ 
ment  àk'y  pourcc  que  te¬ 
nant  de  la  nature  du  pEVÿ 
&  de  la  nature  du  Vint, 
comme  fait  ÏEjprit  double, 
qui  anime  les  Animaux  en 
general ,  (  fans  parler  de 
l’Ame  humaine,)  il  eft  auf- 
fi  fenfible  &  connoiflable 
par  Xattûuehement  qu’eux 
par  fes  Effluences ,  lefquel- 
les  fe  communiquent  aux 
Elemens  8c  aux  Mixtes, 
Animaux,  Plantes, Miné¬ 
raux  i  des  Efprits  defqucls 


J2  s  E Um.de  la  belle  Magie, 
ils  font  comme  les  Racines, 
SovacEs  &  Origines-,  c’eft 
pourquoy  IcsElemens,  5c 
tous  ces  trois  genres  de 
lubftances  qui  font  com¬ 
posées  de  leur  mélange  fe 
meuuent  &c  font  meuës 
HarmoniqHement  auec ,  & 
par  les  Infinencts  de  ces 
Effluences,  qui  influent 
fflr  tout  ce  qui  paroit  icy 
lous  le  Soleil. 

ExpiicaiTioN. 

CEîte  Propofîtion  contient 
vne  infinité  de  merueillcf, 
c’eft  pourquoy  pour  ia  bien  en- 
tendre  il  faut  lire  les  neuf  Arti¬ 
cles  qui  contiennent  le  Sommai¬ 
re  de  nos  SemWnens  fur  Us  Co- 

*»r^quiônteftédéjaimprimez 
a*lleurs-aprés  l'Almanach  Perpe- 

tuel.auec  les  Aphorifincs  d'Hip- 

pocrate.pagcji.cy-deuant,auec 

les 
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1  îes  lieux  de  nos  autres  Ouurages 
qui  en  amplifient  l'éclairciflc- 
ment,  afin  que  les  plus  curieux 
de  la  Btlle  Magit ,  puificnc  y 
I,  auoir  recours ,  s'ils  en  veulent 
cftre  plus  parfaitement  inftruits 
fans  groflîr  ce't  ouurage}  ce  qu'ils 
obtiendront ,  Dieu  aydant,  s’ils  y 
adjoutent  la  leûure  d'vn 
nufmt  duquel  le  Sommaire  de 
ees  Sentimens  a  efte  tiré  ,  lequel 
n  a  point  encor  veu  le  iour, ayant 
eflé  composé  pour  la  fatisfaétion 
d'vn  Grand  en  particulier  ^  & 
s’appliquant  à  bien  entrendre  ce 
qui  fuiura  en  ces  Eiemens  des 
font  viure  ,  mouuoir 
&:  fentir  les  Anmmx,àemQï\&ïé 
par  les  figures  en  taille-douce, 
j  expliquées  pour  cét  effet. 
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éManufirit  dont  a  ejîé: 
tiré,  ce  Sommaire.. 


C’Eft  vne  opinion  commune 
que  les  Influences  des  Allies 
fe  communiquent  à  la  T'erre  -,  Et 
ces  influences  ne  font  que  des 

.  rayons  de  fubllances  qui  efïlucni» 

(  effinunt  ),  c'ell  à  dire  découlent^ 
des  Corps  celeftes  ,  Icrquelles  ài 
caufe  de  cela  peuuent  fort  con^ 

;  ucnablement;^  eftre  nommées; 
BfliuenceSi. 

Ces  effluences  font  âe  ditterfe- 
.mture,çç]\es  da  Saletl  fontde  fiHi 
.  comme  les  miioits.ardans  le  coa- 
Fèntagj ,  fifmenj:  pat  expcricncej.cclles  de; 
patt.R.  '  la  Lune  d’vnc  Eâu  laideufe», 
4îP-43;  qui  n’à  pas  moins  d’iffeél  futî 
Veau  Sc  lc/</ élémentaire,  que  le. 
/(t»  folaiie  fut  V huileux  ,  qui  eft 
principe  des  Chymi-- 
RadX"  ques ,  mefle  à  là  terre,  parle. 
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les  autres  ,  tant  Elcmcns  que 
Principes,  à  caufè  dequoy  il  cil 
appelle  eVopjuïi-.c’efl:  à  dire  E/mon- 
ttant  par  Hippocrate  . 

Or  comme  on  ne  connoit  pas 
feulement  ces  Effluences  par  ie 
moyen  du  Ji^iroir^  mais  aufli  par 
les  cffeBs  qu  elles  produifent  fur 
lu  Elemens  &  fur  les  Principes^ 
atnir  qu'il  vient  d’eftre  dit  j  II 
faut  fe  ièruir  de  cette  fécondé 
voye ,  pour  monter  à  la  connoiA 
lance  de  la  nature  de  celles  qui 
effluent  de  Mercure  &  de  Venus, 
Planètes  qui  roulent  perpétuel¬ 
lement  à  l' entour  du  Soletl -,  & 
enfin  des  autres  Eftoiks  Erran¬ 
tes  qu'onnomme  les  trois  Supé¬ 
rieures  ,  qui  embraiTent  par  leur 
;  Cours  &  le  Soleil  &c  .la  Terre; 

I  leurs  Rayons  ne  pouoent  fe  re¬ 
cueillit  commodément  par  la  pre«i 
mierc  manière  d’experience, 
poui ce  qu’ils  font  trop  foibles,  & 
ces  Coips  trop  pettts  &  trop 
.  éloigniK. 

Bit  i'aulre  addrelTe  done.coB- 
lîdciant 


î  5  i  BkmJe  U  belle  Maytt 
fiderant  ce  que  fait  A'iermte  lors 
iju'il  efl:  au  Soleil ,  &  qu’on 

le  voit  rétrograder  fous  Itiy’de  la 
terre  ,  il  eft  aisé  de  conclunc  que 
les  Effluences  qui  partent  de  luy 
A\i  cénïs  temperent  par  vnc  qualité  ew?- 
dcc^e"  ^  du  feu  ,  irardeur  des. 

en  Ftan-  Effluences  ardentes  que  ce  lumi- 
çois,To.  naire  du  iour  lance  dn  coflé  de 
i.chap.  la  terre  ;  &c  que  comme  celles  de 
des  ma-  émeuuent  harmonique- 

Aihaks,  ^  ^ 

pag.i97.fli’xde  hmer,  &  dans  les  mixtes- 
&  luiu.  qui  participent  Je  plus  de  cét 
element  meiîé  à  ce  principe,, 
comme  lés  eicreuiecs  &  les  bois- 
qu’on  coupe  J  ces  effluences  de 
V  tas  sMenure  excitent  ce  principe  du 
vniueif.  f/^Bïf«M/>f,qui  fe  cache  en 

I’e4»  laquelle  luy  fert  de  watyiee,, 
Théorie  comme  fait  l’eau  au  fel  ,  lequel 
je  Me-  principe  ics  PhilofbphesAjchy- 
miftes  appellent  MERCVRE, 
1,.  auffi  pource  qu’il  a  beaucoup  de* 
rapport  auec  le  Mercure  vulgai¬ 
re  y  comme  les  Diftillations  1® 
Isnt  VQÎt  fenfiblcracqt  par  leurs 
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Operations  Chymiqucs  Et  Elerae». 
comme  par  ce  frineift  rnèlé  k 
rair  ,  k  feu  viid  des  animaux  fe 
tient  en  taifon  dans  le  petit  mon¬ 
de  particulièrement  ;  Ainfi  le 
Mmnre  cele^e  fert  à  modérer  le 
Ftufelain  ,  &  le  maintenir  pour 
la  conferuation  de  VHamome 
qui  n'eft  pas  moins  œconomique 
dans  le  Monàt  Celifif  que  dans 
,  l’Elmenuire.  Pource  auüi  que 
nous  connoiflons  de  Saturne  à 
augmenter  les  forces  de  ce  freià 
Mercttrial ,  qui  fe  retire  le  plus 
loin  qu  il  peut  des  endroits  de  la 
terre  ,  où  le  Soleil  rend  fon  feu  Cours  de 
plus  puilTant  pat  le  teficchilTe- 
ment  de  Tes  Effluences  rayonnan-  pagVgT^ 
tes  d’vn  Tropique  à  l’autre,-  & 
aux  endroits  du  globe  terie’ftre 
qui  en  font  les  plus  voifins ,  il 
cft  encor  aisé  de  coftclurre  que 
fes  effluences  font  freiket,  &  aââ- 
ueraent  encor  antipathie^ues  auee; 
celles  du  Soleil  qui  font  chaudeSy, 
auec  toute  Padiuitc  poffible ,  era. 
8’oppofant  ce  qui  luy  «ft  contrai- 
i  ,  15^  ■ 


àe  la  helU  Magie, 
rc.Confcquemment  remarquans' 
en  mefmc  temps,  comme  rAu-- 
tfaeur  de  la  nature  allumant  le^ 
feu  de  vie  dans  les  animaux  par' 
le  moyen  du  Soleil,  dans  vne  ma-- 
tiere  hmleufe  j  ce  qui  fc  voit  és. 
œufs  5  qu  on  /çait  s  eclorre  natu- 
llement.rellement  par  la  chaleur  dufeu^ 
Med. 1.1.  de  mcfme  fiibftance  &  nature 
que  celuy  qui  part  du  Soleil }  on 
ne  peut  pas  douter  quecomme  il 
Theoiie  ^  Mercute  aerien ,  lequel 

de  Me  fa  fourcc  de  l’effluence  da 
decine  celefe  tout  proche  le.  feu  de  l’ef- 
dift.3.  prit  vital  par  vne  inrpitacion  &. 
refpiration  continuelle, pour  mo¬ 
dérer  &  retenir  fa  chaleutill  n’en 
ayt  joint  encor  vn  autre  fournili:. 

faut,  continuellement  des  efhten- 

tis  huileu/es  à  Ton  entretien,  fans 
lerquelies- il  eft  euident  que  la 
fsu  ne  peut  nypareifre  ,  ny 
ireiemr, tty  s’augmenter,  non  plus 
dans  vne  chandele,ou  vne  lampe 
imsfuif  Si  fans  huile  ,  que  dans 
le  cœur  d’vn  animal  ,  ou  fous  la 
«ûemmee,  fans fans  Lis, 


,  âetEpitApat 
©U  "quelque  autre  matière  com-* 
buftible  par  fon  huiUttx  ou  Cow 
foidfkre  thymique  ;■  c’efl:  cc  quii 
effluë  de  f^enus,  laquelle  pour  ce¬ 
la  ne  circuit  pas  moins  periodU 
quetbent  autour  du  Soleil  que 
Mercutcjelle  recrée, augmente, &. 
fomente  ce  fiu  fslatre  pu  fes  cf- 
fl  uences,  ,en  Ibtt  e  qu’elles  oferenti 
furKw  en  faconjondion  auec 
luy  rétrogradé  veuë. d’icelle,  le; 
beau  temps  és  Hotifons  où  les 
plus  prochaines  régions  de  l’airr 
ne  fimt  point' trop  garnies  de  nua- 
-ges  y  car  fi  elles  font  pleines  dô 
nuées.,  cequi  arriuc  foiuient  par  cours  dè-- 
les  vens',  &  par  la  de  Medeei*- 

Mtreurt  en  l’éloignement  duneTom.. 
Soleil,  qui.n’eft  pas  afl'ez  proche 
pour,  rerapéfeher  d’agir  -,  ;  il  cft 
ventable  que;  çéc  accroiirement  Afttales,^. 
de  feu  fülaire.nepouuant  les'dif- 
fiper  d’abord  ,  lès  fait  dijfoudre 
mplùyes,  s’il  eft  plus  puilTant 
pour  eftre  plus,  p.rpt  hc ,  ou  excité, 
par  là  jonèlion  des  tflttemes  àë- 
Mars  à  celles.  de  Venus ,  ou  f»- 
ncigesi 


I  î  é  Elem.de  la  hîle  Maghy. 
neiigcs ,  s’il  eft  moins  fort ,  pouc 
n  eftre  (i  procke  du  Tropique  de 
cét  horifon  ,  ou  pour  n’auoir  fes 
effluences  venmemes  huileufit 
aydécs  &  accreu'és  de  celles  du 
Jtalphre  Afartial  :  Delà  peut-on 
connoiftre  l’effet  des  tfflüemef 
Martiales  ;  comme  suffi  de  cel¬ 
les  de  lupiter  qui  fe  joignans  h 
celles  de  Venus ,  pour  eftre  de 
nature  approchante, auec  la  mef- 
ine  analogie ,  que  celle  qu’on  re¬ 
marque  entre  V huile  dleliue  com¬ 
mun, &  VEffriî  de  vm  fouphreux 
atiffi,cn  parlant  folon  les  termes 
des  Ghymiques.mais  plus  e'pure'; 
eat  le  premier  reprefente  les  ef- 
fiuenees  de  Fems  ,  &  le  fccond' 
eelles  de  lupiter ,  par  le  moyen 
duquel  off  peut  dire  du  Soleil 
quand  le  beau  temps  arriue  e» 
quelque  puiffant  afpeift  de  lupi^ 
ter  à  liiy  &  à  Femstcpc 
•^eradimeuit  tenehofum 
diipulit  vmbrm 
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CEt  Eflablijfemtnt  fait,  il  y  a 
beaucoup  d’apparence  de 
due,  I,  Que  comme  la  Terre  ef- 
fluëdefoydes  vapeurs  d’Eau  & 
de  Sel  ,  qui  fe  mclans  auec  le 
Mercure  aérien  ,  font  des  petites 
eftoilcs  à  fix  angles ,  qui  fc  mon® 
trent  à  nous  fous  le  nom  de  A^ej» 
,  ou  fi  elles  font,  trop  preüées, 
des  petits  globes  de  Grefle  for¬ 
mez  par  Icmcfine  Mercure  ,  quî 
eft  recoigné  par  la  violente 
aélion  du  Feu  felaire  en  vn  cen¬ 
tre  où  il  fe  fortifie  contre  fon 
contraire,  cequi  atriueoùlcre- 
flechifièroent  des  rayons  du  feu 
folaire  ne  peut  pas  atteindre  j  il 
en  fort  auffi  (  fans  parler  des  au¬ 
tres  Planètes  pour  abbreger  )  de 
Tenus  des  huileufes  ou  onélueii- 
fes  ,  foiuant  ce  qui  a  efté  démon¬ 
tré  au  precedent,  I  I,  Que 
comme  ces  Effluences  de  Neige 


ï5§  Eîe/».de  la  belle  A/agîe,- 
bciu  en  cét  eftac,  foit  qu'e.les  rc. 
tombent  en  eau  de  piuye,  ne  cau- 
fent  rien  de  fi  fort  extraordinai- 
re, qu'il  donne  vne  grande  admi¬ 
ration  on  eftonnement  }  Ainfi 
les  fercnircz  ,  ny  l’aélion  p]us‘" 
forte  ou  moindre  causée  par  les 
effluences  de  Venus  ,  qui  font  le 
beau, les  feicherefles,  &-  quelque¬ 
fois  (  mais  comme  par  accident ) 
peut  canfer  quelques  neiges  /e~ 
tondes ,  ou  pluyes  douces  £c  ferti-  . 
lifantes  ,  ne  font  rien  qui  fade 
croire  aux  hommes  qu'il  y  ait  vn 
trop- grand  defordre  dans  Ics- 
failbns. 

Ht  au  contraire  ces  mcfmeî’ 
effluences  en  fe  predant  contre 
Icsmontaigncs,  font  le  mefme- 
efflet  par  leur  fejmtenr  ,  que  le 
bras  d'vn  jciieur  de  muretee, 
ptefflant  Je  foufflet  qui  impire 
1  air  lequel  la  fait  chanter,  fi  elles 
contraignent  J'^»>  fubitement 
d  entrer  dans  quelque  cauerne  ou 
fenîbJables  omertures  ,  qu/  fs 
woyent  adez  fréquemment  és  \ 
lieux  -j 
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îieitx  montueux  &  maritimes 
cet  air  porté  auec  violence  en  viï 
lieu  où  il  demeure  eoniraint  con- 
tii  fa  nature ,  il  ehercht 
auec  vehemence  ,  &  alors  on 
peut  dire  que - -fit  via  vi. 

Pour  forcit  il  foû'ene  h  terre 
&  les  eaux  ;  &  de  là  les  trtmbU- 
mens  de  terre,  Sc  érmtions  de  mer, 
telles  que  celle  qui  parut  lî  for- 
tnidable  il  y  a  peu  d'année  ,  auec 
tant  dedefordre  &  defolationsés- 
eoftes  du  Pérou. 

Ainfi  ces  effluences  fc  fon- 
dans  trop  à  coup,  &  en  trop 
grande  abondance/ont  les  délu¬ 
ges  5  Quelquefois  accompagnées 
d't>«  foulphre  que  le  feL  vnit  auec 
i’M«,par  la  propriété  mitoyenne 
qu'il  a  d’vnir  cét  élément  &  ce 
principe, fi  diffetens  qu’ils  font  en 
quelque  façon  contrairesjcomrac 
il  fe  voie  en  la  compofition  dîr 
famn  ;  on  voit  des  dragons  vs- 
Uns  ,  de  cts,  feux  qufbn  appelle 
Ardens,  rampans.ctincelansjfau- 
tans  en  forme  de  flambeaux  ,  de 
pou  lires. 


140  TAem.ds  la  belle  Magie, 
poultres  ou  trauons  &  crauerfiei  s 
ds  planchers  ,  à‘€floUiS  tomban¬ 
tes,  courantes,  de  lances,  dont  il 
eft  parlé  pat  ceux  qui  ont  expli. 
que  &  commenté  lesLiuresdts 
Mettons  d'Ariftote:  Cat  il  Faut 
remarquer ,  que  comme  le  feu 
chaffie  le  Mtreun  de  par  tout  oi 
il  peut ,  ce  Mercure  euleue  l’eau 
3uec  Iby  en  vapeur  iniques  es 
lieux  où  le  Soleil  3  moins  de 
force;  Âinlî  où  lc/e«  tceuite du 
^  .  foulphre  auec  la  terre  ,  Afublime 
tufieurs  ce  qu’il  ne  confume  pas 
de  prim  abord  ,  comme  i'Alchi- 
Pharma-™'^^  voir  en  la 

copée  des  fleurs  de  foulphre  de 

acconi-  Beurom  ,  du  noir  à  noircir  ;  ou 
plicjfea-,  auic  le  fei, comme  la  fuye  du  bois 
q"!  ti'ûic  fous  la  cheminée  ,  ks 
fleurs  d’Antimoine  ÿ^c’eft  pour- 
quoy  des  lieux  onélueux  &  gras» 
comme  des  cauxBetamoaieufesj 
telles  que  le  lac  Arphalite-,  des 
«larets,  ou  l’ bulleux  Corriage  Sc 
s’attache  à  la  terre  fuperficielle 
dont  on  fait  les  tourbes  en  Hol- 
landa 
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lande  &  ailleurs ,  k.  es  Cimetières 
gù  lagr<!«^«  des  cadauresfejoinc 
à  la  terre  cftant  liquefice,des  vol¬ 
cans  ,  charbonnières  pictreufes, 
où  le  feu  fait  exhaler  le  foulphre 
Sc  le  bimme ,  comme  du  mont 
Hcela.du  Vefuue^&c.il  naii  quan. 
rite  de  fleurs  lefquelles  fe  mêlent 
aux  vapeurs  aqueufes  des  nuages 
auec  le  Afereure  qui  Icul  entraîne 
le  fel  quelquefois, comme  kfoul- 
fhre  en  fait  foy ,  adhérant  aux 
goûtes  où  l’humidité  le  refont 
quelquefois  ,  mais  eftant  recoa¬ 
gulé  incontinent,  on  le  voit  def- 
cendant  d’icelles  en  forme  de  fti- 
Icts  ou  chandeles  glacées.  Tous 
ces  SymptomeS(  aeriens  donnent 
de  reftonneiHCut  félon  qu’ils  ar- 
riuent  moins  fréquemment  en 
certains  lieux  qu'ez  autres  à  ceux 
qui  n’en  connoiflènt  pas  Ids  cau- 
fesjcomme  font  \ssSclipfes  auffi^ 
à  caulcdeqiioy  l’Empereur  Clau- 
dius  voulut  qu’on  adueirk  pac 
affiche  quelques  iours  aupara- 
uant  tout  le  peuple  de  celle  qui 
deuoit 


’iJir'i.  Eiem.de  laheîle  Magie^ 
deuoic  atriuer  aux  Kalendes 
dAouft  le  jour  de  fanailTancc 
an  de  grâce  4/ .afin  que  chacun 
Cünnoiilant  que  c  etoit  vne  chofc 

namrclle.perfonnenclepritpour 

vn  accident  extraordinaire,  &  de 
Kiauuais  augure  fignifiant  quel¬ 
que  chofe  de  funefte  par  l’Em¬ 
pire  de  celuy  au  iour  natal  du- 
quel  elle  arriuoir, 

l'ay  apporte  toutes  ces  cho fes 
pour  faire  voir  j  Q„e  ce  qui  fait 
étdmtrcr  &i  eftonner  les  hommes 
par  les  effluences  de  la  terre, n’ar- 
nue  que  pource  que  leurs  mou- 
uemens  &  extr^!ordi. 

«aires  à  raifon  des  lieux  ou  des 

temps  principalement,  emeuuenc 

iamais  veu  de 
lemblables  apparences,  «u  il  y  a 
h«g- temps,  ou  «’««  fç.chatts  pas 
la  ratfon,  font  caufe  de  la  diffé¬ 
rence  qu’on  doit  mettre  entre  les 
choies  naturellement  naturelles, 
ou  naturellement  contre  nature. 

^'^xplique  de  cet- 
le  diiîindlion  en  peu  de  mots; 

lë 
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le  dis  que  cette  admirai  ion  Sa. 
ce't  eilonnement  n’eft  point  au¬ 
tre  que  celuy  qui  airiue  en  con- 
fideranc  vn  homtne  autc  lafévrt 
dans  fon  accez  ,  lequel  lej  ioms 
precedtns  fe  portoit  bien  »  &  au¬ 
quel  on  ne  prenoit  pas  garde, 
pourcc  qu'il  eftoie  en  vn  eftat 
naturel  naturellement,  c‘e^  à  dire 
lèlon  (à  nature  bien  coBilitii«é; 
mais  quoy.  que  ce  foit  naturelle^ 
ment  que  la  bile  extrauafe  a  cau¬ 
sé  la  fièvre  en  fon  corps ,  c’eft 
pouttanr  contre  nature  qu’il  cft 
trauaillé  dans  cet  accez, &  qu'on 
peut  dire  qu'il  eft  en  chaleur 
contre  nature, mais  naturellement, 
c’eft  à  (çauoir  pat  des  cmfes  na-> 
tutelles. 


§■ 


Infi  pour  paflèrde  laTerre 


,/^JUx  Cieux ,  ôc  des  Elemens 
aux  Planètes ,  ie  dis  ;  Que  les 
Macules  du  Soleil  patoiftantes  à 
l’ordinaire  fcmblables  à  des  nua¬ 


ges 


1 44  'Elem.de  la  belle  Magie, 
gcs  très  inconftans.fcioH  ies  Ob» 
fèruations  de  Kepler  &  de  Bu!- 
lioud ,  &  mefiîj-cs  des  Keuerends 
Peres  Blanean  &  Schciner  de  la 
Compagnie  de  lES\rs  ,  comme 
Je  reconnoit  &  le  rapporte  le 
Reuerend  Père  Riccioli,  J'vn  des 
plus  illuftrcs  Reftaurateurs  de 
l’Ailronomic,  ne  produiflènt  ritn 
d'extraerdimire ,  Mais  l’an  1618. 
qu'on  nj)  en  vbferua  aueme  cou- 
tre  la  nature  de  ce  qui  y  parole 
ordinairement ,  on  vid  vn  grand 
feu  en  l'air  en  forme  de  Trautr- 
fier  ardent  j  &  de  plus  ce  Cemttt 
Jî  eftonnanr  <?«  àeffm  du  Ciel  de 
la  Lune.&  fonfienutd  non  feule¬ 
ment  par  le  Reuerend  Pere  Blan- 
can  fus-allcgué ,  mais  encor  par 
les  Reucrends  Peres  Cyfat  & 
Gras.&  par  Kepler,  Longomon. 
tanus  &  Sncllius  ,  aiifquels  Fie- 
nus  J  Fromondus ,  Putcanus ,  & 
Feu  M.  Delcartcs  peuuent  eftrc 
adjoûrez.  Et  lorsqu’on  nyeny 
a  remarqué  qu’vne  oh  deux ,  au 
lieu  de  jjj,.  &  quelquefois  iuf. 

ques 
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ques  à  $0.  qu’on  y  a  obferué 
quelquefois  ,  alors  il  y  a  eu  des 
grandes  &  extraordinaires  /Irf- 
ehtrejfes,  comme  outre  ce  qui  ar- 
riua  en  ladite  année  1618.  & 
ce  qu’a  obferué  André  Argoli 
l'an  jéj4.  depuis  le  19.  luillet 
iufques  à  la  my- Septembre,  &  le 
Reucrend  Pere  Griemberger  pcn. 
dant  l’an  1632.  depuis  le  12.  ou 
ip.Iuillct  iufques  au  ij.Septcra- 
bre  ;  Ainïî  le  Reuerend  Pere 
Rhcita  Capucin  ayant  obferué 
l'an  ié4i.que  le  Soleil  cftoit  or- 
dinairement  couuert  &  comme 
taché  de  CCS  macules  au  mois  de 
luin  ,  rémarque  en  mefme  temps 
qn’ilfir  klors  vn  froid  txtraerdU 
natre  ciintre  la  température  du 
gros'de'l’Efié.qui  accompagne 
le  tempis  des  moilTons  alors  or- 
dinairejnent  auec  la  chaleur  plus 
vigoute|ufe  de  l’année.  ' 
le  pèucrois  faire  reflexion  fut 
les  Effldicncts  dts  autra  PUnetes 
de  rang fen rang,  mais  n’ayant 
deflein  qlue  de  ihonftrcr  par  ce 


ï  46  Elem.de  U  belle  Magie, 
que  i’ccris  icy  la  nature  du  Ce- 
mtte  que  nous  auons  apecçeu 
depuis  peu  ,  ie  viens  à  celles  de 
V^enHs  qui  eftant  huileufes,  pour 
l’entretien  du  Sûlcil,&  Analoguts 
À  l'huilt  qui  entretient  le  Feu 
d’vne  lampe  ,  &  au  fat?g  qui  foû- 
tient  le  Feu  de  vie  dans  le  cœur 
&  dans  lesatteres  des  Animaux, 
font  aittirées  par  le  Soleil,  comme 
l'huile  du  creux  de  la  lampe  par 
la  flamme  qui  luit  au  bout  de  la 
Théorie  mefche ,  &  le  chyle  dans  les  vei- 
de  Mc-  nés  par  les  conduits,  réceptacles 
^  lacées,  de  l’Eftomach  &  des 
/  '  inteftins  ;  cela  eft  trdinaire  tous 

les  iours  &  continuellement  ; 
DoAriaa  Mais  côme  il  arriue  que  pat  Yex- 
noua  &  trauafation  de  la  ^ile, les  a  ccez  de 
feb*"'  Forment  i  &  par  le  bou- 

leuerfement  de  la  mèche  entre- 
rnclcc  dans  le  creux  de  cÇs  lam¬ 
pes, qa'on  nomme  Crea/é/jrà  cau- 
fe  de  cela  vulgairement,  le  Feujfe 
prenant  aux  deux  bours^,  excite 
vn  Feu  extraordinaire  qui  fait  ac¬ 
courir  ceux  qui  s’en  jfpperçoi- 
uent 
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«ent  pour  le  faire  cefîèr  en  l'c- 
îcignaiit  &  drfbrouilianc  la  meC 
che.  De  niefme  quand  les  Ef~ 
Jlnentes  de  F" ^nus  agitées  par  les 
Conjon^ims  ptu  frequentes  des 
planètes  >  coniiDC  celles'  (ju^oti 
nomme  Grandes  des  trois  fupc- 
rieures  ;  ou  de  plitfiears  d'icelles 
auec  les  Luminaires,  ALtreure  & 
elles  ,  font  comme  rclTcrrces  & 
poulTées  an  delà  de  la  wje  d'ir^ 
radiation  de  Venus  au  Soleil  ,  lè 
œelans  auec  celles  de  Mar»  ,  de 
Jupiter,  &  quelquefois  de  Satur¬ 
ne  ,  font  comme  vn  atnas  de  ma¬ 
tière  eleaginenfe  ,feulphreufe ,  & 
compaéte  ,  qui  approchant  d« 
plus  prés  les  effluences  ignées  du 
Soleil  eft  mériaxér  ,  &dure  tout 
autant  que  la  matière  combufti- 
ble  demeure  a  eftre  confùmée  ; 
Et  à  le  dire  eu  vn  mot  ,  c’eft  la 
mefme  matière  qu'vne  de  ces 
macules  du  Soleil ,  dont  il  a  efté 
parlé  ,  qui  Ce  font  des  effluences 
de  V enus  ^  de  Jddrs.qai  y  arri- 
ueac  direélemêHC  j  mais  il  ^  a 
G  i 
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4>firenctdH  Ueu,ea  ce  que  celle- 
cy  heyj  de  la  voye  ordinaire  s’era- 
jarafe  eftant  agitée  extraordinai- 
tément  par  le  mélange  extraordi¬ 
naire  de  plufieurs  Planètes  con¬ 
jointes  i  c’efl:  poutquoy  on  a  fort 
bien  remarque  qu'au  temps  de 
l’apparition  du  Comète  de  i  é  1 8. 
les  macules  firent  peu  frequentes, 
êc  quelque  temps  nuUes  en  ap- 
parcnce,vne  partie  de  leur  roatie- 
le  ayant  elle  diuectie  ailleurs, 
Auec  cela  nous  voyons  à  prefent 
par  la  figure  du  Ciel  comhten  de 
Planètes  fe  trement  parot^re  en- 
femblt,  toutes  prefque  en  vn  mf 
me  endroit  du  CieljSc  que  ce  ub> 
incte  a  fuiuy  la  grande  conjonBie» 
qui  fut  veut'  l’année  precedente 
i66j.  Ainfi  apres  la 
eonjonStion  de  l’an  lySs.cnuiron 
deux  ans  à  fçauoir  l’an  i  J  8j •  en 
Oélobte  on  en  obfcrua  vn  fort 
eonpderable ,  dont  Tycho  Brafae 
fait  mention  en  fes  Lettres  au 
Landgraue  dè  Heflc  l’an  1607. 

suffi  peu  d’années  après  ccluy  qui 

parut 
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parut  au  Sagiitaire  i'aii  1603.. 
auffi  au  mois  d’Oiftobie  &  met 
mes  des  Septembre  ;  Kepler  & 
Longomonianus  nous  ontdaifl^ 
les  Obferuations  d’vn  autre  gui 
parut ,  Alors  ceveouràm  attte  Sa- 
/«>-»«  pendant  TEfté  de  l’an  16 18,  ' 

lors  que  le  Soleil-  aucc  fes  Satel-  ro. 

Mercure  &  Venus  tenoient  ^ 
la  mefme  rome  ,  1  émotion  de  ces  1 1.  ^ 
effluences  de/rftr»** ce  qui  deuoit  ^ 
fournir  alors  des  Macules  au  So-  16. 

Jeil ,  &  les  Eff-uenets  Mmuria-  ^ . 
/ej  preualantes, on  remarqua  plus  18. 
àc  Reugettr  Cÿi'tn  etluy  ey^owSa-  ^  îx, 

mnt  preuaut  auec  fes  effluences,  l^ii 
pour  s'eftre  rencontré  auec  le  8.  î 
Soleil  &  Mercure  au  temps  de  Ix  (^. 
l’apparition  efteignant  par  la 
teinture  de  fes  effluences ,  &  par 
leur  froideur  la  rougeur  flam¬ 
boyante  que  celles  de  Mars  y 
caufent,  lors  qu’ci  les  prcualenr. 

Mais  poiirce  qu'on  pourroit  s’é¬ 
tonner  de  ce  que  les  tffluenett 
de  Fenns  allans  continuellement 
au  Soleil  nt  pareijfent  pourtant 

G  i 
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pas  comme  le  feu  du  Comcte, fé¬ 
lon  ce  qui  a  eftd  dit,  iulques  à  cc 
qu'elles  foient  proches  du  Soleil 
1  ordinairement,  en  forme  de  ma¬ 
cules  ;  afin  de  preuenir  cette  Ob‘ 
ieSion ,  ie  fouhaitc  qu’mon  pcnfc 
à  ce  qui  a  eftc  dit  cy-deflus  des 
cboCes  or^i/jairej  &  extraordinai¬ 
res  ,  de  la  lampe  dont  la  melche 
s'cmbrafc  en  plufieurs  endroits, 
contre  le  deffein  de  ceux  qui  en 
vfenc  à  l’ordinaire  ,  &  de  la  Bile 
qui  ne  caufe  pas  tcâjours  la  fie- 
vte,  quoy  qu'elle  fe  treuue  pour¬ 
tant  tt&  'joUrs  mêlée  aiiec  le  fang, 
cela  n’arriuant  que  lors  qu’elle 
In  (>o-  ôxttauatée  &  en  vn  lieu  où 
àriiüâ  C'ie  incomrnode  la  chaleur  na- 
Noiii  turcüe  ,  comme  nous  1  auons  de- 
febt  &  tnonftie  ailleurs  •>  Ainfi  lesraj/ons 
uiar  quG  le  Soleil  darde 

M--d.  fub  faroijfent 

finem.  point  vn  feu  brûlant  &  continuel 
d'icy  au  Corps  Solaire,  maisy^a- 
hment  eftant  recueillis  par  la  re¬ 
flexion,  on  la  refradion  d'vn  mi¬ 
roir  ardent  dans  vne  matière  corn- 
hjlfkle. 
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infithle.  Q^’on  ne  croye  poihê 
aufli  que  le  Csrps  de  Venus 
puillè  k  la  fin  Ce  refoudre  tout  en 
efïluenccs/e  diminuer  &  reuenir  p 
k  rien  ;  Car  il  en  eft  ,  comme  de 
la  terre  &  de  Veau  qui  compolènt  Rad.4i 
noftre  globe  élémentaire  auec 
Vair  &  les  troii  frintipes  des 
Chymiques  ftl,foHlphre  &  Mer- 
sure,  qui ,  quoyquc  delà  tfiueni 
tant  de  "Vapeurs  &  exhalaifonSj 
pourtant  n  ont  point  diminué  de¬ 
puis  cinq:  mille  &  tant  d'annc'es» 
luctecc  plus  Philofophe  que 
Poëte,l'a  fort  bien  remarqué  par 
Lt  v«re  qui  ft  peut  appliquer  v‘ji- 
uetfellcment  icy. 

Non  res  ad  nihilum  reducuntltr 
funditus  omnes. 

D’autant  que  ne  faifant  que  fè 
changer  elles  retournent  enfin  à 
ce  quelles  ont  elle';  comme  nous 
le  voyons  arriuer  journellement; 

Et  cePocre  la  exprimé  auec  tant 
de  grâce,  que  Fernel  le  plus  élo¬ 
quent  des  Medecihs  du  Siecle 
dernier  a  emprunté  les  vers  de 
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tét  homme  admirable  pour-  l’en- 
feigncrà  toute  l’Efchole. 

nVtrtmt  fe  fiuuij  in  frondet, 
Û  pabnla  lata 

jj/a  ptmdes.vtrtmt  feetidetln 
corpora  nofira 

1,  i,lS!aturam,&  nofiro  di  ccrpcre 

fapè  ferarnm 

i,j4Hgtfcm$  vira  é"  eerfera 
pennipottntum. 

Il  le  marque  encor  pat  Ytxmple 
U  9"*  brujle  5  car  la  ttrre  & 

ou.  ek  jg  gjj  partie  defcend  auec  la 

cendre,  le  foulphre  ou  hniletix 
BL-vw  lo  Jlyfjveureiqai  l’en¬ 
traîne  ,  eftant  chajfé  auec  vne  au¬ 
tre  portion  du  fel  lenda  volatil 
par  ce  moyen  en  fleur  ou  fuye, 
l'eau  .montant  pim  haut  par  la 
cheminée, fe  va  joindre  aux  mées, 
pour  eftant  coagulée  par  le  mer¬ 
cure  aerien  retomber  enfin  en 
neige, en  brouillars,ftimats,ou  en 
grejlt  ou  en  pluye  ,  ou  en  rosée  r 
Et  Vair  retourne  en  fen  lieu  de 
mcfmes ,  fuiuanc  vn  autre  Chant 
du  Poète. 


Humer 
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nHumor  ad  humtrtm ,  tttrtnÿ 
corport  terra 

iiCrefcitté"  ignem  igttet,f>reda- 
cunt  atherâqut  ather. 

Si  bien  que  quoyque  des  t^utn- 
ces  foHÎphreu/is  partent  conti- 
nuellcracnc  de  Venus  pour  dofi- 
ncr  matière  aux  macules  ,  dont 
s’entretient  le  feu  du  Soleil,  elles 
retournent  à  Venus*»  ^*«r,pouA 
sées  pat  le  froid  de  Mercure, com- 
me  par  vn  vent  qui  repou  iFcroit 
la  fuye  d’vne  cheminée  au  bout 
d'vn  temps  cpntre  le  feu  du  foyer 
qui  l'auroic  fait  partir  du  bois  en 
fumée ,  ou  pour  mieux  exprimer 
l’Hiftoire  de  cette  Grculatiert 
d’e^»*«f«,fuiuons  le  difeouts  de 
Lucrèce  ,  comme  vn  vent  qui 
ayant  efpanchée  la  cendre  d’vn 
bois  brûjé ,  contenant  fon  ftl  6ç 
fa  terre  au  bord  de  laforeft  voifi- 
nc.feroit  en  diflbluant  l‘eau,&!.  {9 
coagulât  en  l'air  par  le  Mercure 
en  nuages, auec  ce  qui  peut  auoir 
cfté  enleiié  en  fleur  ou  fijye  de 
foHlfhriUK  Si  fait  volatil  renaître 
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des  noHutaux  arbres,  pour  r’aliu» 
nier  vn  iour  auec  le  temps  vn 
muHtau  feu  femblable  au  pre¬ 
mier,  par  vue  efpece  de  refurre- 
Bion  laquelle  bien  con- 

/îder^c  doit  faire  connoiftrc  la 
vérité  de  celle  laquelle  eft  propo¬ 
sée  par  l'Elcritiii'e  ,  qui  contiero 
lès  oracles  de  la  Diiiînité, confor¬ 
mement  à  lauthorité  de  Saint- 
Paul  J  qui  veut  qu'on  vienne  à  la< 
connoilTancc  des  chofcs  inuifia 
blés  &  furnàturellês  pat  celles  qui- 
ont  cil é' faites  &  qui  font' cosi 
nuës  à  no’S'ffrns  vulgairement. 

Cette  digreflion  a  efté  vn  pca< 
pins  longue  que  ie  n'auois'  fbu- 
baitc  ,  mais  comme  cela  eftt'ts- 
fiohetnt  pour  éclaircir  céc  entre¬ 
tien  paradexe  ,  i’ày  bien  voulu- 
lèftendrc  tant  Ibit  peu  afin  de 
îi  cllre  pàs'fi  ailement-  eondamné- 
#abftïrdité  par  plu  fleurs  qui  iu- 
gent  Sc  pronencem  d'abord, lâns 
examioet  les  chofes  à  fond.- 

Pat  ce  moyen  fans  obftacle  ie 
puis  tnaimcnant  cftabJir  Is  lieu 
du 


àt  PEjprh'Ajlraï.  r  t  f 
du  Cornctedans  la  Région  Ethe» 
rcc  J  car  comme  ie  laiffe  à  ceux 
qui  ont  voulu  &  voudroient  en¬ 
cor  difputer  du  fiege  des  Comè¬ 
tes  ,  CB  les  logeant  fous  la  Lune 
contre  mon  fcntirnent.de  s’en  dé¬ 
mêler  aucc  le  Prince  des  Agro¬ 
nomes  de  ces  derniers  temps  Ty- 
cho  Brahe,diGnt  en  fùnTome  2. 
p.2,47.&  441.  quefon  fèntiment 
vntjuam  Cometas  Lun* 
fcd'tbus  inferiores  ils  au¬ 

ront  forte  partie  ayant  auec  luy 
ces  grands  hommes  qui  le  fui- 
uent ,  defquels  i’ay  allégué  les 
nomscy-dclTus, 

Mais  ie  feray  voit  encor  icy 
quelque  chofe  de  plus  édi¬ 
fiant  fur  les  hypothefes  que  i’ay 
pofees  cy-deflus  ,  monftrant  par 
la  figure  du  Ciel  qu*on  peut-faite 
feruir  à  l’opinion  de  Copernicus 
auflibien  qu’à  celle  dudit  Tycho 
Brabe ,  à  laquelle  fe  rangent  au- 
jourd'huy  tous  ceux  qui  ne  veu¬ 
lent  point  entièrement  abandon» 
net  Aiillçtc  ôi  Ptolomce  i  Qae 


Ekm.de  la helk  3iagter 
le  Coraete  dont  eft  qucftion ,  eft 
tnîrt  le  Cercle  s^ue  Venus  âtfcrit 
a  l’entour  du  Soleil ,  &  le  Soleil 
ejUf  en  fait  à  fmfrés  le  centre  : 
Et  que  la  Terre  posée  où  il  vous 
plaira  ,  pourueu  que  de  là  nous 
voyons  le  Soleil  au  degré  du  li¬ 
gne  où  il  doit  eftre  félon  le  cours 
de  Tannce  ,  où  le  Soleil  m\t  aüec 
le  Mercure  ,  &  cette  Venus  qui 
raccompagnent  en  telle  forte 
qu’en  s’imaginant  eftre  etjfts  fur 
te  luminaire  on  voye  la  terre  au 
degré  opposé  à  celuy  du  fufdit 
ligne  ,  ce  qui  eft  facile  en  conlî- 
Voyez-  la  figure  ,•  que  i'ay  miîè 

la  à  k  6d  pour  cét  effet Se  non  pas  pout 
düLiutt.çftablir  comme  vne  vérité  le 
mouuement  de  la  terre  eftànt 
dans  ce  rentimcnt  qu'il  faut  bien 
fe  garder  au  regard  dés  fcnti-r 
mens  de  Go’pernic  vertfl- 
ma  afjeuerare  &  non  per  hypotke- 
fin  traSlare  i  félon  les  t'etmes  de 
radùertifièmcnt  dé  la  Sacrée 
C6gregation  de  l’indiee,&c.  aüx 
icâteurs  des  Oeuutes^dc  cet  A'u- 
ftcus 
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rheur,ifnfrimc  à  Rome  Tan  16  zo. 
car  ie  me  foûmccs  &  tous  mes- 
fcntimens, comme  il  appartient  à 
vn  véritable  Catholique, aux  De¬ 
crets  des  Souuerains  Pontifes  de 
l'Eglife  Catholique, Apoftolique, 
Romaine,  &  qui  font  prononcez 
de  leur  authoritc, comme  proce- 
dans  des  verirablcs  fuccefleursdc 
Saint  Pierre  ,  donné  pour  Pa- 
ftéut  au  Troupeau  dcf  l£svi- 
Christ  en  termes  exprès  énon¬ 
cez  par  fa  diaine  bouche. 

Mais  comme  pour  dcmonfti-et 
les  apparences  du  Ciel  il  faut  fe 
fcruir  de  plufieurs  lignes,  cerclcî, 
limites, figures, images, m  font 
tn  efet^Sc  ne  feruent  q\xk  fe  fai¬ 
re  entendre  plus  facilement  ;  ainfi 
l'employé  celles  de  cette  figure 
pour  imaginer  le  heu  où  ie  penfè 
.eftre  cette  effluence  embrasée 
dont  i’effaye  de  découurir  là  na¬ 
ture, pour  énTuite  venir  à  quelque 
ptediéWon  véritable  de  fes  effets, 
par  les  cauiès  naturelles,  félon  ie 
dsuioiï  da  Médecin  qui  cft  de 
g'efta 
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s'eftudiec  à  la  preuoyance  (èlon 
Hippocrate  qui  l’exprime  par  ceS' 
deux  mots  7rpîys/av  Î7Tn»S'iaeiv  le(« 
quels  emportent  beaucoup  plus 
que  l’expreffion  Françoife  qui  ne 
va  qu’au  fens  externe  par  fa  fi. 
gnifîcation ,  au  Heu  que  la  Grec-' 
que  va  à  l’interne  qui  dépend  de¬ 
là  plus  faine  facultode  l’Ame  di¬ 
te  voQ-,  d’où  vient  «pdi'a/a;  mais- 
En  la  i'ay  traité  bien  amplement  ce  fu- 
cief  des  jet  en  vn  ouurage  depuis  peu  im- 
Ap^orii  ^  jj  fufSc  de  dite  çecy' 
d’Hip.  enpalTapj. 

pocrate.  posé  que  ces  efïîuenceï 

font  dans  l'inttrfiiee  dt  Fenus  aa 
Soleil, composées  de  celles  de  ces 
Planètes  que  i’ay  nommez,  &  de 
celles  de  Saturne  en  quantité ,  de 
beaucoup  dt  lupiter,encot  &  bien 
pr*  de  celles  de  Mars  ,  ce  qui  iè 
Theoiie  peut  recueillir  dc.ee  qui  a  eûê  dit 
LSe'  P^cedemmenti  II  ell  de  mfe^ 
dift.  4.  i  Que  ces  effluences  dé- 

pag.ii,  coulanres-iufquesànous,  en  fe 

lU.F.  refoluant  fe  méfieront  parmy 
’P  S-?*  ,  &  que  lés  vapeurs  de  l’At- 

mofphere 
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.tnofphere  les  receuanc  en  Jeur 
mélange  les  cominuniqueronc 
feùi  à  petit  au  cœur  ,  &c  par  le 
cseur  &  h  tout  le  corps 

ferunt  vn  Leuain  faleté -,  car 
ié  n’ay  point,  de  mot  plus  propre 
pour  exprime^'  ce  que  les  Grecs 
nornroent  jU/W^tat-d’vn  verbe  qui 
luy  fert  de  racine  fignifiantjfclon 
l’inierpretatioD  Latine  j  iuquhe, 

KnSf  uoi  fœdi,  inficmtingo,polluOi 
sontaminoystmfceiero ,  cemmeieftls, 
profana, (\a6  ie  tranferis  icy,poac- 
ce  qu’il!  n'ÿ  en  a  pas  vn  qui  con- 
fiderë  ne  (èrue  à  expliquer  l’eflS- 
csce  dé  ce  lemin  d’impureté ,  qui  Epidem. 
cft  d'vne  infinité  de  fortes  es  ma-  caufis. 
Ittdtes  Epidetni^ues  ôi  cachées,  $.4* 
agiflant  par  fois  fort  vifiemet,p<it 
fois  auffi  plüs  lentement  &  obfo 
«urement,  fans  qu’on  s’en  apper-- 
■  çoiue  bien  fouucnt  quelors  qu’ils 
opèrent ,  comme  ie  l'ay  fait  voir 
par  quelques  exemples  ,  en  mes  ^  , 
Remarques  curieufes  fat  le  miroir 
de  beauté  &:  fanté,  &  comme  le  pag,4îj, 
du  d'vne  belle  &  forte  maniéré 
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Virgile  pat  cét  Hemiftiche  : 

. . aUtur  vitiHm,  viuttf/t 

tegendof 

Mais  comme  tout  le  monde  n‘$ft 
pM  égalemtnt  incommodé  du 
froid ,  pourcc  que  les  vns  font 
plus  ou  moins  délicats  ,  y  font 
plus  ou  moins  accouftumez  ,  ou 
font  en  des  climats  plus  ou 
moins  éloignez  du  Soleil, ou  font 
plus  mal  ou  mieux  veftusj  Ainfi 
contre  ces  leuains  de  fale  impu¬ 
reté,  qui  ont  quelque  chofe  tou¬ 
jours  de  venimeux  ,  c'eft  à  dite 
d’ennemy  de  l’occGnomic  ou  har¬ 
monie  de  la  nature,  qui  cft  mttt- 
rellement  mtmelle i  poarce  qu’ils 
font  naturellement  eontre  nature, 
ainfi  qu’il  a  efte  dit  cy-deuant; 
les  vns  font  plus  fujets  que  les 
autres  ,  c’eft  à  dire  ceux  qui  ont 
plus  ou  moins  de  dilfofitm 
^Jtrale ,  conforme  ou  dilîbnante 
auec  celle  da^  -Atliafi/te  ou  leuain 
fufdit ,  pour  en  eftre  couchez  & 

,  ou  pour  y  refifter  &  le 


res ,  comme  ie  1  ay  crJeignc  en  Traire 
vn  Traite  dédié  à  S.  A.  R.  &  l'ay 
fait  voir  en  plufieurs  Grands  Al-  ycniable 
manâths  en  diuerfcs  années,  dont  jointe 
l'experience  aconfirmé  les  predr-  au*  A- 
ûions.  11  y  aconfcquemmenc  des 
temperamens  qui  y  refifteront 
Piitux  que  des  autres, &c  joignant 
la  figure  celefie  de  la  Natiuite, 
auec  la  confideration  diagnofti* 
que  du  Tempérament  félon  ma 
Méthode  ,  &  celle  d’Hippocrate  ç*. 
à  qui  ic  l'ay  jointe  ailleurs.  On  rieufes 
pourra  plus  aifement  difeetner  feft.i. 
ef/M  qui  en  auront  plus  «  crain- 
dre ,  fur  tout  6  on  joint  à  cela  la 
confideration  du  climat  où  les  Aphotif- 
eflluences  opèrent  le  plus  ,  &  es  mes. 
lieux  plusdifpofez  à  les  receuoir, 
comme  en  particulier  és  extre- 
mitez  de  l’Afrique  &  de  l'Ame- 
tique  Méridionale  ,  des  Illes  de 
l’inde  Orientale  qui  font  au  delà 
de  l’Equateur  du  cofté  du  Sud, 
c'eft  à  dire  à  la  bande  du  Pôle 
Antatélique ,  pource  que  ce  qui 
approche  plus  du  Vertical ,  bat 
plus 
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plus  a  plomb  que  ce  qui  ne  fiap. 
pe  qu  obliquemenc ,  &  quelque¬ 
fois  en  cfquiuant  ;  Et  encor  les 
lues  &  pays  Maritimes  &  Mo»- 
tag»etix  du  cofié  du  Nord,  corn, 
me  l’Angleterre  &  les  Pays-Bas, 
pource  qu'ils  ont  plus  de  dirpofî, 
tien  à  eftrc  afFedez  &  infetaez 
par  les  effiuences  Saturnines  dont 
ce  Coincte  blalFard  eft  principa- 
foment  compose, auec  fa  bafe  les 
Venericnnes.il  y  a  des  perlbnnes 
qui  ^‘aceeujlument  aux  venins  peu 
*  ptf* .  prenans  des  Antidotes, 
mefines  qui  les  du  ' 

commencement  ,en  le, préparant 
préalablement  en  telle  lotte  que 
le  venin  ne  puijfe  pas  aifémenf 
pénétrer  au  centre  du  corps ,  Sc 
puilfe  eftre  rejette  wic  h  quan¬ 
tité  d’embarras  auec  lequel  on  la 
receu  ,  qui  eft  l’attifice  de  ceux 
lelquels  font  l’c/ptcuue  de  POt. 
oietan  fur  les  Théâtres,  en  man. 


- ,  U»  inaîî* 

géant  des  Crapaux,  des  Serpens, 
&c.  Ainlî  pourpreuenirlcsef- 
fo<asde  ccsde/S>,,,  car  iene 
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croy  pas  qu'on  puiîl'e  dite  mieux 
ce  que  ie  n’ay  pû  dire  cy-dcuanc 
en  vn  mot ,  que  par  vnç.diâ;io« 
Grecque  ,  il  faut  fe  prmunir 
d’Anndotts  préparez  auec  des 
plantts  cueillies  fous  des  confielf 
iatiens  contraires  a  ces  amas  faits 
du  Saturniefitdu  tmrien,  du  la- 
mal  corrompu  ,  qui  deuient  fou- 
uent  très- pernicieux  ,  comme  ie 
l’ay  autrefois  rrvonllrc  pat  vn  cauiîs, 
couple  de  vers  d’Hefiode ,  &  en-  §.8. 
fin  d’vn  peu  de  Martial  &  de 
nature  contraire  à  leurs  cfïluen- 
ges  ,  dont  il  eft  aufi  aisé  de  faire 
vue  compofttien  en  la  propertion- 
fiant  que  de  faire  la  eonfeâion 
d’vn  Elcâiuaire,  ou  d’accommoder 
les  qualités  Si  les  dofes  des  lîm- 
ples  d’vne  ordonnance  de  Méde¬ 
cine  à  quelque  tétnperature  par¬ 
ticulière  5  par  cemoycn  pluficurs 
fe  font  pteferuez  des  Pe^es  ,  des 
d/fenteries,  des  fiét^res  malignes, 

Sc  autres  maux  Épidémiques. 

Et  comme  il  n’eft  pas  facile 
de  peindre  va  homme  à  plaifir 
fans 
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fans  en  auoir  veu  aucun  ,  &  que 
les  nicillems  Peincres  pour  bien 
reüffir  en  leurs  Tableaux,  Ce  fer- 
nent  des  vifages  naturels  pouf- 
leurs  originaux,  ce  qui eft  plus 
facile  5  ainfî  fans  fçauo)!-  dtuerfes 
thefes  paniiu/itrei  dVn  chacun,, 
il  cft  tres-diflïcile  &  comme  pTct 
que  impoffibk  d’y  reüCfit  heu- 
reufemenr/ans  fçauoir  paur  quel- 
Usptrftmu  on  deftinc  ces  Re- 
medes;  c’eft  pourquoy  ie  n’en 
diray  autreyehofè  que  ce  que  i’ay 

Chap.  déjà  laiiTé  par  écrit  en  mon 

iSier'  Médecine  eu  François, 

Aftulcs,  ‘■efÊruant  de  dire  à  chacun  ce 
qui  luy  conuiendra  ,  lors  que  ie 
feray  confulté  par  les  particuliers, 

de  peur  de  me  rendre  ridicule,  en 
faifant  vnelèlle  à  tous  cheuaux, 
d  vue  compofition  qui  doit  auoir  ; 
Tes  propmiotiî  en  mefine  ejnanti-  S 
/é  &  en  qualité  auec  celuy  ou  ’ 
celle  qui  en  doit  vlèr*  *' 

II  ne  relie  donc  plus,  que  de 
faire  remarquer,  en  rappelknt  ce 
qui  a  clic  dit  de  la  dimimtie»  des 

macHles 
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macules  yeUi^e/, qu'il  y  aura  quel¬ 
que  fekherejft  à  Liaindre  à  i'ad- 
ucnir  poui  nous  ,  comme  fans 
doute  elle  a  t&.é  grande  es  lieux 
proche  kfquels  ce  Comete  a  efté 
plus  voifin  du  Zenith  de  l’Hori- 
fon.  Ptelemée  en  a  déjà  fait  la 
Remarque  depuis  plus  de  mille 
ans,  &  des  f'^ens  venans  du  cofte 
où  elles  paroifil’ent, enfin  vne  in- 
conftance  de  l'air  en  la  Gonftitu- 
tion  qu'il  nomme  inaçamtiv  «s- 
f©-.  Pour  moy  i’eftime  que  par 
ce  moyen  les  mets  &.  les  terres 
feront  émeuës  ,  &;  qu  enfuite  les 
vaijjeaux  c{n\  fetreuueront  enga¬ 
gez  pendant  l’operation  de  ces 
effluences  ,  fur  tout  lots  quelles 
feront  plus  animées  pat  quelque 
rcncontie  de  lupiter  &  de  Satur¬ 
ne  auec  Mats, comme  le  calcul  le 
peut  faire  connoiftre  à  chafcun» 
feront  «»  danger  de  naufrage, c’çfi: 
poutquoy  en  preuoyant  ces  con- 
ftellaiions  ils  pourront  fe  tenir 
fur  leurs  gardes  ,  car  ce  ne  font 
pas  toûjours  des  maux  fans  re- 
medes.  Il 


Vfagede 
cette  cé- 
noiflan- 
ce. 
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il  n’y  a  point  de  moyen  de 
connoiftre  plus  pmiculitrimint 
ny  les  lieux,  ny  les  temps  ,  ny  les 
fujets  fur  qui  s'appliqueiont  les 
effets  de  tes  effluences.  Ptolo» 
ffic'e  le  plus  habile  des  Mathc. 
tnathiciens ,  a  confelîe  &  recon¬ 
nu  qu'il  y  falbil  du  Ditiin  pour 
eftre  Dtuin  de  cette  forte  fi  cJjia- 
âement }  juevo/  «/  ?ria- 

T.iyvai'^  /xtsAK^^Sc  à  dire  le  vray, 
cela  pafe  Us  bernes  de  tAJîrohf 
gte  licite  pat  les  loix  diuines  & 
humaines  ;  conlèquemment  ie 
n’en  diray  pas  dauantage.Q^e  û 
quelqn'vn  eft  curieux  de  Içauoir 
comme  les  Aftres  agiflent  natu- 
rellement  fur  les  hommes,  &  ce 
qu’on  peut  conjctlurer  Phylîque- 
ment  &  moralement  fur  ce  qui 
eft  de  la  Guerre  &  de  la  Paix,  de 
1  abondance  &  de  la  difette,  ils  le 
recueilliront  aifèment  des  Alma-* 
nachs  que  i'ay  donné  au  public 
pendant  prés  d'vne  douzaine 
d'années,  car  quoy  qu'ils  fèm- 
bJenr  expirez  ,  ils  contiennent 
quantité 
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quantité  dey^cr»/ d'Aftroiogie,  Enla  t. 
-dont  V'vfage  perpétuel ,  ou  ïon 
durable ,  particulieiernent  celuy 
que  i’ay  intitulé  les  pour  l’aa 

Perisàiques ,  &c  les  Edits,  ordon-  1^58. 
nances  &  Àtrefts  donnez  par  le 
soUii,scc.  _ 

Vne  chofe  feulement  doit  icyAlma- 
eftre  adjoûtée  ,  comme  fort  re-nach 
niarquable,dont  i’ay  déjà  touché  i'an 
quelque  chofe  dans  mon  Cours 
de  Medecine  ,  en  parJant  deSpi^ejes 
moyens  par  Icfquels  il  y  a  appa-  maladies 
rence  que  Michel  Noftradamus  ai  Aftrales 
conceu  les  quatrains  de  Tes 
curies.  C’eft  que  par  la  confide-jjJ'g 
ration  de  VfJiJfoire  Chremlegi- 
que,  v&ecX^Chramlegic  AJlt’ongr 
mique ,  ie  'tréuuc  félon  ceux  qui 
tiennent  que  Charles  le  Chauue 
eftant  appelle  à  l'Empire  l'an  de 
gtace  87^.  vn  Comete  parut 
comme  en  ligne  de  fa  promotion 
du  Royaume  de  France  à  tEm- 
pite  des  E^pmainSjCè fut  au  mois 
d’OUobrc  ,  &  dans  l’intcrualle 
de  la  cinquième  des  grandes 
Conjon 


léS  BÎem.âeU  belle  Magle^ 
Conjundtions  ,  en  la  triplicitç 
ignée  qui  fe  fit  au  Sagîcaire  l'an 
869- comme  celle  qui  clè  arriuée 
l'année  precedente  1665.  &  la¬ 
quelle  fuiuit  l'an  889.au  ligne  du 
Lyon  ,  à  laquelle  correfpondra, 
félon  le  calcul  Afttonomique, 
celle  qui  doit  atriuet  l'an  1^83. 
Ainfi  on  ne  peut  tien  prefumer, 
cela  ayant  quelque  lieu,  pour  ccC 
Eftat.quede  Glorieux  &Triom- 
phant ,  s’il  plaît  à  Dieu  :  celle  de 
l'an  800. fut  heuteulè  &  de  bon 
augure  à  Chatletèagne  ,  qui  le 
premier  de  nos  Roys  palTa  du 
Royaume  de  France  à  l’Empire 
des  Romains  \  celle  de  1618.  fut 
de  bon  augure  au  Roy  Loiiys 
XIII.  de  Triomphante  mémoire 
pour  la  reduâion  des  fubjets  qui 
fe  rebellèrent  fous  vn  faux  pré¬ 
texté  de  Rcligion.On  en  vid  yne 
Iqrj  qu'Augufte  prit  abfolumenc 
les  renet  de  J’Empire  en  fon 
plus  haut  éclat ,  &  fut  plufieurs 
années  fur  le  Thrône  auec  gloi- 
te  &  ptofperité ,  telle  qu'on  n'en 
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sgueres  veuë  de  plus  grande. On 
en  rcmarcjue  encor  deux  atipara- 
uant  fort  heureufts  a  Alexandra 
le  Grand  ,  l’vnt  à  fa  naifîânce, 
l’autre  lors  qu’il  remporta  cette 
grande  victoire  contre  les  PerfeSj 
tant  il  eft  vray  qu’il  ne  faut  pas 
tenir  que  ces  Comètes  Ibient  de 
mauuais  prefages  à  tous,&  tcû- 
jours ,  noncbftant  le  Prouetbe 
Grec  qui  die  que  iS'%K  «of^i/Toe 
a  iinKiv  ifçn  ,  c’eft  pourquoj? 
la  Sibyle  Babylonique ,  aprds  ces 
Comttes  qui  auoienteflé  prece- 
de's  de  pluiîeurs  autres  jdifoitjda 
temps  qui  deuoic  fiiiurc  .• 

Th  fie  ffdx ,  &  veripiîtdenti^ 
fumma  vigtbit, 

Ttnâd^ut  frugiferas  frugtJ 
feret  vberiores, 

JVee  diuifa  quiâem ,  nte  ferui- 
turti  deinetps. 
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De  rEj^rit  Elémentaire, 

proposition 

SiNGVLlERE. 

fjK^’EsPRiT  Elemen- 
1^^  TAIRE  eiîluc  des 
Aftres  ^  &;  n’eft  qu’vne 
effluence  ou  Èfprit  Aflrd 
cont  'mue\  iuf^ues  au  centre 
de  la  terre  depuis  fan  pritt' 
cipe.  On  l’explique  ainfî. 

ExpilCATION. 

Le  Fev  qui  eft  le  premier  Efp:  îc 
n’eft  autre  que  les  Rayons  du 
Soleil  qui  s'épanchent  continuel¬ 
lement  autour  de  la  Terre  dans 
l’Air  ,  chaftans  le  MERCF'RE, 
qui  eft  le  fécond ,  en  fon  profond, 
en  l’émouuant  tant  feulement 
dans  les  Plantes  &  dans  les  Ani- 
:  maux 
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maux  où  befom  cft  ,  &  fe  forti. 
fians  par  leur  redoublement  & 
reflexion  contre  icelle,  dans  l'Air 
le  contraignent  à  fc  retirer  aJfeZ 
hm  pour  jouyr  du  ftlence,  com- 
fiae  d'vn  fommeil  &  à\nrepsi 
dans  les^  vapurs  e^u'il  congelt  en 
Muees  ou  il  habite  iniques 

a  ce  que  les  Exhalaifons  lefquel- 
les  y  abordent  continuellement, 
rendit  leur  eau  ajfez.  pefame  pour 
pouuoir  obtenir  la  faculté  de  re-  Conbar 
tourriet  auec  efficace  à  leur  een- 
treàM  cofté  de  la  terre  ,  qui  fd 
tiennent  lieds  par  la  csmmuniea-  Mercure 
tion  d  iceluy  en  vns  mefme  maÿe\  Elemen- 
car  alors  en  redefeendant ,  corn-  “'^5  '^âs 
me  elles  approchent  iufqucs  à  l‘efl- 
face  ou  la  reduplicatson  des  ra-  cxLléc* 
yons  réfléchis  efl  plus  manifefie, 
elles  tombent  en  neige  fur  les  Caufe  * 
plus  hautes  montagnes  ,  &  plusîa  Neige 
bas  en  pluyts  ,  le  feu  des  rayons  ^ 
Solaires  redoublant  àyant  reueil- 
lé  tout  de  bon  ce  MERCURE 
aflbupy  dans  ces  vapcurs.E  t  com- 
tne  cela  fe  fait  tout  à  coup  foie 
H  Z 
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pat-raccroiircmcm  des  Exbalaf- 
fons  qui  montent  en  trop  grande 
quantité  ,  &  font  defcendre  pte- 
macurénient  les  nuées  vers  leur 
centre  ,  ou  par  la  reHexion  des 
rayons ,  quand  le  rayon  de  re£e* 
xioa  ou  redoublement  fc  proion* 
ge  ou  produit  &  s'élance  tout  à 
coup  par  la  force  du  premier, 
frappant  phrfert  contre  la  terre, 
d’autant  qu’il  eft  moins  oblique, 
&  approche  plus  de  l’Angle 
droit,  frappant  comme  verticale¬ 
ment  &  à  droite  ligne  contre 
quelque  endroit  de  la  terie.cora* 
me  contre  le  comcaue  d'vn  mi¬ 
roir  ardent  d’acier ,  il  ne  tombe 
De  la  ny  neige,  nypluye,  mais  de  la 
Gttfle.  Grejle  ,  qui  e/l  vn  recueil  referré 
de  vapeur  congelée, où  le  yercij- 
re  pour  fe  gatentir  de  l’effort  du 
Rayon  Solaire  qui  la  furprü,s’e(k 
enucloppé  &  rccucilly  pour  s’en 
de/Fendre  ,  comme  i’Efpric  d’vn 
Heri/ïbn  dans  le  centre  de  fort 
corps  lors  qu'il  fe  forme  en'peh- 
.  te  . roulante  fur  la  terre  pour  fè 
couurir 
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coLiurir  depom;iies.Ccs  Rayons  EfFeifts 
du  feu  Solaire  &  Elémentaire 
aikordans  les  eaux  auffi 
droite  ligne  par  leur  refrMion^  yons  du 
e’vniffins  comme  dans  vn  autre  Feu  So» 
miroir,  mais  de  Cryflul  &  Co'-.ut-  E- 
are, vont  emhrafer  les  parties  foui- 
f  hreufes  les  'fins  approthames  du  ceLieâs 
centre  de  la  terre  ^  de  /V/8»,pour  la  terr®, 
recelgner  vers  la  fuperficie  de  la 
terre  le  MERCrRE  cpiitlk  for—^ 
t/des  Neiges  &  Grefles  fondues  , 
ou  s'y  poulTant  en  tous  les  tempe 
&  les  hettx,  ou  les  meruallee  de 
tabfence  des  ray  s  du  Soleil, par  la 
miSl  oü  par  THytitr,OM  par  !'<«-  Jf*'® 
terpofmon  des  m  'és  luy  en  four- 
rHFent  la  commodité ,  en  s’atta-  face  & 
chant  à  la  terre  ,  à  l'eau  ,  ou  aux  l’intc- 
mixtesjjoims  à  l'vne  ou  à  l’autre:  J‘®“rde 
en  telle  forte  que  ces  deux  Efprits  ^ 
fcmblans  auoir  partagé  l'Erap're 
des  Elemens ,  les  occupent  tuû- 
jouts  tous,  chacun  pourtant  plus 
ou  moins^fclon  les  lieux  &  les 
temps  ;  le  Soleil  eftant  plus  puif. 
lànt  depuis  vn  Tropique  iuiques 

H  5 
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à  l'autre  ,  où  Tes  rayons  frappent 
iieu  du  ,  toujours  prefqu'à  plomb  le  Mer- 
Meicuie  Elémentaire,  depuis  lesCer- 
Polaires  iufcjues  aux  Pôles-, 
fon  téçs  Soleil  le  istir ,  le  Mercure  la 
&  lirai*  nniSt  j.  Le  5e/f/7  auec  Mars  plus 
ses,  Port  ,  Mercure  auec  Saturne^pre- 
dominant  par  Tes  Afpeâs  vers  la 
terre  ;  Le  Soleil  en  la  furface  de 
h  terre  plus  voifine  de  l'air ,  & 
depuis  le  centre  d'icclle  iufques  à 
prés  de  cent  toifes  de  cette  furfa¬ 
ce  5  Mercure  depuis  vne  ou  deux 
toifes  de  ladite  furface  iufques  à 
quatre  vingt  en  tirant  vers  le 
centre.  Il  cft  vray  que  cCs  limites 
ne  font  point  fi  réglées  qu'il  n’y 
ait.de  l’auanccment  &  du  recule- 
ment  qui  les  différencie  fuiuant 
les  temps  3c  les. lieux ,  aufli  bien 
que  leur  domination  depuis  les 
cercles  des  Tropiaiues  lufqucs  aux 
cercles  Polaires ,  où  la  variation 
de  la  vi'doire  que  l’vn  remporte 
fur  1  autre  lè  différencie  conti- 
nuellcmeru  ,  fuiuant  les  lieux  Sc 
les  temps  en  l'air-,  Mais  le  plus 
fouucnt 
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fouuent  le  Soleil  l'emporte  depuis 
qu’il  vient  de  [‘Equateur  vêts  luy 
des  Poles'i  &  le  Mercure  lors  que 
le  Soleil  a  repaffé  V EtjuirioSiial 
pour  s’en  retourner  vers  l’autre 
Tropique.  Ainfi  plus  proche  de  Repos 
k  terre  ,  ivn  mille  ou  deux  de  la  du  Mcr> 
terre, les  Rayons  du  Soleil  preua- 
lans  plus  haut,  le  Mtrtfwrc  y  dort 
en  repos  iufques  à  trtVis  ou  qua¬ 
tre  par  del^  après  iufques  à  leur 
origine.  Le  Mercure  ne  va  que  la 
nuiSt  coninae  vn  Larron, &  le  So¬ 
leil  l’emporte  le  iour ,  fans  luy 
'  donner  repos  ny  paix.  Le  SoleH  Nourti» 
nourrit  le  feu  de  fes  rayons  dans 
les  exhalaifons  enüueufes  qu’il 
fait  fortir  de  la  terre  ,  auec  l’eau;  cure. 

&  le  Mercure;  dans  le  foulphre 
ou  Huileux  mefld  auec  la  terre 
èc  mixtes  terreftres  ;  le  Mercure 
s’entretient  dans  l'eau  &  dans  le 
feUlk.  dans  la  Terre fixx  les  rayons 
du  Soleil  n’abordent  pas  auec  ef¬ 
ficace  alTez  grande  pour  l’cn 
chaflèr ,  &  dans  tous  les  mixtes 
où  il  cft  alTez  fortifié  de  l’eau  & 
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du  itl.pour  fedeffendte  contic  ce 
âïFctsdu  Feu  fon  ennemy.  Aùifi  le  Propre 
du  Feu  eft  de  faite  fes  etforts  de 
ehajftr  en  tous  lieux  &  temps  le 
MÈRCFRJE.en  réueilU.-it, pouf¬ 
fant  5  exciieini  Si  irritam  iulcjiies 
ice  qu’il  Fait  entieteifuent  vain¬ 
cu, &  qu’ii  ne  paroiJîc  a<îc«n_^eî«i 
ry  een£»}atten  atj  !ieo  où  ils  cotn- 
fcattenî ,  j  laifîànt  la  chaleur ,  & 
vsaîntt^mt  là  metier*  Fluide 
pour  figne  de  fon  eraticre  doœi- 
iJatîon ,  trkîffiphaEt  hautement  à 
îiacfis  l’air  depuis  fen  origine, 
ou  paroiflànt  en  flmme  dans  des 
exhafaiiôns  ou  autres  matières 
.  hhihufes  ou  fonlphreufcSjéchiî^- 
feuit  &  l>ruji,m  quelquefois ,  qui 
font  les  charafîeres ,  figures  ,  & 
cîpeces  par  Iclqutilcs  il  fe  rqjre- 
^  ^  ^  ^  fmmeht- 

Ma-rarc  k  propre  du  Mentsre 

ï.ifîcw^  Eltif>tmdirt  rll  lors  qu’il  eft 
Fm-'u  é"  rmsiUé  p..T  le  F*«  ,  de 
ftrrètcr  CCR  re  cdtry  q'îF  tué 
ds  fon  tcposjf  pai-f.r  d-èoKt  au¬ 
tant  qu’il  peut,4.ns  ccfiêr  iii/qtfcs  ' 
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a  ce  qu'ii  l’ait  éteint ,  s'il  eft  ic 

plus  fort,  &  le  fta  plusfo,ble,cn 

iorte  gti'il  ne  paroiflè  ny  çhaUw^ 
ny  rien  de  litfftide.Hiüx  paroiffanr 
I  pnd  ôc  caillé,  Iblide ,  &  éndiircy 

s  il  eftoit  liquide  aiîparauam ,  & 
tans  mouuement/oit  eanfoit  fel, 
ouquel'vn  des  deux  foit 
auec  les  autres  Elemens  &  Prin- 
cipes,  &  principalement  lVrf«où 
il  Te  rend  manifefle  i  U  ve^ié,  en 
^  g' aidant,  &  à  l'attanchement  par 
ion  froid.  Ceft  par  où  ie  conclus 
que  ny  luyny  le  Feu  ne  font  point 
Elpr, te  proprement  dits,  mais  tra- 
proprement  &  Corps  très  ftbtils, 
ïclon  ce  qui  a  efté  dit  du  coiW 
îBeiîcement. 


'CommentAtn. 

POur  mieux  entendre  cette 
Propofition  fingulicrc  de 
PEspRtT  Elémentaire,  &  fon 
Explication  ,  il  faut  extraire  de 
nos  autres  œuures  ce  qui  lêrt  à 
^onuet  dcT^claircilIcrnent  à  cct« 
H  /  ' 


'  178  'Elem.de  la  belle  Magie,. 
Defcri-  te  maticte  ,  &  (çauoir  que  tout 
fa"  qui  tmirome  la  Terre  &  TEaii. 

Elemen-  iurques  proche  la  Lu- 

Mite,  nejcornpofc  la  majfe  Elémentaire,. 
qui  eft  composée  de  fept  Corps- 
fimpUs-,  de  irais  toujours  vi  fi  blés 
&  palpables  naturellement  de 
quatre  qui  ne  font  'pas  toû- 
jours  iiaturellemcnt  palpables  &. 
vifibles.  Les  tro/r  premiers- font-,, 
la  Terre,l‘ Æt itc  l’Eau,  qui  font 
comme  les  matrices  ,  ou  la  Co- 
W^erT'*  guiile  de  mis  des  féconds,  qui  eiv- 
font  comme  lés  noyaux  ,  le  SouU- 
?cntag.  phrt,\e  Mercure, U  le  Sel  jpource- 
vuiaer!.  fg.  tiennent  fi'  joints  &  ca- 

PHnet"  dans  ces  premiers,  qu’on  nc- 

pes-No  dccouucrt  c^tvArtiflement. 

yaur..  &  adroitement'  ,  en  joignant 
Btçuiarij  PAtt  à  la  Raifon  ,  &  la  Raifon 
SAc.i.'Àr.  Le  Septième  fait  agir,, 
riculo  I.  émeut, ôcfe  fert  de  tous  les  autres. 
Elément  ^  caufe  dequoy  il  eR  appelle 
^’Efmouuant  i.  On  le.tire  auec  vn 
îé  cirt'&  des  rays  du  Soleil, 

fa  Natu-  ^  milieu  de  l’air  auec  vn  fu- 
u..  fil  j.çù  jl  auin  bien- 

quf 


de  l'Efprît  Elément.  1 75? 
que  dans  le  centre  d'vn  foin 
mpiiilié  &  échaulFç  auant  ,qinl 
cclaire',  &  dans  vne  pierre  calci¬ 
née  en  chaux  auant  qu’elle' fume 
eftant  arrousée  d’eau  :  Tous  les 
mouutmns  Elémentaires  fe  font 
par  luy  ;  il  attire  à  foy  l'huileux, 
ou  le  foulphre  Principe  ,  &  fe 
poujfe  à  luy  ;  auffi  eft-ce  [on  ali¬ 
ment,  ou  ce  qui  le  fait  éclatrer  & 
paroiftre  comme  viuant  ,  &  fa 
matrice  eft  la  terre ,  auec  laquelle 
il  a  telle  lÿmpathie  ,  qu’il  s’y 
joint  &  s’y  attache  comme  à  (a 
matrice  &  à  fon  Ayraatit.  Les 
Tourbes  qu’on  brûle  en  Hollan- 
Je  ,  &  la  terre  gralîè  dont  on  Ce 
fèrt  pour  tirer  les  taches  d’huile 
de delTus  les  habits  ,  en  donnent, 
des  témoignages  irréprochables. 

L’Art  ayant  rçpognu  que  c’eftoit 
le  pro-pre  de  ce  foulphre  ou  hui- 
leux  principe  de  s’éleuer  fur  l’eau  l’Eau, 
pour  le  feparer  de  la  terre,  fe  ferc 
de  \‘eau  5  car  par  le  moyen  d’icel-  Sel  lie 
le  le /il  qui  eft  le  lien  commun  '«  «oîs 
qui  attache  daas  ks  mixtes  les  p™"" 
miî:  ' 


'  1  S'o  î  km  àc  U  hcUe  Magie, 
'S-pita-  ElfmensS:  les  trs'i  Piinci- 
ti  n  du  pg,  h  ,rs  Ic/ca,  eft.mc  d'iiîoult,  !a 
chaleur  du  feu  fe  coulant  à  cra- 
yprs  VEdu  iufquesà  la  terre, apres 
s’,  ftre  ernbeue  du  Sdi,  duquel 
eût  eft  'a  propre  matricCie  r»r  « 
fri.'il^h^-e  huileux, comn-,e  on  f.  fuit 
de  l’iusiied’üliue  fur  de  l'eau  auec 
1,'qiieûeon  lauroit  mefle  :  Ce 
q  ,'un  remarque  quand  on  tire 
YEJfence  XAnis  parleRrfügc- 
ratoire, , moyennant  ThriU  qn'on  a 

versé,  pnr  drilus ,  laquelle  eftant 
diftilce  rapporte  V-hnilf  ou  Efl’en- 
c?  d’ unis  P Af  deff.is  ,  en  gouttes 
buileufes,  enflammablcs  &  cdo- 
Prapne-  q  remarquer 

r£au.  0U2  comme  l’owii  a  grande  facili¬ 
té  de  receuoir  le  fel  en  (ôn  fein,& 
en  rejttter  It  foulphre  on  1'^»/- 
imx  ,  auec  lequel  elle  le  melîe 
ira!-airement,5c  auec  répugnan¬ 
ce  ;  de  mefine  que  pour  Te  fsu 
■qui  la  confume  &  cha.Te  en  va¬ 
peur  s'il  cft  plus  fort, elle  Veficint 
chafTe  auflî  elle-mcfnre  en  fi 
OH  Mcrmt  Ehmemai- 
rt, 


rEj^rî!  Elemait.  i  ?  î 
re  ,  qui  auec  le  feu  eftant  en  vn 
tsmbat  perpétuel,  font  leur  thamp^ 
de  bataille  ,  l’Air  &  l’Eau  a  ffi 
bien  que  la  Terre  5  Auffi  ceMcr- 
'  cme  s’ajjacie  bien  plus  ai'Etnent 
auec  l’Eau  &  le  Sel ,  çk <?«  c /<»• 
terre  &  l’huiUux  :  c’eft  pourq  ioy 
nous  voyons  l’Eau  Çc gla  trfati- 
lemiKt  j  les  plus  fines  ElTences, 
qui  font  ,  huiles  riices  par  diftil- 
larion  ,  l’Eau  de  vie  re&ifiéc, 
l'huile  dc'Boix  mefnresbien  puri¬ 
fié,  fe  geler  rarement  j  quoy  que 
nous  voyons  ce  Mercure  attaché 
m  fel  volatil  dans  le  Salpêtre  aux 
vou'-es  des  grotes  &  canes  fi  froi- 
dés  que  le  Feu  Elémentaire  n'y 
put  eftre  le' Maiftre  auffi  abfolu 
que  le  Mercure  ;  c'eâ  pourquoy 
encor  dans  ces  licyx  froids  & 
finifterrains  on  y  treuue  quanti¬ 
té  de. Salpêtre  ;  Nous  remar¬ 
quons  auffi  que  le  froid  habite 
principalement  en  cet  endroit  xerre, 
où  le  Mercure  Elémentaire  fe  re-fon  fieu. 
■  tire  dans  X Elément  de  la  terre, 
principalement  iufques  à  la  pro- 
fondeut 


Morinus 
in  Relar. 
de  locis 
fubtena- 
ncis.pag. 


Blew.de  la  belle  Magie^ 
fondeur  de  ftlxante  tmfes, ou  en^ 
uiron  ,  où  on  commence  à  fèntir 
quelque  chaleur  dans  lu  Mints 
les  plus  profondes  ,  comme  en 
fait  foy  la  Relation  de  M.  Morin 
en  fon  voyage  d’Hongrie,  racon- 
tant  ce  qui  luy  arriua  en  la  def- 
cê  e  de  la  Mine  de  Crcmnits  l’an 
j6i  J.  Ayant  appris  de  celuy  qui 
auoit  l’Intendance  de  ces  lieux- là 
qu’en  quelque  endroit  qu’on 
foiiifle  la  terre, aptes  vne rembla¬ 
ie  profondeur,  pendanr  laquelle  on 
trouue  perpétuellement  6c  en 
tous  lieux  vn  très-grand  froid,  la 
^chaleur  qui  vient  dembas  s’au- 
^  gtnente  tellement ,  qu’à  quelle 
^  profondeur  qu'on  defeende  par 
^  apre's ,  on  n’y  treuue  jamais  que 
de  la  chaleur  [ans  aucun  froid.  De 
mefîne  que  lors  ^uon  va  depuis  la 
furface  de  la  terre  vers  le  Soleil, 
comme  en  montant  Je  Pie  de 
Tenerijfe  par  lequel  les  Hollan¬ 
dais  pofent  le  premier  Méridien 
dans  leurs  Cartes  Gcograplii-  , 
qiics,  qui  eit  la  plus  haute  Mon¬ 
tagne; 


I  ie  rBÿrit  Elément’,  18  3- 
I  '  tag.ne  du  mond«,  longue  cômmej^ontai- 
on  doit  de  cinquante  fiades,,gne  con,. 
q^i’on  découure  de  cent  lieucSs-fiderabls-- 
comme  vn  pain  de  fuccte  au  mi¬ 
lieu  de  la  mer  ,où  ell  fiti.ee  l’Iflc 
de  Ttntrifft  l’vne  des  Canaries:,  à 
So.  lieues  de  la  terre  ferme  d’Af- 
frique  qui  eft  la  plus  proche; 
car  pendant  deux  jours  &  demy 
qu'on  met  à  la  monter  depuis  le. 
port  de  Garachio  ,  api  es  qu’on  a 
fait  fept  lieuçs  fur  des  Afnesi 
comme  on  monte  le  refte  de  la. 
montagneà  piedauec  tres-gran- 
dc  difficulté, ne  fe  pouuant  autre- 
ment;enuiron  le  milieu, on  treu- 
iie  vn  froid  fi  intolirahle  qu’on  ne. 
peut  marcher  que  de  iour,  &  en¬ 
cor  feulement  du  cofte  du  Sud  ou 
midy,  iufqtics  à. deux  licuës  prés 
du  fommet  auquel  endroit  la 
'  chaleur  fe  treuucy* /«?■/«, qu’on  ns- 
peut  faire,  ces  deux  lieutj  relian¬ 
tes  que  la  nuiét ,  &  en  marchant; 
ducoftedu  Nord  ,  &  on  ne  peut 
demeurer  fur  la  platc-forme,large 
d'iin  bgn  Arp.em  de  ut  te  ,  qui 


^“^4  labeUe  Magify 

f.iit  le  fumraet  tüûjours  fterile, 
eù  il  ne  pUut  iamaij,(\i\e  iufqe 
au  Icucc  du  Soleil  &  non  pas 
plus  long-temps ,  Taurorey  pa- 
ïOilîàm  déjà  ,  comme  vn  torrent 
flammes fortant  deTO  ient,& 
comme  de  la  bouche  d’vn  four 
çmbMséj  le  Ciel  y  paroiffant  teû- 
pur. cmâlin.Sc  fans  nuée, Si 
icSoleilbeaiicoup  plus petit  qu’il 
ce  paroit  de  la  furface  ordinaire 
<le  la  terre ,  lequel  (èmble  fe  con- 
tourner  en  foy-mefme  comme 
Vue  bûuU  de  Feu.  P’ay  voulu  reci¬ 
ter  toutes:  ces  arconftances, 
pource  qu'elles  appuyent  quanti¬ 
té  d’articles  de  cette  Piopoûcion, 
fl  ony  prendbien garde, &  mon¬ 
trent  qi)  il  cft  vray  ce  que  pim 
fleurs  Obreruateurs  ont  reconnu 

Hauteur  .  que  les 

des  ne  s  cleuent  pas  volon- 

Huées  pltis  haut  qu’à  la  hauteur 

eaJair.  mille  pas  tnXzxt ,  &qac 

c  eft  où  fe  termine  la  moyenne 
Région  de  l‘air,  dans  laquelle  en 
lieux  yoiflns  du  Tropique, 
flous 


Ü  P? 


r F^rtî  Elément.  3  è*! 

S30US  obferuons  qii’cll  le  piinci- 
fal  fejom  du  Adtrwt  EUmen- 
taire  ,  où  fe  glacent  les  nuées  les 
plus  cpailTcs,  à  demy  mille  d'ira- 
îie  deîa  {ùrfacc  pleine  de  la  tcriê 
la  plus  baïTejfelon  Cardauilc  fur- 
pluspallc  CCS  cinq  mille  pas  ,  cft 
reinply  feuiement  c’exiialaifons 
ou  fiears  h&ikefcs  &:  fiulphréej^a  foiiî- 
dans  Id^uellcs  les  rayons  du  S.o-  pfctc  E- 
leil  tntrmemntKi  kxtr,  FcasHCcK'”'''** 
Eani  de  vïgociurlqncle3//r£ïrf|-^y'_®'* 
Blmeatam  n'j  fevt  fe}mrBtr,f^çu 
eHanit  contraint  cMuant  du  Met- 
«Btc  cekfte  d'y  pafièr  très  aâi- 
QcmcQt  îuf^oes  «s  N^d^etivitm 
0  drehmtee  Mtx&mt  Celefit  i  «ÿ* 
fms  ekftaxlt  da  reymts  S<ifMartSi 
dent  ic  Feu  corak  trtre 
f’i^ues  i-drskfare,ëc  dt'bcrdcîuf' 

^cs  aux  Cercles  Polaires  -,  com¬ 
me  le  Mmacre  èirigtetnt  fes  iu- 
fl-.itfiîces  «asix  Pake ,  ics-laiflède- 
fc'otdtr  mfques  vers  l'EtjtiaECur 
de  part  &  d’autre,  tcûjours 
dimimnion  de  foid  ponr'a>'‘tjlaln'^dtt 
comme  il  pacoit-par  la  F£ure,cù  Lmte, 
le 


f  8^  Elem.de  U  h  elle  'M^gte\ 
le  cercle  fur  lequel  eft  le  chara- 
élerc  de  ^  monftre  tous  les  en¬ 
droits  d’où  le  Mercure  Elémen¬ 
taire  petit  efïlucr  de  l’eftoile  du 
Mercure  celefte  marquée  en  vu 
feul  endroit  *  tendant  vers  les 
Pôles  de  1  a  Terre  P  P  ,  ce  qui  eil 
marquc  par  des  points  ,  qui  dé¬ 
bordé  depuis  P  iufques  à  la  ligne 
B  C  E,qui  reprefente  l’Equateur 
Terreftre ,  dans  la  Moyenne  Ré¬ 
gion  de  Pair:  Et  O  marque  le 
Soleil  duquel  les  rayons  de  feu 
effluent  pendant  qu'il  roule  fur 
fon  Axe  perpendiculairement, 
mais  necciTaircment  depuis  la 
ligne  T  03  iufques  à  la  ligne  T 
33  êc  débordent  iufques  aux  li- 
gnes  S  &  M  qui  font  les  cercles 
niorpho-,  Mercure  Elemen- 

fes  L  agite  par  ce  iea  pyttid diuer- 
Mercure  f  es  formes, à'A^nimâl,  tan-'  ^ 
ëc  de  Minerai  y 
Animal"  Varron  afïèure  que  dans  les  , 
montagnes  «oirhics  de  Portugal 
les  lumens  fitns  eflrc  ceuuenes  ds! 
Chemux  con^omm, enxeceüim  le. 

vint 


de  ÎE^r'it  Elément.  J  87 
vent  par  Touiicrture  de  leur  nis- 
trice»  &  Pline  de  Columelle  auec 
Solin  demeurent  d'accord  que 
cela  eft  ,  mais  que  les  Animaux 
de  cette  efpece  engendrez  ainfi 
fans  mafle,  ne  viuent  pas  plus  de 
irois  années.  Il  eft  très- certain 
&  confirmé  par  l’expetience 
i  journalière  >  que  du  fomtnage 
feurry  ,  des  Excremtns  des  Ani- 
mauxjs’engendrcnt  des  An  'mfiux 
I  infiHes  cpi  n'ont. point  d’autre 
t  pire  que  ce  Mtnurt  Eletnentai- 
I  rt  qui  leur  a  Fourny  \‘Ef§rit  Atni- 
I  m*l  ,  le  Vital  eftant  vniuerfelk- 
j  ment  tire  du  Feu  ,  comme  il  fer® 
montré  en  parlant  de  l’Efprit  dcs> 
î  Animaux  cy- après  j  ny  la  Matii- 
I  _ec  d’vne  autre  Mece  que  de  1® 
commune  ,  cftans  nés  fur  tenty 
fur  icelle  eftant  l’excrement  &  la 
corruption  de  laquelle  ils  font 
nés  ;  ce  qui  artiue  an  Printemps- 
volontiers ,  lots  que  le  Soleil  re- 
uenant  au  Tropique 
fez.  fort  pour  chafter  de  ces  lieux 
£  fortement  le  Mercure}  qui  luy. 


I  SS  Elefn.de  la  belle  Magie^ 
etnant  encor  tejle  aptes 

auoirtegenic  pendain  tout  l'Hy 
«or ,  cette  ég  dite  de  forces  dans  I 
<tnc  matière  difposceiait  la gent- 
ration  des  Ao'mmx  dmslaro- 
aéi,  dans  les  f  Unies,  dans  les  fn- 
«nters  &  boarbiers  -,  dans  les  ex- 
cremens  &  autres  paurrimes  des 
tha'rs  Sc  vermonUres  des  Bois, 
d  ou  fans  mafls  sy  femelle  ,  on 
voit  fortir  des  Animaux  qui  vi- 
uent,lèntenr,&  Ce  meuuenc  cona- 
nic  les  autres.  Airtfi  de  U  ferre 
ta  Pian-  P™®  profondeur  d'vne 

ces,  caue  qui  n’aura  veu  le  iour'ée- 
puis  plufieurs  années ,  exposée  à 
l’air  dans  vn  pot  en  ce  temps-Ià, 
garnie  d’vn  erefpc  fin  par  de/Tus 
&  àcofté,  afin  qu  on  ne  puifle 
dire  que  quelque  oifeau  y  ait  laf 
chc  quelques  lèmences ,  on  voit 
naifire  dinerfes  fortes  d’herbes,  * 
fans  graine,  ny  bouture  j  de  mef-  | 
me  voyons  nous  diuers  m^'langes  ( 
qui  reprefentent  k$  Mhersux, 
comme  il  fera  dit  cy  après  ,  qui  ! 
ec  reconnoiflènt  autre  pere  que  | 


de  tËjprit  È  lemcnt,  i 
îe  Mercure  Elementuire  f  c’eft  En  M:- 
pourquoy  les  Autheursde  Fables neraux. 
luy  fofït  auoir  des  coiîi  inucis  châ- 
gemens  d'habits  &  de  vifagc;  Ils 
le  font  le  Dieu  des  Coupeurs  ds 
Bourfe.des  Filous,  &  des  joueurs 
de  Gobelets  ;  pat  effet  il  rcfTem- 
ble  à  vn  perfonmge  de  Balet  otl 
de  Théâtre  ,  qui  neftant  que  le 
melîîie  ,  paroit  pourtant  feus  dt- 
uerfes  formes  ,  &  n’cft  point  re¬ 
connu,  dans  les  diuers  habits  & 
diuerfes  poftures  où  il  paroit, 
dans  les  changenaens  d’Ênticc 
QU  de  Scene  fous  le  mafquc. 


BE 


ï  c)û  Blem.de  U  belle  Magte^ 

De  i'E^rltVitd.ouEle- 
mens  de  Medecine. 

livre  I.  j 

^  Définition.  I 

E  Corps  Hv- 
main  eft  vnc  A//?- 
chine.,  en  laquelle,  j 
&  par  laquelle  I’Esprit  ' 
Vital  en  échauffant ,  & 

,  viuifîe  I’Esprit  : 
Animal,  poury^a/^y  ,  &  j 
mouuoir  les  parties  de  cette 
Machine  ,  &  encor  les  , 
Images  ou  Ide'es  des  cho-  * 
les  externes,  derqucllcs  [ 
elle  conçoit  intérieure- 

ment  d’autres  Idées  pure- 

met  internes,  par  le  moyen  \ 

deigtielles  j 


âenjl>rîtVit(il.  191 
defqueiles  noftre  A»}£  rai- 
fmne  parfaitement. 


PROPOSITION  1. 

L’Esprit  Vital  eftans 
dans  le  commence¬ 
ment  de  la  vie  humaine 
premièrement  placé  dans 
la  partie  creufe  du  cæur  en  due ,  & 
fon  collé  droit, puife  à  fin- 
fiant  au  ventricule  gauche  vie, 
d’iceluy.d’où  il  sV//ï»fe  de^'S^'^®^- 
Iby-melmc  comme  d’vn 
centre  en  toute  la  circenfe-^ 
rence  du  corps. 


PROPOSITION  II. 

L’Esprit  Animal  du 

plus  profond  du  £7er-Eftenduc 
ueau  fous  la  Glande 
dite/C:OA^.<^if/OW,  comme Lai. 

d'vn 


î  d’vn  centre^  poufle  &“fe 
falc  paroiftre  [entant  k 
mounant  en  toute  i’eften- 
duë  &  eirconferenee  du 
Corps  ,  dés  le  momenï 
■  qu’il  eft  exe/te  par  l'Ej}ri$ 
Vital. 

Demonstraxiow. 

FT^tirez-vous  vu  Cerclt  parta» 
gé  en  quatre  par  deux  lignes 
qui  Ce  coupent  diametralcnsent 
&  à  deux  angles  droits  au  point 
du  Cenirt^Yiceky ,  &c  comme  en 
Croixjle  Centre  fera  marque  par 
la  lettre  V ,  &  vous  reprefème  le 
ventricule  gauche  du  Ccenr ,  du¬ 
quel  procédé  la  grande  Artere  { 
donc  vue  partie  tire  en  haut  vers 
C  ,  qui  vous  reprefentera  la  u^e 
Si  parties  qui  font  entre  le  cœur 
&  elle  en  montant ,  ainlî  que  les 
l’gnes  tirant  à  cofte  de  part  & 
d'autre  vers  BB,  pcuuent  feruir  à 
leprefentcr  les  ligne  def- 
cendance 
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cendante  en  bas  vers  P  les  pieds, 
ie  dis  que  depuis  V  vers  C  par  la 
ligne  V  C ,  rEfpric  vital  fe  porte 
du  cœur  à  la  téfte.par  VB  &  VB 
vers  les  bras  &  les  mains, par  VP 
vers  les  parties  au  delTous  du 
cœur  en  bas  infques  aux  pieds, 
le  (èruahc  des  tuyaux  qui  procè¬ 
dent  du  tronc  de  la  grande  Artere, 
&  fe  difttibuent  d  toutes  ces  par¬ 
ties  ;  ce  qui  fe  fait  en  auffi  peu 
de  temps  que  l’élancement  des 
rayons  qui  partent  continuel¬ 
lement  du  Soleil  vers  toutes  les 
parties  de  l'Vniuers  où  là  lurrjic- 
re  peut  paruenir. 

Par  vne  autre  Icmblable  figu¬ 
re  marquée  A  en  fon  Centre,  qui 
reprefente  l’endroit  du  Cerneau 
fous  le  Canarien ,  la  ligne  d'en- 
haut.A  C  le  refte  du  cerueau  de- 
uant  &  à  codé  A  P  »  la  moütlle 
qui  defccnd  du  Cerueau  par 
l’Efpine  &  les  Nerfs  és  panies 
au  delTous  de  la  telle, AB  AB 
celles  à  collé.  le  dis  que  par  les 
tuyaux  qui  coduifent  cette  mou'éU 
l 


Ï54  Eltm^dela  belle  Magie, 
h,  ou  ctruclle  ,  novaxatz  Ntrfs, 
comme  ceux  qui  condmftnt  le 
fdtig  font  appeliez  Ancres  ,  l'Ef- 
prit  Animal  eft  porte  aux  yeux, 
îte's, oreilles, langue, &  aux  parties 
internes  qui  reçoiuent  les  nerfs 
desfept  conjugaifons  duccrueair, 
du  profond  du  cerueau  la  comme 
d'A  en  C  ,  &  de  la  mou'elle  de 
TETpine  du  dos  &  de  la  fuite  des 
Nerfs  qui  en  fortent ,  tant  eti  bas 
comme  par  la  ligne  A  P  ,  &  à 
coûc  par  la  ligne  A  B  ,  auec  au¬ 
tant  de  vigueur,  de  promptitude, 
&  d  élancement,  que  l'Efprit  que 
ie  feu  fait  remuer  dans  le  Miel 
mis  dans  vn  grand  Chauderon 
fur  le  feu,lors  qu’il  vient  à  bouil¬ 
lir,  &  monter  iniques  ait  haut  de 
ce  vaifleau,  &  s'eftendre  de  tous 
les  coftez  de  fa  tondeur  en  le 
remplilHint  dans  vn  momenc , 
lors  qu'il  ed  pouifé  par  la  cha^- 
leur  d’vn  grand  feu. 


Conpt 
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Cenfequences  tire'es  de  ces 
comparaifom. 


I. 

COmme  l’Efpric  cache  dans 
le  miel  ne  ft  remué  point, 
s'il  n'eft  émeu  par  la  chaleur  du 
feu  mis  au  deflous  du  Chaude- 
ron  ;  auflî  ne  fait  Eéfrit  Ani¬ 
mal  ,  lequel  autrement  fe  repefe 
comme  endormy,  s'il  n'eft  émeu 
&  excité  par  la  chaleur  de  1‘ Ef- 
prit  Vital,  comme  il  fe  voit  es 
œufs  qu'on  met  couuer. 

II. 

De  là  s’enfuit  que  rEfprit  Vi¬ 
tal  eft  vn  vray  fcu;&:  de  la  mefme 
nature. 


PROPOSITION  III. 


Quanti- 

L Esprit  Vital  vi-  té  du 
uant  dans  le  fmg  qui 
coule  dans  les  Arceres,  té. 

I  i 


1^6  Elem.de  la  belle  Magtet 
meut  l’EJpnt  Animal  dans 
la  moüeilc  du  Cerueau,oti 
Ceruelle  prolongée  dam  les 
nerfs  ,  comme  fait  le  feu 
allumé  dans  de  foulphre, 
où  la  matière  terreftre  6c 
huileule  qu’on  recognoic 
dans  le  bois  î  car  embrasé 
dans  icelle,  il  excite  &  fait 
foriir  la  partie  aqueufe  ^fa.- 
lée  ,  ^  mercuriale  en  fu¬ 
mée,  par  laquelle  tourne 
la  pyroüete  qui  meut  la 
rouo  à  laquelle  eft  jointe 
la  verge  de  fer  &  la  roücl- 
le  lur  laquelle  coule  la 
corde  qui  fait  tourner  vne 
broche  derofty. 

Démonstration. 

Figurez-vous  vn  grandj^»  de 
bois  allumé  fous  vne  che¬ 
minée  ,  pouflànt  vne  forte fumét^ 
qui 
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qui  montant  à  la  fyroüett  de  fer 
blanc  dVn  tournc-broclie ,  en  ia 
failant  tourner,  frit  tn  confequen- 
ee  tourner  la  broche ,  &  ce  qui  y 
eft  embroché. 

Bt  tirez,  ces  Confequences 
de  là.  ' 

I.  Q^eplut  l’Erprlt  Vital  eft 
fort  bi  Ciiieu  ,plHS  rEfprit  Ani¬ 
mal  va  vifte  en  fes  aélions  ,  10- 
main  ceux  qui  font  en  colere. 

i.  Que  plus  abondante  eft  la 
bile  ou  l'huileux  du  corps  hu¬ 
main  ,  (  comme  il  arriuc  en  ceux 
qui  ont  beu  de  l'eau  de  vie,du  vin 
&  d’autres  chofes  échauffantes^ 
par  leur  (pulphre  ou  huileux, 
aufli  la  force  de  l’Elfrit  Vital 
parait  augmentée  ,  témoin  les 
Phrenetiques  &  les  Turegnes. 


I  î 


-I  C)§  ElemÀe  U  belle  Magïe, 

Parallèles  tire%J.e  la  Figure 
f u/dit  Ci  auee  ce  qu’au  feut 
f  enfer  des  Ejprits  Vital 
dr  Animal,  comparez  au 
feu  éùla  fumée. 

1.  Tant  plus  le  feu  eft  grunâ, 
tant  plus  la  fumée  eft  abondante, 
&  tant  plus  le  mouucment  de  la 
.  rouë  ô£  de  la  broche  eft  vijit  & 
léger. 

Z.  Tant  plus  eft  abondante  la 
force  de  la  partie  huileu/i  & 
foulphrcufe  propre  à  brûler,  tant 
plus  le  feu  qui  y  eft  allumé  pa- 
roit  grand  St  é/fxé. 

La  Tiâf.  - - - 

PROPOSITION  IV. 

Diape- 

hco^  T  'Esprit ViTALcIans 
tnuni'ca-  l— Artetes  agit  conti- 
tion  par  nucllerncDt  &  fans  celle 
wlft'  (outre  l' F  (frit  Animal,  l’ex- 
sitant» 
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citant, foie  tranfpirmt^tref- 
[aillant  par  les  pores  d’icel- 
Ics  ,  (  par  diapeâefe  î  )  foiç 
pûnj[ant  par  les  bouches  d’i¬ 
celles, qui  font  receuës  par 
celles  des  extremitez  des 
veines  (pa-r  AnaJlom.oÇe-,  ou 
emboucheure  en  François,) 

Démonstration. 

IMàgifiez-vonsTextrcmitc  d'v- 
ne  ^rtert  mavquée  A  ,  qui  cft 
receiic  par  \z  bouche  ou  l'cxcrcmi- 
té  d'vn  rameau  de  veine  comme 
beaiue  marquéc'V,(c'eft  ce  qu'on 
appelle  Anafiomofe  ;  )  &  penfez 
que  cette  veine  recourt  :&  comme 
remontant  fur  l’Artere  ,  la  refuit  - 
iufques  au  tronc,  &  qu'en  Ton 
propre  tronc  veneux  ,  par  le¬ 
quel  elle  accompagne  celay  de 
ladite  Arreteiufques  au  cœur, n'y 
ayant  aucune  Arcere  qui  ne  foit 
accompagnée  de  veine  volon- 
/  tiers ,  courant  par  deflus ,  &  le 
1  4 
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netf  au  delFous  marque  N. 

Doneques  en  cciic  figure  A 
foie  {‘Antre  fur  laquelle  la  veine 
s’eftead  en  tnerme  longueur  ôc 
largeur  courant  par  delTus ,  &  au 
dcllsus  de  l'Artere  foie  le  Nerf 
N.  le  dis  que  l'Efprit  Vital  qui  le 
bouge  datis  le  l'ang  de  l'Artere 
A  ,  éraeiu  par  àiapedefe  l’Efprit 
Animal  dans  le  nerf  N  ,  au  deC- 
fous  de  ladite  Artère,  &  dans  la 
moüclle  de  l'efpinc  ,  fur  laquelle 
s’eftend  le  tronc  de  la  grande 
Artere  ,  &  e'chaufFe  &  rend  cou¬ 
lant  J  empêchant  de  cailler  le 
fang  retournant  au  cœur ,  & 
coulant  par  la  veine  V  au  del^ 
fus  de  ladite  Arrête  ,  &  pouP 
faut  le  fang  dans  ladite  Artere 
par  à  bout  j  le  fait  entrer  dans  la 
veine  par  l’Anaftomofe  ou  Em- 
boucheute  O  ,  pour  luy  donner 
vn  conduit  par  lequel  il  puillc 
clîré  reporte  au  cœur. 
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Cecy  efl  confirmé  par  deux 
Expcricaces  tirées  de 
l' Anatomie, 

J.  Que  les  accomps^ 

gnenc  les  très. 

i.  Qg  aucune  Antre  ne  fè 
treuue  fans  eftre  accompagnée 
d’vne  veine. 


PROPOSITION  V. 

L’Esprit  Vital  cnserofît^ 
pouffant  le  fang 
TArtere  dans  la  veine, non 
feulement  pouffe  le  fangrao/ï,& 
dans  ladite  veine  ,  mais 
auffi  la  feroJitèéizQpàcWç.  en  parties 
pajfant  de  la  bouche  de 
î’Artere  dans  celle  de 
Veine  ,  pource  que  ces 
bouches  ne  font  jointes 
mollement  èc.  font  fort  lafi^^ 

I  J  '  > 
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ches,  ou  laxes ,  tombe  pour 
la  plus  grande  partie  corn- 
me  en  difîUlant  fur  les  par¬ 
ties  voifînes  &  d’alentour 
aux  far  lies  Sfermatiques, 
ou  poureftret'»/i^«'Vîell:ant 
furabondante  par  \c&vrk 
nes^  les  fut  urs ,  ou  les  mte- 
/mi  quelquefois. 

Démonstration. 

F'îgurez  •  vous  l'emboucheure 
réciproque  ou  Synanaftomo- 
fe  de  la  Veine  V,  auec  l’Artere  A 
ou  O  ,  d’où,  diftile  la  fer'ofité  R, 
par  exemple  dans  l’interieur  du 
parenchyme  dü  Rein  ou  roi- 

Soit  A  l’ArtercjV  la  Veine  qui 
reçoit  et,  ,0  ladite  Artère.  le  dis. 
qu'en  mefine  temps  que  l’Efprit 
Viral  poufTe  le  fapg  de  l’Artere 
Jl,dans  la  Veine  V  par  O.endroic 
flus  kfcke  de  cette  embouchure» 


de  I^EJprh  Vît  (il.  î  of 
ou  anâftomofe,  il  en  fort  en  R, la 
partie  fins  tenu'é  &  aqueufe, 
qu’on  mmmt  ferofité. 

Expérience  d’anatomie 
qui  confirme  cecy. 

Il  n’y  a  rien  de  fi  euident  que 
la  lôrtie  de  l’wint  dans  le  rein, 
de  la  Synanaûomofejde  i’Artcre, 
&  de  la  veine  trnulgentt.  Rien 
cnqpr  fi  certain  que  ces  humeurs 
fecois  pat  lefquels  les  parties  font 
nourries,  entretenues,  &  eonfer- 
uces,  dits  Ros ,  C^imbium,  &  Glu¬ 
ten  ,  dans  les  Liures.  de  Medc-- 
cine. 


PROPOSITION  VL 

L’Efpric  Vital  du  ven-Du  ctaw 
tricule  droit  du  cœur 
par  h  Veine  poumoas- 

en  vérité  par  fa  compofi— 
ïion  &  £u.bRanGG  femblc 


io4  Blem.de  la  belle  Mape, 
parfaitement  à  l’Artere,) 
pouffant  le  fang  dans  V Ar¬ 
tère  venenfe  qui  reçoit  fes 
rameaux  (  comme  ceux 
des  autres  <veines  font  les 
autres  bouches  des  ra¬ 
meaux  d'arteres  dans  tout 
le  refte  du  corps)  par  em¬ 
bouchure  ou  anaftomofe, 
(auffi  de  compofîtion  Sc  de 
fubftance  eft-elle  ferabla- 
ble  aux  autres  'veines  du 
corps)  relafehe  la  ferojité 
fîtuiteufeqvii  diftile  gout¬ 
te  à  goutte  dans  les  chairs 
ouleparenchymedu  pou¬ 
mon  fpongicux  ,  lequel 
embraffe  les  rameaux 
s'emhoHchans  dans  icelle 
de  ces  deux  vaiffeaux  ,  & 
cette  ferohté  pituiteufe, 
blanche  &  gluante ,  eft  ce 
^uenousappeilos  Crachat, 
pmoN 
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Démonstration. 

REprefcntez  -  vous  Vjiffre 
Arttrt  auec  les  rameaux  de 
la  V tint  arterieufe.Sc  de  VArtere 
veneuft  enttelairez  parmy  les 
bronchiës  d'icelle  ,  le  tout  en  i’j- 
tnagiuant  dénué  de  la  chair  du 
poumon  qui  couure  toute  cette 
ifitrelajfâure  'aucc  le  tronc  de  la 
veine  at  tetieufe  lortant  du  ventri. 
cule  droit  du  cœur ,  &  celuj/  de 
l’anere  veneufe  du  gauche  ,  auec 
les  lettres  fuiuantes  C,qui  mar.^ 
que  le  cœur,&  dans  iceluy  D,  le 
ventricule  droit  duquel  fort  la 
Veine  Arterieufe  A,  le  ventricule 
gauche  duquel  fort  l'Artere  vc-, 
neufe  V,  les  rameaux  de  ces  deux 
vailTeaux  fè  joignans  beuehe  en 
bouche  par  Anaftomofe  à  l'en¬ 
droit  où  doit  eftrc  la  fubftance 
ou  parenchyme  du  poumon ,  & 
où  abbmttjfent  les  rameaux  oa 
bionchiês  de  l'afpre  Attere,  fous 
les  letties  Bi3,&c.l6  dis  que  l’EC> 

pti| 


De  1*7- 
tiae. 


10^  Blem.âe  U  belle  Mag'ie^ 

prie  Viral  poiiflànc  le  fang  de  D 
par  A  en  BB  ,  pour  fe  vuider  en 
V,ce  qui  diftilc  par  la  relaxacion 
de  ces  Anaftomofes  BB  ('félon  la 
propofîtion  cy-deiTus  }  cftanc 
retenu  dans  les  chairs  fpongieu* 
fês  du  parenchyme  du  poumon 
eft  ce  que  nous  appelions  Cra- 
chatyçowct  qu'on  le  emeht  èflant' 
receu  par  les  homhfï  des 
thies  ou  rameaux  de  l’Ar|.\rc  artè¬ 
re,  par  lefquels  il  eft  porte'  à  Ton 
tronc  ,  &  de  là  à  la  bouche  ,  à 
quoylBfprit  Vitalpouilàut  tou¬ 
jours  eft  ayde  par  la  Vompreffion 
des  mulcles  de  la  poitrine  qui 
font  l’expiration  en  ferrant ,  ce 
qui  eft  fait  à  l’aide  de  l’aaioa 

de  J’EfpritAnimal- 


PROPOSITION  VU. 

L'Efpnc  Vital  tendanc 
par  la  grande  Artère 
flans  X4rtm  emuigenu 
aucc 
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aueclc  iang  qu’ily  poufîcï 
(la  compolîiion  &  lub- 
ftance  Uj^he  de  la  Veine 
emnlgente -,  dont  la.  bouche 
reçoit  la  bouche  de  cette 
artere)  tie  ferrant  pas  bieii 
fort  le  bout  d’artere,  laiflè 
dtfttler  aifemeni  ce  qui  di- 
ftile  des  creux  do  fang, 
dans  le  hufm  du  rein  voi- 
fin  de  cette  eroboucheu- 
reou  anaftomofc  ,  &  delà 
defcendant  parTYrctere 
dans  lavcfcie,  fort  par  fon 
conduit  en  forme  deauj 
c’eft  ce  que  nous  appel- 
lom  Vrine. 

DlMONSTRATrOW. 

REprefentez-vous  les  tre/JeJ  Figure 
de  la  grande  Artcre  ,  &  de  VH»- 
la  Veine  Gauc  defeendans  du 
cœur,  de  qui  fortent  comme  des 
btancli^ 


io8  Elem.de  la  heÜe  Magte., 
branches  ,  l'Ancre  emuigente ,  & 
la  Veine  emuigente ,  dont  les  ex. 
tr^inirez  que  nous  appelions 
bouches  le  rencontrent  iHutuel- 
lenrcnc  dans  le  rein  duquel  de» 
pend  qui  conduit  à  la 

vefeie  ,  &c.  £n  telle  forte  que  C 
marque  le  cœui,S  A  S  la  grande 
Artete,  D  E  D  ,  le  tronc  delcen- 
dant  de  la  veine  caue  ,  l’Arrere 
emuigente  qui  fort  de  SAS  en  A, 
dont  les  bouches  ou  extretnitez 
font  receuës  en  O  par  celles  de 
la  veine  emuigente  qui  Ce  rend 
en  E  au  tronc  D  E  D  ,  du  Rein 
marque  R  R  R.  ' 

le  dis  que  par  la  relaxation  de 
l’embouchure  de  ces  vailTeaux 
en  O ,  l’eau  qui  diftile  en  forme 
de  ferofiie(par  la  Propofition  j.) 
tombe  dans  le  baffin  du  rein  R, 

&  de  la  dans  l’Vretcrc  par  où 
il  entre  dan?  la  Vefeie  V,  c'e/i  ce 
qu’on  nomme  Vrinc  lors  qu'elle 
en  fort. 


PROpq 
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PROPOSITION  VIII. 

J  ’Efprîc  Vital  en  pouf-  Co^io. 
-L'iant  le  fang  de  l’Artere  tai  ô  des 
Cœliaque,  dans  les  veines 
Gafiriques^  Mefent  eri  que  s  yOC  ^gutiéi 
autres  qui  tendent  au  tronc 
de  la  veine  Porte, oou  feu¬ 
lement  cuit  &  digéré  la 
viande  dans  l’cftomachjSC 
dans  les  Boyaux  ,lefquels 
font  fous  iceluy  &  la 
coëffe  »  mais  par  la  relaxa¬ 
tion  des  emboucheures 
ou  anaftomofes  qui  les  joi¬ 
gnent  ,  lailfe  diftiler  vne 
ferofîté  dans  leftomach 
&  dans  les  inteftins  qui 
fert  à  dilayer  ou  rendre 

f lus  liquide  Icch'jU, 

quil  coul^  plf^  aif entent 
^  dans 


1 1 6  BlemJe  U  belle  Magie, 
dans  les  contours  des  in- 
teftins,  6c  afin  que  les  ex- 
cremens  greffiers  ou  au¬ 
tres  qui  relient ,  puiflent 
couler  plus  facilernentau 
fondement. 

•  Démonstration, 

figure  “pi  Eprefentez-vous  le  mm  de 

VIII.  JtXia  grande  Attete  defeendanc 
iufijues  à.  \‘£^amach,\z  coeffe,  les 
inteftins,&la  rare,&  les  rameaux 
qui  en  partent  s'cmbouchans 
auec  rexnemiré  des  veines  qui 
font  autant  de  rameaux  de  la  veir 
ne  porte.  Le  tronc  de  l'Artere 
marqué  Ad’Artere  Cœliaque  (6" 
allant  à  l’Eftomach  S  ,  la  CoëfFe’ 
EE,&le  Mefcntere  MM,  les  In- 
tcftinsll i, la  Râtelle L,où  abou- 
riilènt  autant  de  rameaux  de  vei. 
nés  qui  Ce  vont  rend.'c  au  mm 
de  U  Veine  Porte  au  Foye  H. 

le  disque  l’Efprit  Vital  eftant 
Vn  feu  en  confequeneéde  latroi- 
ficme 
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fiéme  Ptopolidon,  qu’il  cwi*  pal- 
fam  &  roulant  en  ces  lieux  le 
chyle  qui  fe  fait  en  VEftemach,  Sc 
eftpoulTc  dans  les  InteftinstüzTiX. 

.  liquéfié  par  la  dilblation  de  la 
1  fetofitéfufdite,  &  aiufi  plus  aifé- 
ment  p'oullé  dans  \ti  veities  U- 
I  Bées  toù  la  continuation  de  la 
f  coélion  eft  continuée  &  dans 

i  leurs  réceptacles.  Voyez  comme 

fe  fait  le  Papier, 


I  proposition  IX. 

j  T  E  fang  porté  de  V ArtC’-  Separa- 
!  Cœliaque  dans  la  Vei-  ""gjfç® 

I  ne  Porte  par  l’Anaftomofe 
1  en  general  à  tou¬ 
tes  les  Artcites  jointes  aux 

veines,  &  par  l’impulfion 

ou  poulx  ,  ou  poulTenaenc 

1  Vital  i  àc\^ 

I  fuc-éfliuement  iniques 

1  dans  le  parenchyme  du 

Jeye> 


i  î  1  Elem  de  la  belle  Magie ^ 
foye,  seleue  peu  à  peuôi 
alFcz  Icnceincnc ,  (ôc  pen¬ 
dant  cecce  lenteur  la  par^ 
tie  huileufe  meflée  dans  le 
,  a  tout  le  loilîrde  fc 
feparer  en  s'eleuant  en 
liaut,^  comine  la  terreftre 
ôcCiléi  celuy  de  de/2e»dre 

par  fa  pe fauteur  en  bas  ;  6c 
pendant  que  le  mouue- 
ment  fucceffif  du  fang  le 
remonte  toujours  vers  le 
cœur  par  le  tronc  de  la 
veine  caue  dans  lequel  il 
eft  porté  par  l’Anaftomo- 
fe  du  tronc  de  la  veine 
porte  qui  y  aboutit  dans 
le  profond  du.foycchar- 

neux  ôcd’vn  parenchyme 

terre/tre ,  cette  terreftrité 

on  terre  fanguine  boitai-  - 
setnent  cette  matière  Jiui. 
ieuie  (lelon  la  nature  delà 

terre 
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cerrc  qui  le  meflc  auffi  ai- 
séraenc  à  l’huile  que  l’eau 
auec  le  fel ,  )  ôc  comme  la 
ferofité  faleé  qui  lort  des 
Anaftomoles  communes 
aux  Veines  &  Ancres  cy- 
ftiques,  vient  à  ladilayer 
tant  foit  peu ,  cela  fait  le 
ailleurs  en  tout  le 
corps  eft  nommé  Bile  ,  &L 
ce  fiel  tend  aux  Inteftins 
par  les  conduits  qui  le  rc- 
çoiuent,  &  du  foye^U  de  la 
vejcie  du  fiel ,  le  condui- 
fent  au pour  mi¬ 
ter  par  fon  amertume 
mordante  dans  les  nerfs 
qui  aboutifient  aux  bo¬ 
yaux  &  à  leurs  tuniques 
l’Elprit  Animal, pour  cbaf- 
fer  les  cxcreraens  par  vn 
mouuemcnt  qui  prefife  en 
ferrant  en  rond  nommé 
Perijlaltiç^ue. 


i  Elem.de  la  belle  Magie, 

DEMONSTRAXIONi 

Figure  cecy  paroit  euidem- 

J[  tncnc  par  vne  Exptrienci 
qui  fc  fait  en  cette  force:  Prenez 
vn  vaijfeau  de  la  hauteur  d’vn 
pied  ,  tel  que  celuy  marqué  A  B 
C  O,  dans  lequel  foient  mis  du 
fel ,  de  la  terre  ,  de  l’huile,  &  de 
l’eau  ,  qui  font  des  Elemcns  ou 
principes  qui  fc  dccoiiurenc  dans 
le  fang  ,  &  defquels  il  eft  com¬ 
posé.  Si  par  vn  canal  ou  tuyau 
égal  en  hauteur  à  ce  vaiiTeau, 
dont  le  bouc  d’embas  s’aboucha 
au  fond  dudit  vailTeau  par  la 
bouche  de  A  d’enhauc  on  vuide 
goutte  à  goutte  de  l’eau  ou  quel¬ 
que  liqueur  aqucure,&  que  cette 
liqueur  dclccnde  au  fond, elle  dif- 
foudra  le  fel  en  S  ,  &  déjoindra 
l’hmle  de  la  terre  &  d’auec  luy, 
en  forte  que  cette  montant 
peu  à  peu,  &  fucceffiuement  s’é- 
leuant  du  bas  du  grand  vailTeau 
vers  le  haut ,  elle  éimra  auu  fop 
l’hmle 
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ïhuiU  qui  nagera  par  dejfin  l'eau, 
laquelle  empocccra  auffi quant 
foy  vue  partie  du  fel  qu’elle  auoic 
dilTout.  La  tnefme  chofc  trouue- 
tez- vous  qu’il  àrriuc  dans  le  fang, 
6  vous  voulez  vous  reprcfeniec 
que  A  tuyau  dcfcendanc  au  ven¬ 
ue  ,  foit  conime  l’Anerc  Cœlia¬ 
que  ,  le  vaifleau  A  B  ,  comme  la 
veine  Porte  ,  remontant  par  foiî 
tronc  vers  C  le  Foye,  dont  le  pa- 
tenchyme  terreflie  reçoit  ce 
Uoncl  car  par  la  reiretriblance  de 
ce  qui  fe  paiïe  en  cette  Expérien¬ 
ce,  vous  conceurez  que  la  ferofité 
abondante  pouflee  auec  le  fang 
('par  l’Àrtcre  Cœliaque  )  en  det 
Cendant  (  dans  lescannaux  de  la 
Veine  Porte  ,  qui  remonte  vers  le 
foye  reportant  lentement  le  lang 
du  côfté  du  coeur  )  dans  ce  mou- 
uement  lent  &  rejour  du  fang, 
diflbut  plus  à  loifir  le  fel ,  &  dé~ 
joint  l’huileux  lid  par  ce  fel  auec 
les  parties  terreftres  du  fang; 
car  le  Tel  eft  cominc  le  lien  de 
i’huile  &  de  la  terre  (  comme  le 
fauon 


2.  î 6 ElemJe  la helie  Mag'ie, 
fauon  le  fait  voit  par  fa  compo^ 
fition  )  ainlî  cét  huileux  montant 
vers  le  foye  &  s'cleuant  vers  fon 
parenchyme  y  eft  aiscment  im¬ 
beu,  par  la  fympathic  qu'a  la 
terre  auec  l'huile  ,  qui  s'vniircnc 
facilement,  &  comme  le  fel  y  eft 
meflé  en  quelque  quantité  ,  à  la 
moindre  rclolution  tout  cela  cou¬ 
le  dans  les  palFages  ou  conduits 
cholUotjuts  en  forme  d'vne  li¬ 
queur  jaune  ,  qui  par  cette  cou¬ 
leur  Sc  ce  qu'elle  nage,  fur  l'eau, 
relTemble  particulièrement  à 
l’huile  ,  comme  elle  tient  aulïï 
d'vn  fel  brûlé  &  picquant ,  fem- 
blable  à  celuy  de  la  fuye  de  che¬ 
minée  par  fon  amertume  &  acri¬ 
monie  j  .c’eft  ce  que  nous  appel¬ 
ions  fiel,  Btle  ,  cholere  ']3.\xx\c  ,  & 
ahn  qu'elle  ne  coule  trop  viûe,  il 
y  a  vne  valuule  ou  petite  peau  ] 
qui  la  fait  refluer  dans  vne  vefeie.  | 
jointe  aufdits  conduits  cholido- 
ques  où  elle  eft  referuée  pour  ! 
déborder  de  temps  en  temps ,  &  | 

èmeutioir  les  insefiins ,  ainfl  qu'il 


de  tEj}rit vital,  tin 
a  eftc  dit  cy-deflus  ,  le  rcftc  de 
ladite  bile  demeurant  meflé 
auec  le  fang  ,  duquel  n'eftanc 
pas  fepatc  fuffirarament ,  Icfdits 
conduits  Cholidoques  &  leur 
vefeie  eftan:  bouche'e,  U 
s’en  enfuit ,  pourcc  qu  elle  s’é¬ 
panche  auec  la  lèrofitc  nourri¬ 
cière  par  le  corps, par  la  Propo- 
fition  cinquième  cy-deflus  :  Et 
quand  elle  s’ernbrafe  dans  le 
fang,  elle  fait  les  fièvres  ardentu 
&  continues  ,  excitant  le  feu  de 
l’Efprit  Vital  comme  de  l'huile 
fur  vu  brafler  qui  en  feroit  éle- 
uer  vne  grande  flamme  ;  elle  fait 
encor  par  ce  moyen  des  Infism 
mations  auec  le  fang,  (ur  tout  les 
bilieufes  où  il  y  a  Eryftpele.  Ce 
qu’il  faut  bien  remarquer. 
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PROPOSITION  X. 


Sépara-  y  •£fpric  Vital  pouflant 
la  Me-  ^^-^ctrculatrement  le  fang 
iâchohe.  par  les  Arteres  en  tout  le 
Corps  deçà  &  delà  par  va 
moHuement  égal  ,  il  faut 
penferqueles  parties 
fantes  prennent  plûtoft  la 
route  du  bas  que  du  haut, 
pource  que  c ’eft  la  nature 
des  parties  pefantes  de 
âefeendre  plûtoft  que  de 
monter. 

Démonstration. 


«g„= 


F  Aires  vn  Ctrcle  duquel  le 
antre  foit  C,  dont  pluiîeurs 
lignes  rendantes  vers  la  circon¬ 
férence  eu  haut, aillent  vers  SS  S, 
d  autres  vers  I  H  en  bas,commt 
du  Ciel  contre  la  terre.  Sup- 
pofez 


de  l'Ej^rit  Vital,  zi^ 
pofcz  vn  müuuement  é£al  de 
l'Êfprit  pouflanc  du  Centre  en 
tous  les  endroits  de  le  Circonfe-' 
renct  du  cœur  auec  le  fang,  le 
dis  que  ce  fang  cmeu  par  céc 
Efpric  qui  le  meut  en  tnefme- 
temps  &  tout  à  coup  en  toute 
la  circonférence  du  corps ,  agit 
auec  moins  de  facilité  en  haut 
qu'en  bas,  par  les  parties  pefan- 
tes  qui  l'emportent  &  qui  ai¬ 
dent  Ion  mouuement ,  pource 
qu'il  y  concourt  double  force, 
l’vne  de  VEfprit  ordinaire,  l'au¬ 
tre  des  punies  pefantes  du  fang 
extraordinaire  Sc  non  commu¬ 
ne  à  tout  le  fang  ,  confequem- 
ment  que  deux  font  plus  forts 
qu'vn. 

Confec[uen(fe. 

De  là  s'enfuir  que  les  par¬ 
ties  terreftres  Si.  mtUncho- 
li^ues  du  fang  font  plûtoftpouf- 
sées  fous  le  diaphragme,  rers  la 
rate ,  fondement ,  &  le^  pieds, 
K  Z 
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que  vers  les  parties  de  dciTus. 

Expérience  Anatomio^ue. 

Par  laquelle  en  la  ratt  ,  aux 
veines  Hemonhotdatts  ,  aux  va¬ 
rices  des  jambes  ,  on  voit  quan¬ 
tité  de  fang  noir  terteftre  Ôc  me- 
lancholique. 


PROPOSITION  XI. 

Noum  T  'Esprit  Vital  pouf- 
vers  la 

Atiimaii  tefte  par  îes  A rteres  Caro- 

&  Suc  ffjgj  par  vn  million  de  pe- 

Ncrueui  .  ‘  •  * 

tits rameaux,  dans  ceux 
des  Veines  Jugulaires, 
pour  le  faire  retourner  au 
ventricule  droit  du  cœur, 
par  le  tronc  dtfcendant  à 
la  Veine  Caue;  IzSerofité 
qui  fort  par  la  relaxation 
des  cmboucheures  ou 
,  anafto 


de Vital,  iti 
anaftomofes  de  ces  petits 
vaiiTeaux,  fuiuant  la  cin¬ 
quième  Propofition  ,  ar^ 
roufe  le  Ceruem  ,  &  par 
iceluy  découlant  dans  la 
mou  'élle  des  Nerfs  ,  lert  de 
nourriture  &  âcfoujîie»  à 
VE/prit  Jnimal ,  &  ce  qui 
reftc  de  furperflu  defcend 
aux Nari}ies,c  cù.  ce  qu’on 
mouche  ,  &  dans  le  Pa- 
lais  ,  c’cft  ce'  qu’on  cra¬ 
che  ,  le  refte  tombe  dans 
VEftomach  ^  diftilant  par  la 
luëte  pour  feruir  à  dilayer 
le  Chyle,  aucc  ce  qui  a 
eflédic  en  la  Propofition 
huitième  ,  partie  auffi  fur 
le  lariox  ,  pour  humeélcr 
&  arrofer  l’afpre  Artere, 
afin  qu’elle  ferue  plus 
commodément  à  la.  voix,> 
&  à  la  refpiration ,  ôc  cq 


a  2 1  EîemJe  la  belle  Magle^ 
-qui  fuit  lès  tuyaux  des 
Nerfs ,  va  aux  glandes ,  ÔC 
reuient  par  les  yaiffeaux 
chylifères  ou  autres  vei¬ 
nes  ,  par  l’cntrcmifc  des 
vafes  Lymphées  au  tronc 
de  la  Veine  Gaue  ,  &  de 
là  au  ventricule  droit  du 
cœur. 

Réflexion  fur  cette 
frofofition. 

Voyez  1*^’ Autant  que  cette  Propo- 
k^Figure  fition  cft  claire  à  ceux  qui 
foD  Ex.  entendu  les  preceden- 

plicatiô.  »  &  qu*  rçauent  la  ftruélure 
des  Antres  ,  des  Veines  delà 
Teflt  &  de  tous  les  Nerfs  par 
l'Anatomie,  elle  n'a  point  bc« 
foin  de  Demonftration  j  mais  il 
faut  remarquer  que  d'elle  s'en¬ 
fuit  la  connoilTance  de  l'vlàge 
des  V  ai  féaux  dits  Lymphées,  qui 
font  des  petits  eonduits,  qui  ont 
efte 


de  t EJpr'it  Fital.  izj 
crté  découuens  par  BartholinëC 
lefquels  s'attachent  aux 
veines  ,  comme  vn  lierre  fait  au 
tronc  de  quelque  arbre  ,  &  con¬ 
tiennent  la /«■ro/îff  fuperfluë  qui 
diftile  des  extrémités  desNerfSf 
apres  y  en  auoir  laiffé  ce  qui 
fufSt  pour  entretenir  leur  mouil~ 
le  ,  &  [‘Eifrit  Animal  quiy  vit 
&  s’y  maintient  pat  icelle,  com¬ 
me  le  Vital  par  le  Soulphieux 
dans  le  Sang  ,  &  encor  ce  qui 
refte  de  fuperflq,  apres  h  nourri^ 
ture  des  parties  Spermatiques,  de 
ce  qui  a  cfté  diftile  fur  celles  des 
Synanaftomofes  ou  communes 
emboucheurcs  des  extremitez- 
capillaires  des  Veines  &  Artè¬ 
res  ,  félon  ce  qui  a  efté  démon¬ 
tré  par  la  Propofition^cinquié- 
me  cy  deifus  ;  car  toute  çette 
ferofité  venant  tant  des  extre¬ 
mitez  capillaires  des  Nerfs  ,  que 
de  celles  des  -emboucheures  des 
Veines  &  Arteres ,  eft  receuë 
par  les  Glandes  qui  fe  trcuucnc 
en  tout  le  corps  comme  des  pe- 


iz4-  'Elem  de  U  belle  Magie ^ 
tires  Efponges  aufquellcs  aiiffi 
leur  fubftancc  reflcmble  aflèz 
b«n  ,  &  cftans  prejjéts  par  les 
mufcles  qui  fe  treuuent  en  di- 
ucrs  endroits  du  corps  au  deflus 
d’icelles  ,  elles  la  font  couler 
datas  les  bouches  de  ces  petits 
Vatffeaux  Lymphécs  lefquelles 
beent  contre  elles,  pour  fuccet 
finement  couler  &  palFer#»  d’àu» 
rres  qui  s’infinuent  dans  le  treae 
de  U  yeint  Caue ,  où  elles  abou- 
liiTent  comme  dans  les  pores  de 
la  tunique  d’iceluy  ,  en  s’y  infi- 
nuant  en  forte  que  ladite  fetoG- 
tc  y  entre  pour  fe  méfier  auoc  le 
fang  qui  (èjourne  vers  le  cœur, 
&c  n’en  peut  reflortir  à  caufe  des 
Vduules  defdits  vailTeaux  Lyra- 
phces  qui  peuucnc  s’ouiinr  de- 
uers  l’inrerieur  dudit  tronc  j 
mais  nullement  deuers  l’intc- 
rieu  du  Canal  deldits  vaifièaux 
Lymphées,  Par  ce  moyen  la  Se- 
refite  fupeifluë  retourne  auec  le 
fang  pour  fe  recuire  derechef 
auec  iccluy ,  par  l’operation  de 


de  tEj^rit  Vital,  t  zf 
l'Elptic  Vital. 

Confequence. 

De  là  s'enfuit  vne  autre  Ef~ 
pect  dt  Circulation ,  par  la¬ 
quelle,  la/#roy»/e  defccndantdes 
ÎAïitres  ëC  des  Veines  embou¬ 
chées  enfemble  y  retourne  pat 
Glandes,  le  tronc  de  la  Veine 
Caue,  le  Cœur ,  la  Veine  Arte- 
rieufe ,  &  la  grande  Artere,  pour 
dilayer  le  fang  &  le  rendre  plu» 
liquide  &  coulant  dans  les  Vei¬ 
nes  &  Artères,  en  s'y  joignants 
comme  la  Cetofué  qui  ic  joint 
au  Chyle ,  en  y  diftilanc  par  la 
Lué'te  dans  YEflomàch  ,  ainfi 
qu'il  a  eSé  remarqué  cy-defTus: 
Et  de  tnefrne  Circulation  c^î 
fe  fait  du  Cerueau  par  les  bouts 
des  Nerfs  ,  les  Glandes,  les  Vei¬ 
nes  ,  les  Vaijfeaux  du  Cœur,  la 
grande  Artere  ,  &  les  rameaux 
Carottdes  du  tronc ,  rnontans  dl- 
cellcs-,  qui  fe  joignent  pat  ana- 
ftotnofes  aux  extreroitez  de 
■  '  K  P 
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Veine  lugulaire  interne, dcCcpeU 
les  la  fcrofitc  diftile  qui  arroufè 
&  jabbrcuuc  le  Ctrueau  &  fe 
rnoutlle ,  qui  fe  prolonge  dans 
l’Eff  tne  &  les  Ncrft  en  tout  le 
cotpst 


PROPOSITION  XIL 

ySuIT  'Esprit  Vital  eit 
“  'A_/pouflant  le  faogdans. 
les  Arteres ,  pouüè  encor 
ce  qui  eft  vapoureux ,  non 
feulement  par  les  fore&^ 
des  tuniques  des  Arteres 
eù  il  palfe  ,  mais  par  les 
sxtremite\  d’icelles  ,  en 
iemhftchant  2i\JiCè\cs  vcii- 
nes  pour  y  conduire  le 


de  l'Bÿrit  vital,  itj 
Confequence. 

C'Eft  par  ce  moyen  que  les 
Effmnations  du  cœur  font 
pouHëes  dehors,  que  recom¬ 
mence  &C.  (è  poutfuit ,  ce  qu'on 
appelle  inftnfik  Trati^firation 
par  route  reftenduë  du  corps, 
laquelle  Hippocrate  a  appellé 
pour  cela  Sympnoon  à  dire, 
tcnt  -  foulant.  De  là  auffi  ,oiî 
Gonnoit  comme  fe  fait  le  RoM 
&  le  Pet 


Reflexion  far  cette  Prof 
fitionypoar fs  Démons 
pation. 


JL  plein  d  eau  bouillante  &  xiE- 
fumante ,  ou  dVn  Eolïpilt  qui 
eft  en  forme  de  boule  ou  poire 
foufflantc  le  feu  ,  lors  qu’eftanc 
remplie  d'eau  la  vapeur  con¬ 
trainte  fore  par  vn  petit  trou  It 
tolfe 
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tort  qu'elle  eft  approchée  du  feu. 

Comme  donc  le  Feu  S  exci¬ 
té  par  vn  Souffitt  pouiïc  l'eau 
contenue  dans  le  vaiflèau  A,  qui 
bouillant  &  furmontant  les 
bords  d’iceluy  ,  s'e'panche  &  ex- 
trauafe  en  O  &  V,fait  partir  vne 
vapeur  de  A  ;  Penfez  &  vous  re- 
prefentez  que  S  eft  l'E/prir  Vital,. 
A  l'Atrere,0  le  fang,  V  fa  partie 
Vapoureufe.  Le  meibre  fe  con- 
noit  par  la  fécondé  figure  d’vne 
Eolipile  pour  ce  qui  eft  des  Pets 
&  des  Roéls. 


PROPOSITION  XML 

semence  J  ’EsPRIT  ViTAL  pOuL 
le  fang  des  jSrte^ 
res  Spermatiques  dans  les 
•vetnes  Spermatiques  par  la 
laxité  des  anaftomofes 
d  icelles  qui  fe  reçoitienc 
réciproquement  dans  le 


de  tEfpritViial. 

\  Fafe  Pyramidal  i  félon  la 

I  Propoficion  cinquiefmc 

,  cy-delTüs,  depofe  vlie  fg- 

;  rofitêpej(mteY^x\z.Vxo^Q- 

fition  dixiéme  ,  &  par 
confequent  ejpmjfe  par 
foD  fel  ,  qui  coule  dans 
i'Epididymide  ,  &  ce  qui 
fait  la  matière  du  Sperme^ 
ou  jle  la  Semence  des 
Animaux. 

Confideratron  fur  cette 
Propofuion. 

LOrs  que  cette  matière  fè- Figure 
reufe  ,  pefante efpailîè^^^*' 
comme  vne  liquide  ,  a  rem*  . 
ply  les  Parafâtes  &  vepcules 
feminaires  comme  cartouches, 

1  •  elle  redonde  en  relie  forte  ,  que 
I  prefïànt  tes  lÿnaualïoroolès  & 

J  leur  laxiîc  rien  n*cn  peut  rortiii 

iufques  à  ce  que  cette  maùere 
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fe  relafcher  derechef,  fam  quoy 
k  fenience  flueroit  toujours.. 


PROPOSITION  lY. 

I  ŸEjprit  Animal  def- 


\^cend  en  la  maciere 
Spermatique  ,  contenuë 
dans  CEpiâtàyme  ou  les 
farajlates ,  par  la  veqë  ou 
la  pensée  d’vn  homme  à 
vne  femme  ,  ce  qui  fe  fait 
par  l'Efpece  laquelle  fe 
communique  dans  le  cer¬ 
neau  ,  comme  U  lera  de- 
monftré  au  Liure  feeondr 
alors  cét  Efprit  emeu  fait 
enfler  cctic  matière  &  les 
parties  qui  la  contiennent 
en  telle  force,  quQ\cpafl- 
fage  de  rEfprit  Vital  elt 
retenu  é'  retarde' de  l’Ar- 
ïcre  Spermatique  dans  la 


veçne 


veine  ,  d'où  vient  qu’il  fe 
recueille  pour  fe  faire  voyc 
aaec  vulence  en  foujjunt 
plus  fortrce  que  faifant  il 
chaffe  par  cét  effort  cette 
muiiere  enfiee  &L  la  met  de¬ 
hors,  Uqucllc  arriuant  en 
la  matrice  auec  celle  du 
fixe  mafcuUn  qui  y  efli 
pouflee  par  mefme  cau- 
ic  &  maniéré, il  s’en  enfui® 
ce  qu’on  appelle  Conce¬ 
ption  d’enfant. 

Remarque  fur  la  Propojîtiom 
precedente  XIV  > 

POut  vne  claire  intelligence 
d’icellc  ,  il  ne  faut  que  bien 
toit  la  figure  des  vafes  Sperma¬ 
tiques  ,  &  des  parties  qui  y  Ton® 
adjacentes ,  dans  celles  de  l’Ana» 
tomie  de  Veflingius,on  qui  ièmf 

.  adj^QÛte'fis  à  l^nchitidion  o» 
Manu'd 


2^3  ^  Elent.dela  belle  Magie, 
Manuel  Anatomie  de  Riolan, 
de  l'Impreflion  d’Holande, 
Auec  cela  remarquer  que  les 
Nerfs  tjui  viennent  du  fécond 
pair  des  lombes  petits  &  fort, 
longs,  accompagnent  les  ^r- 
teres  Spermatitjucs  &  s’infi- 
nuent  auec  les  vaeffeaux  qui 
portent  la  ftmente  en  la  produ- 
âion  du  Péritoine ,  &  paruien- 
nent  iufqucs  à  Y Epiàulyme  ,  & 
qu'il  aborde  encor  en  ces  en¬ 
droits  vn  nerf  venant  du  nerf 
cofial ,  lequel  eft  viieprodudion 
de  \z./txiémt  conjugaifon  du  Cer¬ 
neau  ,  &  vn  troiiiYme  encor  qui 
fore  auec,  des  lombes  fous  le  nom- 
bril ,  qui  paffant  par  le  bas  du 
mufcle  oblique  défendant ,  s'en 
va  obliquement  iufques  a  l'aine, 
&  fe  perd  dans  l'apophyfc  du 
lulpenfoire  &  cremaftere  du  te- 
fticule  ,  y  depofant  vn  fuc  ner- 
ueux  comme  les  autres  trois  aux. 
Glandes  par  la  Propofxcion  XI- 
«uec  l'Êlprit  Animal,. 
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PROPOSITION  XV. 


-L/teres  dans  les  veines,  parties 
:  pour  retourner  au  cœur  ' 

par  le  tronc  de  la  Veine  guines. 
C3:uc, redendam  dans  plu- 
j  lîeurs  rameaux  ,  regorge 
i  &  fe  debotde  dans  plu- 
’  fleurs  autres  votjîns  ,  qui 

-  font  remarquables  par 
;  deux  pariiculai  irez,  l’vne 
i  qu’ils  ne  font  fointaccom. 

I  fagne^  à’ Artères  comme 

les  precedens ,  l’autre  que 

-  ne  receuans  point  dans 
leurs  bouches  par  où  ils 
finilTent  celles  des  Artè¬ 
res,  ces  bouches  vus  dent  le 
[ang  lur  les  parties  char~ 

«rw/cr, comme  vac  nourri- 


figure 

XV. 


f^éfElem.âe  libelle  Magte, 
tme  frofre  in  particuliers 
à  celles  qui  ont  bcfoin  du 
fang  tout  entier  pour  leur 
entretien  &  accroiffe- 
menr. 

DEMOKSTRATiaN. 

POur  bien  entendre  dette 
Propofîtion  par  vn  Exemple 
particulier  ,  confiderez  dans 
quelque  figure  d'Anacomie  le 
cours  de  la  Veine  Bafilique,  de¬ 
puis  vnedes  mains  iufques  vers 
l’clpaule  en  montant  par  le  bras, 
en  remarquant  comme  TArtere 
Bafilique  venante  du  fommet 
de  rETpaule  iufques  à  la  main 
fous  icelle  l'accoaysagne,  Sc  pte- 
nez  garde  comme  à  cofte  la  vti- 
ne  Cephalitjue  auec  fes  rameaux, 
eft  vne  produftion  de  la  Bafili¬ 
que  ,  de  laquelle  luy  vient,  le 
ftng  que  ces  Rameaux  Céphali¬ 
ques  dejlituez  de  la  compagnie 
dts  Artertt  ,  diftribueoc  aux 
Mufclet 


de  l'EJprit  Vtfal._  235 
Mufdes  du  bras  par  leurs  fetttes 
bouches  qui  s’y  inlînuent. 

Soit  donc  A  O  O  l’Artcre, 
par  exemple  qui  va  du  bras  à  la 
main  &  V  B  O  la  veine  qui 
court  par  delTus  clic  dite  Bafili- 
que  J  leur  cotijonélion  ou  Syna- 
naUomofè  en  la  main  O  O.  le 
dis  t]^ue  le  fang  qui  eft  poulTc 
depuis  A  iufques  en  O  par  l’Ar-  Figaie 
tere  afin  qu’il  retourne  par  la^^*' 
Veine  Bafilique  O  B  V  en  la 
Veine  Caue ,  confidere'  qu’en  B 
plu  (leurs  vaiircaux  s’en  (eparent 
qui  ne  remontent  fur  aucune 
Artere  vers  D ,  &  conftituent  la 
veine  dite  Ceph’alique  dite  D  V 
D  auec  les  rameaux  D  D.  le  dis 
que  par  les  bouches  d'iceux  qui 
ne  reçoiuent  aucune  Ancre  ,  le 
fang  s’écoule  dans  les  chairs  des 
murcleJi&  qu’ainfi  dans  k  corps 
généralement  fc  fait  la  nourritu¬ 
res  des  Mufclcs  &  autres  parties 
charnues.  La  Trunsfufion .  du 
fang  eft  fondée  fur  cette  Propo- 
fition. 


PROPO 


T 
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PROPOSITION  XVI. 

t?on^&  T  Vital  de  la 

diueifité  l^fe^nme  poulTanE  par 
des>xes. Je5  Artcres  Hypogaftti- 
ques  5  l’EPprit  Vital  de 
l' homme  fe  joint  à  luy 
cftant  porté  auec  la  fe- 
mence  de  l’homme  dans 
la  matrice  de  la  femme,  ôc 
tous  deux  ne  faifans  qu’v- 
rie  mefme fubjlance ,  com¬ 
me  vn  feu  auec  vn  autre 
excitent  ainfi  fe  forti¬ 
fia  ns  l'Ejprit  Animal  qui 
;»/?«? dans  l’vne  &  l’autre 
Semence  par  les  Nefs  ,  y 
accompagne  le  Vital  en 
relie  forte ,  que  c’eft  a  luy 
de  fe  deffendre  pour  n’en 
eftrc  pas  chalTc  ;  mais 

comme  ' 
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I  comme  cécEfprit 
I  cikfingulier  en  chaque  <?/- 
j  fece  &C  CO  chaque  fexe^ 
I  comme  il  fera  monfti  é  au 
.  Llure  fécond  cy- après» 
I  celuy  qui  ay^nt  moim  de 
i  /erfÉ’,pouraud|ir  moins  de 
i  cette  ferofîté  gluante  ou 
matière  Spermatiquejve- 
i  nant  à  ceder  eftanc  plus 
foible,  l’autre,  foitmafeu- 
4  lin  ou  féminin  l'emportei 
'  d’où  vient  la  diuerjîte  des 
fexes  en  la  conception,  en 
I  continuant  le  combat 
I  auecrEfprit  Vital  &dans 
j'  lestefticulesdelafemme, 
r  qui  feruent  à  joindre  les 
artetes  fpermatiquesauec 
f  les  Veines  de  mémenom, 

'  comme  on  la  veu  par  les 
:  Propofîtions  cy-deflusiEc 
puis  dans  joint  à  la 

/emtm 
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femence.  En  cette  manicre 
tout  le  corps  fe  paracbeue 
auec  fes  parties ,  comme 
on  le  remarque  dans  l'œuf, 
lors  que  journellement 
onenouure  d’vne couple 
de  douzaines  qu’on  a  mis 
couuer ,  vn  chaque iour  en 
continuant,  comme  apres 
Ariftote,&;  Aquapenden- 
tt^Harueus  l’explique  par¬ 
faitement  en  fon  ^Traité 
de  la  .Génération  des  Ani¬ 
maux. 

Confequence. 

De  tout  ce  que  deflus  il  s’en¬ 
fuie  manifeftement  que  la 
force  de  l’ETprit  Animal  eft  af- 
fsHpic  d’elle-merme  ,  &  ne  iè 
peut  reueiiler  que  par  celle  de 
î’Erprit  F'ital,  laquelle  a  la  mef- 
n»c  vertu  que  celle  dufw ,  d’où 
vient 
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vient  qu’vu  l-’oëte  a  fore  bien  die 
de  luy  : 

Fne  vertu  Ae  feu  {ms  ceft 
l’uscçmfagne. 

Bx{erience. 

Ela  fe  confirme  en  confi- 


V-y^erant  comme  la  chaleur 
Au  feu  fait  êclorrt  les  œufs  qu’on 
fait  conuer  dans  les  faurs  en 
Egypte,  &  la  chaleur  d’vn 
mal  les  œufs  ou  graines  des  vers 
k  faye  qu’on  fait  cclorre  foüs 
l'ailfellc. 

Confetftsence  fécondé. 

De  là  s’enfuit  encor  que  la 
V \e  n'eft  qu’vn  combat  en¬ 
tre  l  Efprit  Vital  &  l’Efprit  Ani¬ 
mal  ,  lequel  tandis  qu’il  dure 
nous  fait  Vivre  ,  &  lors  qu’il 
ceflTejl’Efpric  Vital  s‘éteig»ant,êc 
comme  s'enfuyant  &  s’éuaneüyf 
faut ,  l’Efprit  Animal  demeure 
len  REPoi  fans  bouger  aucune¬ 


ment. 
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mène ,  ce  qu’on  appelle  Mort, 
d’autant  que  cet  Èfprit  Animal 
ne  peut  fe  mouuoir  que  par  l’a- 
âion  de  i’Efprit  Vital,  l’échauf¬ 
fant  dcleptclTant,  &  alors  on 
voit  qu’il  Sent  &  qu’il  Mevt, 
remuant  vifiblement  les  parties 
&  dans  les  parties  de  tous  les 
Animauxjn’eftant  de  foy-mefinc 
plus  immobile, que  céc  (Offrit  qui 
glact  l'eau  pendant  l’hyuer  ,  le¬ 
quel  ne  peut  eftrc  thajfé  de  la 
Neige  &  de  la  glace  que  pat 
l’ardeur  du  feu  commun  ,  ou  dc 
celuy  des  Rayons  du  Soleil ,  ou 
de  la  main  chaude  de  quelqu’vn 
pour  auoir  couru  }  n’y  ayant 
dans  le  monde  que  Trois  chofti 
.  thaudes  à  proprement  parler,  le 
SoleUde  Feu,  &  ^Efprit  Vital, 
Cet  Efprit  Animal  donc 
pour  Ce  dépendre  fe  retranche 
dans  lafemenee  8c  s’en  fait  cons- 
me  vn  fort ,  en  compolànt  pre¬ 
mièrement  la  [uhflance  du  cer^ 
ueau ,  de  laquelle  il  fait  fliiure 
Ui  Nerfs  çomme  des  voyes& 
chemins 
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chemins  couueits  de  membranes 
&  des  fibres  qui  en  procèdent, 
faifaui  l’exicnîion  des  mufcles,  il 
en  commence  les  Os  qui  font 
comme  le  fondement  &  le  fou- 
tien  de  tout  le  ttfte  ;  An  mefme 
temps  que  l'ETprii  Vnal 
potirfuit  fie  retteft  du  Coranqiii  cft 
en  parenchyme  charneux  lequel 
il  corapofe  du  fang  de  la  mere 
dans  lequel  il  vit ,  y  ayant  rcceu 
celuy  du  perc  .  comme  il  a  efté 
dit  cy.deilüs  ,  &  ces  gouttes  ou 
affalions  de  fang  viennent  en  la 
matrice  des  anaftomofesdes  Ar¬ 
tères  Hypogaflri^ues  de  la  mere, 
pour  fccuir  d’ahmeni  k  cés  Efprit 
Vital.  El  afin  qu’il  ne  loit  pas 
accablé  par  iceluy  ,  s’eftani  fait 
des  conduits  depuis  le  cœur  ,  en 
toute  l’cftendnë  qui  fait  puis 
apres  le  cotps ,  nommés  Artè¬ 
res  ,  il  le  poulfe  &  le  rappelle 
fuccefliuement  par  d’autres  vaif, 
féaux  plus  foibles  nommez  Vei¬ 
nes  ,  qui  le  luy  rapportent  peu  à 
peu  pour  fe  maintenir  dans  le 


S4 i  'Blem  âe  Ia  belle  Magie, 
Cœur  ;  Et  afin  qu’vn  grand 
fiombre  de  conduits  fé  main> 
tienne  Sc  fe  faufiienne  :  Comme 
l'Efprit  Aamtil  fe  fert  pour 
fouftenir  les  nerfs  &  les  fibres 
mufculeufes  des  Os  ,  qui  foû- 
tiennent  toutes  les  liaifons  pour 
le  tnouuement  du  corps  ,  qui  fe 
fait  par  rEfprit  Animal  :  De 
mefiiiê  l’Elprit  Viral  par  des  dj^  i 
fufions  du  faag  dans  lequel  il  vit,  : 
forme  des  Paremhymts  pour  j 
lier  &  maintenir  fes  Ârteres  met 
les  Vetnts  comme,  par  vn  fang 
vaille'.  Dans  le la  veine 
Acrerieufe  &  l’A itéré  veneufe,  , 
dans  tes  reins  l'Artere  En:>ul-  | 
genre  ,  ic  la  veine  Emulgente,  i, 
dans  la  rate  les  Ancres  qui  y  | 
vont ,  auec,  les  rameaux  Spleni-  [ 
ques  qui  remportent  le  fang  au  i 
tronc  de  la  f^etne  Porte ,  pour  l 
lequel  foufltnir  ,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  rameaux  qui  I 
font  ià  fiiite,  l’afFufion  du  fang  i 
qui  fait  le  parenchyme  du  fi^e,  ' 
.eft  eftably ,  au  moyen  duquel  il .  j 

fe  1 
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(c  joint  à  la  Veine  Cane  ,  dans 
le  tronc  de  laquelle  elle  depofe 
tout  ce  fang  qu'il  a  retenu  de 
Ces  rameaux ,  qui  le  rapportent 
de  C  Efiomach,  de  l'Epiploon  ,  du 
Mtftnttre,  &  delà  Rate, 

Cottfequence. 

IL  s’enfuit  encor  de  là  qu’il  fc 
fait  vne  Circulation  du  fang  de 
la  Mere  dans  l'Enfant ,  à  cauiè 
de  laquelle  les  vaijfeaux  du  cœur 
ont  vne  autre  connexion  dans 
l’Enfant  eftant  encor  en  la  Ma¬ 
trice  ,  ^ue  celle  qui  paroit  en  ce- 
luy  qui  cft  né ,  &  qui  dure  toute 
la  vie  de  l’homme  ;  ce  qui  fe 
fait  &  fe  confidete  en  fc  repre- 
fentanr ,  que  le  fang  de  la  mere 
defeendant  par  les  Arreres  Hy-  Figure 
pegaflriquts  A, figure  16.&C  figu-  XVI. 
re  I.  du  Cœur  d’icelle  C  ,  au^'S'^'^® 
Nombril  de  l’Enfant  N  &  H,  jigurg 
figure  16.  figure  2.  fuiuanc  pat  xvi. 
A  en  cette  dernietcl’ Artère  Frn-  ï'gurc 
btlicale  de  l'Enfant ,  &  l’liiit~ 
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où  elle  s’infinue  ,  &  de  i'î- 
liaque  par  le  tronc  de  la  grande 
Artere  A  B  j  entre  dans  le  ven¬ 
tricule  gauche  du  cœur  C  ,  en  B 
par  l’ouuertwe  de  la  grande  Ar¬ 
tère  ,  laquelle  jointe  à  la  F'eine 
Anerieufe  au  ventricule  droit  en 
D  par  le  canal  B  D  ,  qui  n’eft  en 
vfage  que  dans  l’enfant  non  en¬ 
cor  né, porte  ledit  fang  artetieux 
de  la  forte  dans  ladite  F'eine  Ar- 
terieufe,  qui  en  effet  eft  auffi  vnC  | 
Artere,  de  laquelle  elle  paiTe  par  j 
Anafomofe,  comme  cela  eft  no-  . 
toire  J  dans  l' Artere  Veneufe  E, 
qui  fe  joignant  pat  emboucheure  ' 
en  l’Enfant  non  né  aucc  le  tronc 
de  h.  reine  Caue  G ,  reporte  le 
fang  par  ce  tronc  de  veine  aux 
Iliaques  ,  &  de  là  à  la  reine  vm- 
hilkale  de  C Eofant  par  G  V  Hs 
&  de  cette  Veine  Vmbilicale 
fartant  du  Nombril  de  l'Enfant,  | 

figure  1 6.  figure  t.  il  entie  hors  j 

du  nombril  dans  la  rei  e  Hypo- 
gaftritjue  de  la  mere  ,  à  laquelle 
s’embouche  la  veine  vmhiltcale  4e  ’ 

l‘ei  fant,  i 
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l'enfant ,  &  pic  cette  veine  Hj/~ 
ptgafiriqtie  àe.  la  mere,  il  remon¬ 
te  par  le  iranc  de  la  veine  Cane 
au  coBé  droit  du  casur  ,  comire 
par  N  V  ,  füiuant  la  circulation 
ordinaire  du  fang  dans  l’eufant 
&  la  Perfonne  Ncé,  par  laquelle 
du  ventricule  droit  il  fuit  par  la 
veine  Anerieufè  ,  l’Artere  ve- 
neufe  ,  &c  la  Grande  Artcre  fon 
cours  ordinaire  pour  retourner 
par  les  Iliaques  à  i'Artere  vmbi- 
licale  de  l’enfant  ,  &  de  là  à  la 
grande  Arcere  d’iceluy  ,  fon  ca¬ 
nal,  fa  veine  Arterieud- ,  fon  Ar¬ 
tère  veneufe ,  fon  Anaftomofcsr 
auec  la  Veine  Gaue  ,  le  Tronc 
de  fa  veine  Caucjfa  veine  Vmbi- 
licale ,  dont  il  rement  dans  les 
reines  Hypogaftriques  de  la  me¬ 
re  ,  &c  ainfj  confequemment  & 
circulaircment. 

Et  c'eft  là  cette  Circulation 
du  fang  laquelle  i'ay  le  premier 
enfeigne  6c  expliqué  ,  comme 
U  fe  voit  pat  ce  que  i'en  ay  mis 


TAem.dela  belle  Magie, 
Boûrina  en  lumicre  dans  des  LiurcsLa- 
Noua  tins  iropritnez  déjà  depuis  plu- 
BieuVar.  années  j  par  où  finit  ce 
Medic.‘  premier  Liurc  de  nos  Elcmcn» 
de  Medecine. 


Fin  du  I.  Liwt  tréiunt  di 

rMfprit  ntal. 
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LA  P  R  A  T  1  £ 

de  ce  c[ui  a  e(le' tiré  de  ces 
deux  Liures  de  t’Ef^rit  ' 
-  Vital  é"  Animal ,  &  de 
■  l'A'àiC  par  occajia/t,  fe  ^ 
treuuant  dans  vue  Letre 
ou  Refponfe  de  l’Autheur 
à  vnjïen  Parent  Ecclejîa- 
jliqae  ;  on  la  rangée  icj 
au  milieu  des  deux. 

Voye^lapage  i5»4.  &  fuiu. 
pour  en  faire  profit ,  & 
pajfer  heureujement  cet¬ 
te  vie,  &  nefire  pas  mal¬ 
heureux  en  é autre. 


■  Onsievr  mon  Coiifin, 
l’ay  bien  de  la  joye  d'ap¬ 
prendre  par  voftre  rel^ 
ponfc  )  que  Monfieur  Bouchet 
m’a  rendue  ,  que  mes  pensées  ne 
V'Crus  ayans  pas  dépieu  ,  ie  me 

L  4 
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trôüuois  dans  la  fatisfadlion  que 
l'ElchüIier  a,alors  qu’il  voit  que 
fon  Maiftre  eft  fatisfait  de  fon 
Eftudc, qu’il  l’elcue  aux  preroich 
Rangs  de  la  Cladc,  &  le  fort  de 
eeluy  des  paieflèux  ;  mais  mon 
contentement  eft  d'autant  plus 
grand ,  que  ie  me  vois  epcor  à 
prefcnt ,  aptes  proche  de  cin¬ 
quante  ans  qu’il  y  a  que  i'ay 
commencé  d’efttc  voftre  Efcho- 
lier  ,  de  fi  bonne  intelligence 
auez-vous  j  (  mon  bon  Maiftre 
&  mon  cher  Coufin^  que  dans  le 
choix  que  vous  faites  de  me»  in¬ 
tentions  ,  nous  auons  encor  au- 
jourd'fauy  mefmes  inclinations, 
quand  vous  prefet  ez  la  partie  de 
Marie,  à  celle  de  Marthe  qui  oc- 
cupe  fi  fart  |a  pluipart  des  hom- 
tnss  ,&  qui  nous  pourroient  oc¬ 
cuper, comme  les  autres,  qui  pcn- 
lenc  plus  à  ce  que  deuiendiont 
leurs  iiifij  temporels  que  leur 
^me,  dont  ilslailTent  la  difpofi- 
tion  au  Notaire  comme  vn  pré¬ 
ambule  du  Tcftamcat  ordinaire, 
qui 
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qui  n'oblige  point  à  la  pronomtr 
de  bouche  comme  le  nom  de 
l’heritier.  Pour  moy  ,  (  mon 
cher  Coufin  )  ie  penfe  que  vous 
faites  mieux  ,  &  puifque  mes 
documens  pour  le  Salut  &  pour 
le  bien  de  l‘Ame,ont  l’aduantage 
de  plaire  à  mon  Maiftre  ,  ie 
veux  ,  pour  luy  en  rendre  vn 
plus  exaift  conte,  adjoûter  ce 
que  iepenfc  en  1  âge  de  cinquan» 
te- huit  ans  où  i'arriuejfur  ce  fu- 
jet  ,  api  CS  auoir  conféré  aucc 
ks  viuans  &  les  morts  depuis  le 
■commencement  de  mes  Eftudes, 
Noftre  yir/te  eft  à  noftrc  Corps, 
comme  noftre  corps  à  noftre 
habit  :  Ce  dernier  s'eft  troiuié- 
gay,  s'eft  confideré,  s'eft  admi¬ 
re  ,  s’eft  mefmequclqueftns  glo¬ 
rifié  &  enorgucilly  dans  vn  tel 
habit  de  foye  ,  ou  de  laine  fine,, 
quand  ileftoit  ueufi  L’amedans 
vn  jeune  corps  fait  la  mefme 
chofe;  mais, quand  k  poüffiere,, 
lia  fâleté  a  taché  &  défiguré 
Mî  »  qu'il  ü'cft  plus  à  la  modi^ 
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©U  qu'il  eft  vsc  ,  qn’il  eft  prefl:  à 
Ce  dcfchuer  de  tomber  pat  piè¬ 
ces  ,  à  lailTer  voir  le  corps  nud 
fans  fçduoir  comment  en  rccou- 
utet  vn  neuf, en  vn  mot  fans  ef- 
peranct  d’en  auoir  vn  autre  ,  on 
*Lz'Bt-s‘eI}euuante ,  *  on  eft  dans  le 
fie.  chagrin  ,  &  on  fé  delcfpere  de 
fe  voir  redoit  à  la  nudité.  Mais 
c’eft  bien  pis  quand  vn  Criminel 
fe  reprefenie  qu’eftant  condam¬ 
né  à  la  gefne,  on  l’en  doit  dé¬ 
pouiller  pour  l’efténdte  fur  le 
Put- banc  de  la  torture  *  ;  ou  qui  pis 
gatoire.  encor  &  de  la  derniere  defo- 
lation  ,  quand  fa  fentence  or¬ 
donne  que  c’eft  pour  eftre  brûle 
*  L’Eb-  &  }etté  nud  iur  le  brafier  *  d’vn 
bûcher  ^dent  C’eft  l’eftac 
àesBefteSy  oa  des  Hettimes  ijui 
méprifent ,  ou  qui  defefperent  de 
la  grâce  de  Dica  fut  la  fin  de 
leur  vie.  La  Bejle  craint  la  mort, 
parce  que  Efprit  Animal  qui  la 
feit  fentit  &  mouuoir  ,  n’eftan» 
plus  agité  de  l’Eiprit  chaud  qui 
jftiî  dans  fon  cœur,  poulfe,  &  bat 
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dans  les  Arteres  ,  fè  réduit  dans 
vn  perpemel fîlence  ,  comme  vn 
air  foüfletrain  cjui  croupit  &  au¬ 
quel  elle  fejoïint;  maisdel’^wre 
humaine  il  n’en  eft  pas  ainfi  ; 

C'eft:  vn  ver  qui  ne  meurt  point,  43^4^/^ 
vne  fubftance  immortelle  qui  47,  ' 
eftant  e'l'euée  au  deirus  de  cétÇ,f- 
prit  Animal ,  comme  le  Caualier 
au  delTus  do  Chenal  qo’^il  monrCj- 
doit  rêdre  côte  du  chemin qo’elle 
aura  fait  6c  de  l’eplop  qu’elle  aura» 
fait  de  ce  cheutl  en  voyageât  en 
cette  vie  eftâc  arriuée  à  bon  port,- 
qui  eft  ccluy  de  falutjcar  fi  elle  (c 
deftourne  à  coftcj  en  fuiuanc  les* 
appétits âu  cheml,6c  fe  lailîè  gou->- 
uerner  &  emporter  à  luy,à,la  dou-' 
eeur  des  pafquerages  trop  auanr,» 
ou  aux  c<ï«(ï/«j  où  la  luxure  l'atti¬ 
re  en  des  lieux  qui  font  fur  la  pâ-- 
te  de  quantité  d,c précipices  dan-' 
gereux,  ou  voulant  gagner  auec- 
luy  le  femmet  d'vne  Montagne: 
perilleufe  &  inacccffible  qui  fem- 
blc  vouloir  percer  le  Ciel,  com- 
aie  celle  d’Âïmsnk  fut  laquellô. 

OQ5  ' 
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on  die  encor  aujonrd’huy  que 
reftenc  les  Reliquats  de  l’Arthc 
de  Noé, toute  couuette  des  hau¬ 
tes  neiges  ,  comme  font  auffi 
nos  Alpes ,  en  vérité  il  eft  péril¬ 
leux  ,  ou  qu’il  ne  tombe  enfin 
dans  quelque /««drrVre  de  ces 
neiges ,  pu  ne  roule  dans  l’hor- 
leur  de  ces  precipiett  ,  s’il  ne  fc 
remet  da»s  U  bon  èhemin  ,  en 
quittant  les  appas  de  la  Gofir~ 
manàijc ,  de  la  Comufifctnct  dt 
la  chair,  &c  de  \Org»eit,  qui  font 
reprefentez  par  ces  chofes,  com¬ 
me  auffi  la  Colore  vitieulè ,  & 
l-Enuie,  qui  font  c6pagncs  de  ce 
dernier  péché, &  encor  de  la  Pa- 
rejfe  &  de  l’^w^rice  que  S.  Paul 
appelle  l  affeaion  ,  l’amitié  & 
rattachement  à  l’argent  j  par  le 
fommeil  de  ce  Caualier  ^ui  dort 
Jkr  fa  beBe  AU  lieu  de  la  conduire,. 
ainfi  la  laillànt  aller  où  il  luy. 
plaît  ;  ou  par  rattachement  des 
yeux  à  la  terre  çà&  là  ;  au  lien 
de  fuiute  foti  droit  chemin  ,  en 
foue^qu’à  famé  d’y  prendre 
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‘  garde  J  il  acriue  bien  fouuens 
qu’on  tombe  dans  le  milieu  d'vn 
[«.hle  meiiuant  eh  on  s'enfonce  (î 
bien  qu'on  n’en  tcouuc  la  fin  que 
dans  les  Enfers.L’eftat  de 
■  humaine  qui  s'attache  k  la  grâce 
de  Dieu  eft  tout  autre  ;  lors 
qu’elle  a  toujours  fa  veuë  au 
Phare  du  Salut  qui  luy  paroic 
de's  qu’elle  eft  regenerée  par  le 
Baptefme  fur  le  port  de  la  vie 
Eternelle  5  ou  ,  fi  vous  voulez' 
fuinre  la  comparaifon  du  Caua’- 
lier,ïai  vnc  colline  dans  vne  veuë 
limice'e,  dont  l’éleuation  luy  fait 
toujours  voir  le  Phare  comme 
le  b(»ut  d’vne  pctfpcdiue ,  non- 
obftant  la  montagne  inacttfftble 
d’wn  cofte  ,  &  les  belles  abon¬ 
dantes  ^  luxurt'eufes  tamfagnes 
bordées  &  finies  par  des  précipi¬ 
ces  de  l’autre  ,  &  des  fables 
mamans  d’mteruailc  en  inter- 
mile  dans  le  chemin  eftroit  gar- 
ny  d’Efpine’s  &  de  Rochers ,  & 
diueifes  incommoditez  ,  tel  que 
l’Euangile  décrit  ceiuy  qui  ment 
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}t  la  porte  eftroite  du  Parad  s ,  Sc 
tel  que  les  fâcheries,  les  difficuU 
tez  Sc  trauaux  continuels  nous 
tepreTentenr  celuy  de  cette  vie, 
qu'il  faut  neceirairement  que  ce 
Cauaüer  luiue  en  conduifant  ce 
chenal  prudemment ,  fortement 
&  adroitement ,  iniques  à  ce 
qu’il  le  puijje  quitter  an  piei 
de  la  tour  de  ce  Phare ,  où  la 
Mm  donne  entrée  dans  le  Pa¬ 
radis  à  celuy  qui  a  iùiuy  la  grâce 
Diuine  qui  précédé  toûjours  en 
ce  chemin  ,  &  qui  aura  toujours' 
pris  le  confeil  de  l‘Ange  Gar¬ 
dien,  qui  accompagne  aufli  tou¬ 
jours  le  Caualicr  &  ne  luy  man¬ 
que  point  d’affiftaoce  pour  fui- 
ure  hetireoièment  fon  chemin 
au  Phare, s’il  l'en  requiert.  Vou¬ 
lez-vous  ,  mon  cher  Coufîn,. 
que  ie  vous  die  l’eSiat  de  cette 
•Ame  ,  quand  elle  quitte  fon 
corps  vsc  &  pourry  par  l'âge  Sc 
les  infirmitez,  de  l’ordre  naturel' 
de  la  mort,à  la  porte  du  Paradis;: 
en  cft.  comme  de,  ce Caualiet 
donîv 
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dont  les  btmx  habitJ  pris  en 
montant  à  chcual ,  ayans  cfté 
fourrü  à  la  Rosée  ou  à  la  pluye, 
falü  par  la  boue  ,  ou  defchirtz. 
par  les  Efpines  ;  Il  en  eft  dé¬ 
pouille  en  defeendant  de  chenal, 
pour  eftre  reueftu  d’vn  habit 
beaucoup  plus  riche  &  durable 
que  rEfetiture  appelle  vn  Vtîie- 
ment  iincerruption,  alors  le  Fa- 
let  de  chambre  c[m  le  prefenteeft 
vu  agréable  perfonnage  ,  e’eft 
pourtant  U  Mort  -,  mais  qui  fait 
vne  horrible  figure  lors  qu’elle- 
leprefente  le  Bourrem  dont  il  a 
cfté  parlé  cy-dclTus  ,  qui  ne  dé~ 
pQÜÙle  que  pour  jetter  le  corps 
nud  du  Criminel  dans  le  feu.s/^»  Mattîi. 
erit  fleius  ,  &  Jlridor  dentium, 
dit  Noftre  Seigneur  ;  roaisceluy  z.Tim. 
qui  comme  dit  Saint  Paul  ,  a  ^ 
combattu  U  bon  combat ,  adom-  ‘  “ 
pté  cét  Efptit  animal  foûmis  à 
l’Ame  ,  lequel  le  meime  Apô¬ 
tre  appelle  l’Homme  Animal,  la  i-Ephef, 
chair,  le  fang ,  & fpirituaitane- 
e^uitid ,  quand  le  Démon  s’y  mcle, 
m 
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Elem.de  la  bette  Magie^ 
en  s'oppofant  à  la  guide  jinge 
Gardien  de  i’autte  cofté  du  Ca- 
ualier  ;  nmra  potnt  ces  frayeurs- 
de  la  Mort  j  il  la  conlidcieia 
.comme  cet  obligeant  Valet  de 
Chambre  ,  qui  par  ordre  du  Roy 
ne  fait  quitter  les  vieux  haillons 
des  membres  pourris  dVne  cha¬ 
rogne  puante  ,  que  pour  luy 
donner  la  Ve^e  d’ incorruption 
toute  brillante  de  la  gloire  éter¬ 
nelle  ,  de  laquelle  font  reueftus 
dans  le  Ciel  les  enfansde  Dieu, 
en  attendant  de  reprendre  des 
membres  corporels  auffi  iheor- 
ruptiblcs  au  temps  du  dernier 
iugemcnr  à  la  RefurreElion  des 
morts  :  C’eft  cette  efpcrance  qui 
faifoit  dire  à  faine  Hilarion, com¬ 
me  les  leçons  de  fa  vienous  font 
appris  cette  femaine  dans  le  Bre- 
niaire,auec  vne  grande  confian-- 
ce  ces  belles  paroles  par  leC- 
quelJes  ie  finis  cette  longue  Let- 
tre  ;  E^edere  ejttidtimes  f  Egre- 
dere  anima  nsea  quid  dubitaei? 
Sepiuagtnta  propt  annis  fermfit 
ÇbnUg 
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ÇhriBo  éf  tnoriem  limes  ?  Fy,  fy, 
il  faut  cratnJre  Dieu  ;  ii  ne  faut 
point  craindre  la  mort.  Il  y  a  du 
Phüofophe  dans  ce  que  difoit 
Senequc:S/«//w«  tjî  timtre  ^nod 
vitari  non  poteSt  j  mais  il  y  a  du 
Chreftien  à  bien  tfperer  de  la 
miftricorde  de  Dieu  pour  les  pé¬ 
cheurs  qui  fe  repentent  ,  §c  qui 
y  recourent  en  reconnoilTant 
qu’ils  ne  peuucnt  fouftenir  leur 
caille,  s'il  obferue  ric  à  rie  ce  qui 
cft  déuà  leur  iniquité,  &  crient 
à  liiy  ,  De  profmdis,  du  profond 
de  leur  Ice-vi,  ijuoniam  apndDo- 
tnirurn  mifencrdia  &  copie/h 
apud  tum  redemptio.  Pour  con- 
clufion  ie  Tiouue  que  tout  va  là, 
d’eftre  fotgntux  de  fe  tenir ,  mo¬ 
yennant  la  grâce  de  Dieu  &aucc 
l’affillance  du  bon  Ange ,  bien  k 
eheual  en  conduifant  l’ homme  anii 
mal,  &i  dans  les  tnanquemens  ne 
fe  hjfer  point  de  trier  &  dire 
fouuent  ce  De  profundis  pour 
nous  auant  noftre  départ ,  à  l’e¬ 
xemple  de  ce  grand  &  Catholi- 
que 
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que  Empereur  Charles  Quint, 
qui  fc  retira  exprès  de  l’Empire^ 
dans  vn  Monaftere  pour  eet  ef- 
fed  fur  la  fin  de  fa  vie ,  renon¬ 
çant  à  toutes  autres  pensées  & 
occupations ,  joignant  fes  priè¬ 
res  à  celles  des  bons  Ecclefiafti- 
ques ,  Religieux  ,  auec  lelquels 
il  viuoit  &  difoit  l’Office,  lede- 
mande  à  voftre  pieté ,  mon  cher 
Coufin  &  Maiftrc  ,  que  mes 
prières ,  fînon  de  prefence  ,  au 
moins  d’intention  &  d’affeébion, 
fbient  jointes  ,  aux  voftres  plus 
confîderables  deuant  Dieu, de  qui 
vous  cites  le  Preftre  &  le  Sacri- 
ficatcur,  afin  que  voyant  vn  jour 
mon  ancien  DeSïeur  &  Prece^ 
ptetir  dans  le  Paradis  ,  luy  puilTe 
y  voir  aulE  fon  Efchelier  &  fon 
Difeiple  :  c’cft  celuy  qui  cft  en 
vérité,  ^ 


Vofïre,  &c^ 

Ce  zj.Oélobre, 
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ption,  là  mefme.  A  quoy  il  fe  de- 
leEle,  I  .J.  A  dtnx faculté^  gcnc- 
raleSjde  j^fcewiV  &  de  ^'eneliner, 
Z.  6.  Nature  de  fon  Inclination 
dans  les  Pallions  ,  z,y.  Il  reçoit 
par  les  Organes  du  dehors  les 
feules  E^feces  IndtutdHtlUsii.%. 
Plus  du  dedans  les  fécondés  No- 
tionsMdiflribu  ’é  les  clpeces  dans 
le  Conarion  e's  places  qui  leurs 
conuicnnent,  2.5.  Il  y  conçoit  les 
Efpeces  Génériques,  2,  ri.Il  eft 
touché  par  les  Elpeces  en  ice- 
iuy,2.io,ll  eft  dim/ibleymsis  non 
pas  l’Ame  Hûrhaine ,  Raifonna- 
blc  &  Immortelle  ,  2.  2}.  Il  fe 
communique  d’Animal  à  autre 
par  Tradukton,  &  Meut  les  Ef- 
peces  en  les  compareint  &  con¬ 
cluant  ,  mais  imparfaitement  en 
comparaifondeT^r^ï  qui  le  fait 
en  Perfeétion,  2. 14.  &  i;.  Il  eft 
trouble 


î^4  la  belle  Magte^ 

troublé  par  les  Humours  lans  oïdic  ny 
difcrecion.i.iy.  Il  ne  peut  pas  !eul  de 
foy  ctanfpott  t  à  vu  autre  Animal  les 
E/j>eces  Gon  r  'qws  concea^s  ,  pu  les 
yeux  &  CS  r.il  es  ,  i.  l8.  Et  oc  peue 
connoilire  q  i  Ique  chofe  fans  fuffifmt 
Nombre  el'ESp  ces,x.  $.  Eft  émeu  pat 
les  Ejpeees.i.n.  Les  Efpcces  effueées. 


III.  Il  eft  capable  de  par  la 

felution  de  fou  continu  que  fait  le  Feu 
&le  Mcrcure,i.i4. 

IV.  Il  a  Inclinutioa  Mx  Efprits 
aux  Efpeces  &  aux  Corps  ,  t.  i8.  Aux 
Efprits  de  diuers  Sexes,  i.  lÿ.  Dans  la 
Semcnce,i.33, 1  fe  deleUe  par  Certai¬ 
nes  Elpeces  Indiuiduclles  ,  &à  caufe 
de  la  conaenance  il  s'incline  à  elles.  Il 
s’incline  parle,  Ecrits  bois  &  Mau- 
uais  ,  les  Efpeces  &  les  Vupeurs,  1.3 1. 
Aux  Efpcces  dans  la  Co»ception,\.ii. 
Sans  concurrence  auec  vu  autre  a'aurre 
fexe  il  trauaille  en  vain  à  la  Conce¬ 
ption, 1.5  3, 

V.  11  meut  les  Parties  par  les  Nerfs 
&  les  Mufcles  en  s'enclinunt  ,1.36.  Il 
fuit  en  Fom  ant  b  Figure  de  foii  Elpe- 
ce. 1.38.  En  chaque  Efpecc  il  eft  îi»- 
j?a/sc>',i.3  9  II  le  m‘fle  fac  iementauec 
vn  au  re  Elprit  qui  approche  de  foa 
Elpece  gc.ierique,!  40  II  forme,enfe 
coulant  &  comme  gLIfanides  Panies 
Spermatiques  &  combattant  l’£fpric 
Vital, 1.41. 

J>e 
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livre  il 

Des  Elemens  de  MedecÎKe, 
ou  de  l Esprit  Animal, 
ér pur  occa^on  de  l’Ame 
Hvmaine. 


PROPOSITION  L 
D’Esprit  Animal  cR 
“^vne  Sübftanc®  reflèm- 
blance  à  celle  de ôc  de 
la  fume'e  ,  mais  qui  fent  §C 
qui  meut  dans  le  corps  de 
l’Animal,  autant  3c  durant 
tout  autant  de  temps,  qu’il 
ell  excité^  $c  efiRcu  par /£- 
[prit  vitul. 

PROPOSITION  II- 


L'Efprit  Animal  eâ  com^ 
mun  aux  autres  Aui- 


F 
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maux^quenous  nommons 
Bejles^  aulBbié  qu’à  l’hom¬ 
me.  MaisTAME  raifonna- 
ble  particulière  kl' Homme, 
quieftImmorcelle,eft  vne 
fubftance  bien  plus  releuée 
à  laquelle  l’Efpric  Animal 
en  l’homme  fere  comme 
vn  injlrumenî  pour  des 
actions  plus  parfaites,  & 
accomplies. 

REFLEXION. 

CEcy  paroiftra  manifefte- 
tnent  par  les  chofes  qui  fe¬ 
ront  enfeignres  cy  apres  ;  c’efl: 
poutquoy  nous  dirons  icy  peu 
de  chofes  del’ Ame, d’autant  que 
ce  qui  eft  eferit  en  ces  Elemens, 
ne  concerne  que  la  Meiec'me 
tnporelle ,  qui  a  pour  objeftle 
Corps  de  l’Homme  &  de  la  Bc- 
cll  également,entant  que  l’vn  & 
l’autre  eft  confiderc  comme54/», 
ou  comme  Malade^  On  coh- 
noîtra 
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noîtra  encor  cecy  plus  claire¬ 
ment  ,  fi  on  lit  &  pefe  meuré- 
ment  ce  qui  a  cfté  eferit  en  no- 
ftre  MedecinefpmtuellefiPŸ'^oii- 
liée  par  les  Dofteurs  en  Théo¬ 
logie  Catholiques  ,  &  par  lau- 
thorité  de  fàint  Thomas  ,  & 
d'Albert  le  Grand,  où  nousauôs 
parlé  de  l’Ame ,  en  la-Medita- 
tion  deuxième. 


PROPOSITION  III. 

L’Efpric  Animal  vit  en 
la  mo'ùelle  du  cerne 
qui  eft  le  cerueau  mefme, 
la  fubftance  duquel  s’étend 
dans  les  nerfs  par  toutes 
les  parties  du  corps  ,  en  fe 
prolongeant  comme  par 
des  longs  tuyaux  ,  eftant 
arrouPée  par  la  ferofté  qui' 
eft  vne  eau  faléc ,  aans  la¬ 
quelle  cét  efprit  vit\  fe 
M  i 


tét  Elem.de Medecine^ 
maintieac  comme  l’air  Tuf 
l’eau  dVne  Eolipide, 


PROPOSITION  IV. 

T  ’Efpric  Animal  n’agif- 
*^fanc  point ,  cft  dit  ellre 
en  Silence  àsiTxs  Sommeil  y 

qui  n’eft  point  accompa¬ 
gné  de  Songes id^ns  liMorf, 
ôc  en  la  Semence  des  Ani¬ 
maux  auant  qu  elle  ait  efté 
traduite  dans  la  matrice 
pour  eftre  conceüe  ,  en 
\*Oeuf,  auant  qu’il  ait  efté 
couuéj  &  que  par  ce  moyé 
laformation  du  poulet  ait 
commencé  ;  Mais  on  dit, 
qu’il  eft  en  ÂBion  dans  le 
Sentiment ,  qui  luy  fait  re-  | 
eeuoir  &  comprendre  les 
Mfpeces  Idéales qui  repre-  j 
fentenc  les  chofes  ,  êc  dans  | 

le 
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Moauement  de  ces  Efpeces, 
&  des  Parties  du  corps  de 
TAnimal. 


REFLEXION. 

CEla  eft  manifcfte  dans  les 
Beftes  mefmes  ,  &  parce 
qu'il  y  a  d’Analogie  ,  &  refTem- 
blance  de  ce't  efprit  Animal  auec 
la  Fnme'e  >  car  comme  cette 
mee  dans  le  bois  vert  Sinon  en¬ 
cor  allume  ,  eft  en  fiencc^  pen¬ 
dant  qu’elle  n’eft  point  encor 
txàtée  par  U  feu ,  qui  embrafant 
le  bois,  la  peut  exciter,  eft  dite 
eftre  en  Jüenc*  :  De  mefme 
lors  qu’elle  eft  excitée  par  le 
feu  ,  qui  embrafe  le  bois  St  fait 
niouiioir  la  roue  d’vne  tourne- 
broche  ,  on  dit  qu’elle  eft  en 
AÜian.  R  euoyez  la  Proportion 
3, du  liu.ii 
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PROPOSITION  V- 


Efpric  Animal  fe  plaie 
danr  le  Siîince  ,  mais 
auffi  il  fe  plaie  bien  fou- 
iJenc  dans  V  Action. 

RjE  FLEXION. 

CEcy  ferable  d’abord  contre 
l’opinion  vulgaire ,  mais  ne 
lailî'e  pas  au  fonds  d’eftre  véri¬ 
table  ;  ce  qu’on  reconnoîtra  ,  lî 
on  confidere  le  pluijîr  e^tion  a 
dans  vn  long  fommeil ,  qui  n’cfl 
treuh'.è  d’atiCun  fonge  ,  lequel 
pourtant  n’eft  au  dire  d’vn  Poè¬ 
te  ,  qu’vne  froide  image  de  la 
mon-  Etceux-mefinesle  recon- 
connoiftront,  qui  dans  vn  âge 
vn  peu  aiiancé  au  deifus  de 
la  Puberté  fe  trcuuent  les  par¬ 
ties  génitales  remplies  d’vne 
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femenct  qH%  ne  demande  qn'd  for- 
tir,  Encor  dans  les  femmes,  vn 
peuauant  le  temps  delà  cenee- 
ption  ;  Ce  qu'elles  ne  peuuent 
exprimer,  que  parce  qu'ellesdi- 

fcntenreflèntirjouparla  dou¬ 
ceur  à^asiaumni^Mlle  de  quel¬ 
que  lac,  qui  n’eft  agitée  d'aucun 
vent  ou  orage,  demeurant  com¬ 
me  en  y?/««c-f,tranquille,égale>& 
fans  émotion.  Ontrouuera  pa- 
reillement  vn  granâ  platfir  dans 
l'adion  modérée  derfifprit  ani¬ 
mal  agifTant  fur  les  efpeces  qui 
luy  font  amies  ,  &  mouuant 
naturellement  U  fans  eentraime 
les  parties  ,  comme  dana  vne 
danfe  où  on  fe  plaît  fans  fevio- 

lenter.^Comme  aufli, qu’eftant 
.  efmeu  pour  agir  contre  les  el- 
peces  qui  luy  font  horreur  ,on 
^marquera  vne  douleur,  comme 
il  fe  voit  en  ceux  à  qui  on  fait 
peur  par  la  repref^tamn  de 
^quelque  chofe  ,  auffi  effrayant 
que  quelque  horrible  fantofme. 
D’OU  vient  que  l'apprehenfion  de 

M  4 
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U  mm  eft  plus  fenfiblc,  &  affli- 
ge  auec  plus  de  fentitnent  de 
douleur  &  inquiétude  me  % 
mm  aef„,  (r,  or,  en  ercepte 

confiÿre  de  l.apprelienfion  dV- 
pe  Befte,qu*on  traine&  lie  pour 
en  la  nîain. 

&  de*  Hommes  Animaux  qui 
ndeuetpasleurAmeparJaFoy 

comme  les  qui  n’ont 

point  eiiapprehéfiôdelamorr. 
Saints  du  Martyrologe, compa. 

T  de  la  frayeur 

î^^'^tiques 

par  Je  lugement  du  Ma- 

f  l'Obfer- 

en  les  Obreruations  du  lime  i 
^n  trattant  du  defaut  de  refp - 
£;ry:  Pour  la 
^0  r  les  mmuemens  ^iole^s  des 
Ç;-,rle„ferapa,d  cy- 


PR  O 
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^  îfî  rfî  j-f  î 

PROPOSITION  VI. 

’ECpric  Animal  a  deux 

proprieceZj  vertus,_/^- 
cultez,,o\x  fondions  fi  tous 
voulez ,  l’vne  de  Rece¬ 
voir  les  Efpeces  3  l’autre 
s’Encliner  ,  5c  fe  porter 
librement  à  ces  Efpeces^ou 
aux  parties  qui  font  à  mou- 
noir.  De  mefme  que  l'air 
remply  de  vapeurs  d’eau, 
qui  reçvit  l’image  ,  ou  l’ef- 
pece  Scidée  du  foleil^quad 
on  en  voit  deux  ou  trois 
dans  des  nuées  proche  le 
véritable, qu  on  nomme  en 
Grec  Parelies.  De  mefme 
fecondement ,  que  lEfpric 
de  l'Aymant ,  quia  la  pro¬ 
priété  de  sencliner ,  5c  fs 
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porter  vers  le  feu,  Scie  re- 
pouflTer  encor  en  le  cliaf- 
fane. 

REFLEXION. 

P  Renez  garde  en  confiderant 
cette  Propofition 
etmir  les  Efpeces,  eft  le  propre 
de,l’Erprjt ,  lorsqu’il  eft  àansis 
filence^  pource  que  cela  fernble 
plutoft  vne/?^jf/îo«qu’vnea(5tion. 
Car  comme  le  Miroir  dont  la 
GUct  reçoit  les  Efpeces  ,  femble 
pânr  ou  fouffrir  pluftojl  qtiagtr, 
en  receumt  l’image,  qui  luy  eft 
ennoyée  par i’cbieft,  (  ne  fonf- 
frant,ny  n’agi lîant,  lors  qu’il  de¬ 
meure  fans  eftre  trauailU  par  les 
e^ecesi  en  les  receuanr,)de  mef- 
mc  l’Efprit  Animal  lors  qu’il 
n’efltrauaîllé  par  la  reprefenta- 
tion  d’aucune  eipece ,  en  la  re- 
ceuant  ou  la  contemplant  ;  Et 
qu’il  ne  trauaille  pointauffienla 
plaçait  ou  méfiant  auec  d’au¬ 
tres  pour  penfér ,  conccuoir ,  & 

rai  ' 
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raifonner,  efldans  vn  repos  3  tel 
que  celuy  de  qiielqu’vn  qu^  ne 
foufFrant  &  ne  faifant  rieh  de- 
meiireroit  fans  fincy,  &  comme 
content  en  foy-roefme  de  foy- 
raeGne.  Second^ement  ,  Qiie 
s'EncUner  aux  efpeces  en  les  con¬ 
templant  non  feulement ,  mais 
les  plaçant  &  meflantjou  aux 
parties  pour  les  moiuioir,  eft  le 
propre  àe.  ce  mefme  Efprit  lors  ^ 
fiulement  qu’il  ejl  ers  esüien, 

'îfl  îfî 

PROPOSITION  VIL 
1^  Ans  i Inclination  _quâd 
elle  panche  vers  ce 
qui  luy  eft  naturel ,  on  ob- 
férue  rEfpermce  ôe  le  Plau 
Jsr.  Dans  la  mefme  quand 
elle  agit  vers  ce  qui  luy  ré¬ 
pugné,  Sc  ne  luy  conuienc 
pas  naturellement  elle  fè 
porte auecdefordrcj  Sc on 

y 
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y  remarque  U  Crainte ,  & 
la  Do«/(f«y, mais  dans  la  Re- 
eepticn  conüderée  fcuiej.on 
ny  creuuc  ny  efperance, 
ny  crainte ,,  mais  la  feule 
Tranquillité. 

REFLEXION. 

CEd  fc  voiteuidemment  en 
confideranc  l'Efprit  dans 
fon  Silence,  &  dans  fon  Æion, 
non  feulement  parce  qui  a  efté 
dit  cy-deiiant ,  mais  encor  par¬ 
ce  qui  fe  dira  cy-apresj&  y  pre¬ 
nant  garde  de  bien  près ,  &  en 
penfant  longuement  &  attenti- 
uement  a  ce  que  à  ce  qui 

peut  s’en  en/uiure. 


PROPOSITION  VIII. 


Tfpric  Animal  ne  rc- 
«S®çoic  delexcerieur  par 
les  organes  du  corps ,  qûè  ' 
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les  ieules  Efpeces  Indiui- 
duelles ,  d’aucanc  qu’il  ne 
vient  aucune  efpece  que  de 
quelque  indiuidu ,  eftanc  au 
dehors  Msdi  les  fécondés  No- 
tiens  qui  fuiuenc  ces  pre¬ 
mières  fubfiftenc  feule¬ 
ment  au  dedans  de  1  intelli¬ 
gence,  où  ellcsfont  con- 
ceües ,  &  employées. 


PROPOSITION  IX. 
^Omme  i’Efprit  Ani- 


^^mal  a  des  inclinations 
diuerfes  pour  chacunes  de 
ces  efpeces  en  particulier, 
auffi  les  place-il  en  diuers 
lieux  ,  &  range  diftinéle- 
ment ,  de  la  mefme  façon 
que  VEfprit  de  V Aymant 
dans  de  la  pouffiere  meflée 
de 
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de  fer ,  &  de  cuiure ,  cire  â 
foy  celle  du  fer ,  &:  iaifle 
à  parc ,  èc  à  quartier  celle 
du  cuiure. 


EXPERIENCE. 

POur  eftre  confirmé  que  les 
efpeces  cmfmt  àimrfès  affe¬ 
ctions  à  l'E fp rit  animal  ;  fouue- 
nez-vous  de  ceux  qui ayans  re- 
ceu  quelque  coup  violent  fur 
î’œil ,  reconnoifTent  que  cette 
violence  leur  a  fait  -voir  comme 
dti  feu ,  quoy  qu'il  n'y  en  euft  " 
point ,  &  que  rEfpece  de  l’im- 
pulfion  violante  de  l’air ,  on  de 
i’eau  ,  ou  du  fang  contenu  es 
parties  de  l’ceil  produit ,  eft 
mejhe  forte  ,  que  celle  que  pro¬ 
duit  J’objeâ:  d’vn  grand  feu.  De 
mefme  que  l’Efpece  du  mou- 
Memcnt  dVne  Rom  ^hî  tem- 
^  >  fe  portant  longuement 
^  PPiprit  animal  fe 
ïneflant  aûcc  les  autres  qui  y 
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arrincnt  les  fait  auffi  tourner, 
caufant  vn  vtftîgo-fyCL  tournoye- 
ment  de  tefte. 


îTjfintan 

PROPOSIT.  X. 

^  Outes  ksEfpeces  abor- 
denc ,  des  organes  des 
fens ,  à  vn  feul  centre  ,  où 
aboutiflenc  tous  leurs  con¬ 
duits  ,  qui  font  les  Nerfs, 
lefquels  de  tout  le  corps 
fe  rendent  comme  à  vn 
centre  general  dans  1  inté¬ 
rieur  du  ôerueau ,  Ss  com¬ 
me  au  centre  d’iceluy ,  où, 
eft  placée  la  petite  glande, 
dite  Conarion. 

PROPOS.  XI. 
^^L.’entour  de  ceCona- 
rion  font  les  Places 

fteges 
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fieges  de  toutes  les  Bfpeees, 
Idées ,  ou  Images ,  en  celle 
forte  qu’en  la  Bafe,  5c  par¬ 
tie  fondamencale  ôc  plus 
elbnduë  d’iceluy  fe  creu- 
uenc  placées  auec  leurs  ac¬ 
cidents  celles  qui  viennenc 
des  Indimdt46  nommées  à 
caufe  de  cela  IndtuiduelieSy 
c’eft  la  partie  plus  balle  dé 
cette  glands.  Vn  peu  pim 
haut  ,  mais  en  vne  place 
«uiîj  rn  peu  plus  relîerrée 
font  logées  lesElpeces  ou 
Idées, qui  font  conccuës  de 
plufieurs  de  ces  premières, 
&  font  appclléee  Efpeces 
Génériques ,  parce  que  d’el¬ 
les  font  conceus  les  Gen- 
resy  qui  font  placez  au  def- 
fus  d  icelles ,  auffi  dans  la 
partie  plus  haute  Sc  plus 
cUrgitedeGecte  glande  les 
vues 


de  l offrit  Anmal.  lîi 
Vnes  &  les  autres  auec  tout 
ce  quileur  efi  attribué.ér 
adjoint ,  nommé  à  caufe  de 
Attribut  ejr  udjeEtiffin 
Attributs  &  Adjeâifs  en 
pluriel,  car  il  y  en  y  a  plu- 
fieurs  à  chacpne,  refpecc 
du  mot  £ST,^u  on  appel¬ 
le  verbe  fubftaPtifs ,  parce 
qu’il  exprime  la,  fubdance 
de  toutes  chôfcs  eft  au 
fommet  de  toutes  ces  au¬ 
tres  efpeces,  comme  pour 
les  recueillir ,  &  ramaflèr 
comme  vn  lien  par  lequel 
les  joint  l’Efprit  Animal, 
comme  fon  inclination  l’y 
porte. 

DEMONSTRATION. 

RÊprefenrez-vons  la  figure 
d'vn  conS  qui  refTemble 
à  vn  pain  de  Sucre  qui  contient 
h 


aSi  BÎent.âe  Msdecïne, 

Voyez  !a  d’vn  triangle  A  dans  la 

bafe  duquel  vous  voyez  plu- 
fieurs  très  petits  points.  Pofez 
par  exemple,  pour  efpece  indîui- 
duelle,  celle  d'Helent  la  Blanchi, 
au  plus  bas  du  triangle  auec  la 

■  lettrcjl.dansvneftage  plus  haut 

ou  font  de  plus  gros  points  & 
la  lettre  S  ,  a  cofté  mettez  l  ef- 
pece  àtfimme  ,  qui  efl  conceuë 
de  plufieuts  efpeces  indiui- 
dnelles,  comme  par  exemple  de 
Marie, Marguerite,  Catherine 
.  Lonyfe,Helaine,  tontes  lefquel- 
les  font  comprifes  foubs  l’efpc- 
ce  dtfimwe,^  fon  adjeftif  ou  a- 
tribut  qui  luy  peut  conuenrr  de 
Me  ,  qui  joint  à  femme  fera 
■fme  belle.  En  l'eftage  encorplus 
haiitouilny  à  que  peu  de  points, 
mais  plus  gros  encor ,  &  vn  G 
à  cofté  places  le  Geme  ,  foubs 
lequel  femme  eft  comprifê 
qui  eftant  conceuë  de  plufieurs 
clpeces  de  fiibftances  ,  qui  ont 
vn  fentiment,&  mouucment  co¬ 
rne  la  femme,  font  nomces  Ani¬ 
maux 
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maux ,  eft  nommé  Animal ,  & 
pour  ce  qui  regarde  le  fexe.  Fe¬ 
melle,  qui  eft  ce  qui  luy.  eft  ad¬ 
joint,  pour  la  diftinguer  dumaf- 
le,  ainfi  vous  aurez  au  deftùs 
de  l'efpecc  Gcnerique  ,  femme 
h^Wt, Animal  fcmelley^OMï  Gen¬ 
re.  Au  fcmmet  de  ce  triangle ,  fi- 
)  gurez  vous  le  verbe  EST  qui 
eft  le  lien  des  Efpeces  ,  &  vous 
•  conceurez  aifément  cette  pro- 
I  pofition ,  &  vous  connoiftrez 
^  auffi  par  ce  inoyen  que  les  ef- 
f  peces  ne  fe  peuucnt  point  placer 
I  d’autre  forte  naturellement,par- 
!  ce  qu’y  ayant  pltfi  â’indiuidus  qtte 
I  à'efpeces  generiques  ,  plus  de  ces 
efpeces  génériques  que  de  genres-, 
comme  au  contraire  moins  de 
i  genres  que  d'efpeces  génériques, 
d’cfpeces  generiques  que 
d’indiuidus  ,  il  faut  de  place 
pour  les  indiuidus  ,  8c  meins 
pour  les  efpeces  fpecifîques ,  & 
moins  encor  pour  les  genres. 

Confe 
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CONSEQVENCE. 

De  la  s'enfuit  que  ttiutes  les 
Enonciations  qui  peuuent 
le  faire  de  quelque  chofe  doi- 
uent  auoir  deux  de  ces  Efpeces, 
&  eftre  liées  par  le  verbe  EST 
qui  fe  joint  à  toutes  ,  &  peut 
joindre  toutcsjlàns  qu’or^puilfc 
direouennoncer  quelque  chofe 
autrement ,  &  cecy  cft  vn  des 
fondemens  de  la  Logiejue ,  qui  cft 
la  première  partie  de  la  Philo- 
fophie. 

PROPOSITION  XIL 

Ouc  véritable  RajjÇoft- 
<^^nemenc  fe  fait  |^r 
TA  M  E ,  à  laquelle  appar¬ 
tient  proprement,  i.  De 
Cottceuoir  Parfaitement 
des  Efpeces  qui  viennent 
des  Indiuidus,  ces  Idées 
des 
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donc  vne  feule  conuenanc 
à  plufieurs  Indiuiduelles 
également ,  fait  l’idée  de 
1  Efpece  J  ou  l'Efpece  qui 
reprefence  l’Image  de  ce 
qu’on  a  nommé  ©y-def- 
fus  £fpece  Generique,Sc 
de  ces  Images  des  Efpeces 
Génériques  former  les  Ef. 
peces  ou  Images  des  Gen¬ 
res.  2.  J3e  Comparer  ces 
£fpeces  ou  Images  des  In- 
diuidus,  des  Efpeces  Géné¬ 
riques  ,  &  des  Genres,  les 
'vnes  mec  les  autres  j  Sç  fé¬ 
lon  qu  elles  çonuicnnent, 
ou  difconuuicnnenc  ,  fc 
porter  auec  Inclination, 
mais  libre  &  fans  concrain- 
te,à  celle-çy ,  ou  à  celle-là; 
ce  qui  eft,  en  vn  mot,  Per¬ 
fectionner  la  Conce¬ 
ption,  5c  Cpmparaifon  des 
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Efpeces  ,  que  l’Efpric  Ani¬ 
mal  fait  aucremenc  auec 
ImperfeBion  ^  comme  ilpa- 
roic  au  raifonnemenc  des 
Belles  qui  noue  point 
d’Ame. 


REFLEXIOM. 

’Ame  fait  par  les  Idées, Traa- 


JUges  &  Éfpeces  fcar  tbus  ces 
trois  mots  ne  fignifient  qu’vne 
mcfme  chofe  icy  )  recenës  dans 
le  Conarion,  ce  que  le  Geome- 
tre  fait  par  le  point ,  &  par  les 
lignes;  Cil  de  plufieurs  poindls 
il  conçoit  la  ligne ,  &  il  cohnoit 
l'égahté ,  ou  inégalité  des  lignes 
qUi/ont  concédés,  en  les  cora- 
patantà  vne  troifiémejcar  Ci  les 
deux  font  égales  à  vne  troifié- 
mcjtoutcsfontégalesjs’il  n’y  en 
a  qu’vne  qui  le  (bit  elles  font 
ine'gales  en  partie ,  comme  cel¬ 
les  qui  font  vn  triangle  Ifocelcy 
qae  Cl  il  n’y  en  a,  ny  l’vne,  ny 


l’autre 
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l'autre  ,  qui  Te  treuue  égale  à 
celle ,  aiiec  laquelle  on  prétend 
i  les  comparer ,  toutes  trois  font 
ine'gales ,  &  tour  ce  qui  cft  en¬ 
ferme  par  elle  inégal,  comme  le 
j  Triangle  Scdene  le  fait  voir, en¬ 
tièrement  contraire  au  Triangle 
tySi^mlareral ,  qui  fc  fait  de  ces 
deux  premières  lignes  dont  il  a 
efté  parlé  ,  auec  la  troifîéme  à 
qui  ont  les  compare  ,  laquelle  fe 
'  treuuant  égale  à  toutes  deux , 
toutes  necelTaircmcnt  font  éga¬ 
les,  &  tout  le  Triangle  égal  en 
fes  codez.  Ainfi  pour  employer 
cette  fimilitude  on  doit  penfer» 
que  fi  on  joint  &  compare  deux 
Idées  ou  Efpeces  vniuetfclles,Sc 
.  aflSrmatiues  ,  auec  vne  qui  foit 
’  auffi  vniuerfelle  &  affirmatiue, 
le  tout  fera  vniuerfel,&  affirma* 
tif,&  parfaitement  vray.  CVc  fi 
l’vne  de  ces  deux  ed  ou  Nega- 
tiuc,  ou  Particulière,  y  ayant  de 
l’inégalité  ,  ce  qui  en  ed  con¬ 
clu, n’ed  pas  fi  entieremét  vray, 
qu’6  n’y  puific  crouuer  quelque 
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chofe  de  particulier  ou  faux  >  fi 
on  veut  confiderer  le  tout  &  en 
toutes  ruaniereSjinais  feulement 
probable.  Si  toutes  ces  deux  Ef- 
peces  difeonuiennenr  d’auec  la 
troifiéme  à  laquelle  on  les  com-, 
pare,il*n’y  arien  d’égal  nfraifon* 
nable,  Sc  le  tout  eft  faux, comme 
ce  qu’on  appelle ,  Cocq  à  l’afiie, 
Galima,thias,&  ce  qu’on  dit  n’a- 
«oir  ny  rimçjny  raifon, 

CONSEQVENCE. 

De  là  il  faut  reconnoiflra 
qu’il  n’y  a  que  l’^me  feule 
qui  puifie  faite  des  conclufions, 
vniuerfèlles,ce  que  les  Logiciens 
appellent  faire  des  Syllqgifmes 
en  Barbara,Ce/àretCameji^s.  Ge 
qu’aucune  Bcfte  ,  ou  Animal 
Brute  ne  fçaufojt  faire, ny  mon¬ 
trer  de  faire  pat  fon  raifonne- 
ment ,  qui  eft  imparfait ,  il  ne 

s’appelle  point  auffi  ^<j;ySK,com- 

en  l’homme ,  car  tout  ce 
^u’on  obferuc,  que  les  Belles 


âe  C Bfprtt  Animal,  i8? 
font  qui  femble  approcher  de 
.  la  raifon  nc  conclud  iamais  que 
f  fmtcHlterement  foit  en  niant>  gu 
affirmant ,  c’eft  à  dire  alTeurant 
que  iachofe  eft  ,  mais  toujours 
particulière  ,  ce  que  les  hom- 
'  mes  font  par  les  Modes  de  leurs 
figures  qu’il  nomment  Darij 
JFtrio,  finifïâns  en  ij  ou  en  o. 


PROPQSIT.  Xlir. 

L’Ame  Humaine  eft  in- 
diuifibl  e  5  mais  l’Efpric 
Animal  eft  àtuifible. 

EXPERIENCE. 

La  fécondé  partie  de  cette 
Propofition  eft  manifefte, 
par  ce  qu’on  remarque  en  cou¬ 
pant  des  ferpem  en  plufieurs 
tronçons ,  car  toutes  les  parties 
feparées^  en  tronçons  coupes 
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feparéiTient ,  fe  remuent  chacun 
comme  s’il  y  auoit  autant  d’ef- 
prits  que  de  pièces,  Neantmoîns 
c’eft  chofe  affeurée  que  chaque 
ferpent  n’eftant  qu’vn  Animal, 
n’a  auffi  qu’yn  cfprit  Animal, 
non  plus  auffi  qu’vn  feul  Vital, 
mais  ce  dernier  n’a  aucun  pou- 
uoir  de  mouuoir  de  foy  &  pre¬ 
mièrement  les  parties  corne  cha- 
cun  fçait  &  conaanc  il  a  efté  cfta- 
bly  dans  le  premier  liure. 

CONSEQVENCË. 

De  là  s'enfuit  que l’Efprit 
Animal  eft  receu  &  traduit 
d’vn  autre  Animal  créé,&lè 
traduit  en  vn  autre  de  mefme  ef- 
pece  créée,  comme  le  feu  d’vne 
chandelle  peut  en  alumant  vne 
autre  .fcmblable  é  foy  la  rendre 
lui/ànte  &  échauffante  par  com¬ 
munication  SetraduBion  de  fa 
fubfiance  quellè  joint  à  vne  au¬ 
tre  pour  la  viuifier.  C'eft  ainfî 
que  les  cfpeccs  des  Animaux  le 
mdti 
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plient  de  race  en  race;&  les  plan¬ 
tes  de  racine  en  racinc-v,  ou  par 
le  fcmcnce ,  ou  par  la  racine,ou 
parla  bouture  ,  rameaUj  ou  far¬ 
inent  ,  le  feul  Homme  à  vne 
.Ame  raîfonnnhle  laquelle  prend 
Ibn  Ejîre  de  Dieu  par  la  Création, 
&  n’eft  point  produite  de  1^  ver¬ 
tu  de  la  femence  ,  comme  entre 
autres  l'eftimoit  Tertulîan,  Elle 
eft  infusée  de  par  Dieu  immédia¬ 
tement  au  Corps  qui  a  receu 
l’Efprit  Animal  delà  femence, 
&  le  Vital  des  Arteres  de 
la  mere  ,  dans  le  mefine  infant 
que  la  matière  eft  munie  des  au¬ 
tres  organes  &  difpofitions  re- 
quifes  pour  renuoyer  cette  for¬ 
me, comme  l'ont  fort  bien  pen- 
fé  lesPhilofophes  Catholiques^ 
Car  nous  eftimons  que  les  Ef- 
prits  tant  Animal  que  Vital  ne 
font  pas  moins  organes  &  »«- 
flrumeni  de  L’Ame,c[ut  les  parties 
du  corps, puifque  l’Ame  s’en  ferc 
de  mefiné  que  de  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  l’air  infère  &  engendrd 
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dans  les  oreilles ,  que  ces  Philo- 
fbphes  difent  auffi  faire  partie 
du  corps  animé  &  eftre  animée 
ainfiqueluy.  De  mefmespen- 
fons  nous  que  les  cfprits  lônt 
parties  du  corps  humain  anime 
rres-parfaiteraent  animées  par 
l’amcsde  merme  que  c’eft  air  en¬ 
gendré  dans  l’oreille  ,  lequel  eft 
dit  animé  quoy  qu'impropre- 
menr  dans  les  animaux  brutes, 
par  les  efprits  qui  font  des  fub- 
ftances  ,  fi  fines  fi  minces  &  fi 
délicates ,  quelles  ne  le  font  pas 
moins  que  l’air  le  plus  fubtil  & 
imperceptible  dis  vn  temps  fê- 
rain  &  tranquille ,  ou  le  feu  qui 
fort  à  l’entour  d’vn  chauffe-lit 
qui  efchauffe.peut  cuire  vn  œuf 
auffi  bien  que  le  couuer,  n’abor¬ 
dant  qu’en  certain  degré  les 
aufs,éc  les  graines  des  vers  à 
foye  qui  ne  font  que  les  œufs 
de  ces  animaux  ,  fans  qu’on  le 
voye  non  plus  que  l’air  en  ç’eft 
eftat  5  Ce  font  neantmoins  des 
fHbfiances ,  purement  çorporeUeh 
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puisqu'elles  peuuent  eftre  con¬ 
nues  par  l’attouchement  com¬ 
me  le  font  tous  les  corp^  >  Mais 
nullement  l’Ame  ,  laquelle  cft 
vne  fubftance  purement  &:  pro¬ 
prement  fpirituelle,  indiiiifiblcj 
ic  immortelle  J  comme  nous  en 
alfeurent  les  Saintes  Efcriturcs 
par  leurs  Oracles  j  les'Decrets 
des  Conciles  ,  6e  vne  infinité 
d’Auihoritez  des  SS.Pcres,trcs- 
manifefteraent  &  très  vérita¬ 
blement,  Et  pour  cette  noftrc 
opinion  fait  parfaitement  le 
R.  P.  Euflache  de  S.  Paul  de  la 
Congrégation  des  Feüillansdâs 
le  Sommaire  de  laPhilofophic 
qu’il  a  laifle  par  écrit  part.  3. 
“Traité  i.  difput.  i.  queft.  10. ou 
oftant  le  fcrupule  qui  pourroit 
refter  de  l’indiuifibiiité  de  l’A¬ 
me  à  quelqu  vn,  dit .  en  termes 
exprès ,  que  s’il  arriue  quelques 
fois  que  du  corps  d’vn  homme 
qu’on  vient  le  défaire  ,  quelque 
membre  qui  en  a  efté  feparé  fc 
raeuuc  fcuhcelatie  doit  pas  eftre 
N  î 
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-  attribue  à  la  prefence  de  l’Aine, 
mais  des  Efprits,  qui  font  la  vie, 
defquek  il  fe  treuue  relier  plus 
abondamment  dans  ce  mem¬ 
bre  que  dans  les  loutres. 

AVTRE  CONSEQVENCE. 

De  là  vient  ,  que  nollre 
ame  eftant  like  de  fuiure 
les  moiniemens  de  la  chair ,  ô£ 
du  fang,  comme  l’Eferiture  par¬ 
le  J  ou  de  les  furmonter ,  6c  les 
Vaincre,  fur  tout  aidée  delà  grâ¬ 
ce  de  Dieu  ,  en  s’oppofant  effi¬ 
cacement  à  eux ,  il  arriue  que 
ceux  qui  laîffent  condme  leur 
ame  par  l'Efprh  Animal ,  dont 
l’eppetit  ne  fe  réglé  que  comme 
ceiuy  des  belles,  fuiuant  ce  qui 
luy  plaît  le  plus  naturellementj 
Jàns  en  conjîâerer  U  fin  par  les  fui~ 
tes  t  fc  lailTentjfans  qu’elle  y  re* 
ffile,emparer  à  la  choIere,à  la  lu¬ 
xure, à  l’©rgueil,d’où  viét  la  def- 
obeyfïànce,  le  mefpris  d’autruy, 
^c.  au  plaifir  fainéant,  dans  le 
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repos  ôc  roifiuetë  parefleufe,  Et 
au  contraire  ceux  dont  l‘Ame 
vertueufè  ,  &  qui  s’attache  à  la 
grâce  de  Dieu,  laquelle  la  pre- 
uient  pour  fon  Sdut.tn  lui  mon¬ 
trant  le  chemin  ,  &  ferfe^ 
^'tonnant  fes  fondions ,  comme 
cette  Ame  perfÆonne  celles  de 
l’Efprit  animal  ;  ceux  dy-je  dont 
l’Ame  vertueufe  foûmet  vigou^ 
reafimnt  à  fiyl’ E/prit  Anirndy 
ne  laifTant  pouÏÏer  fes  nrouue- 
mens  qu’en  la  maniéré  ,  &  au¬ 
tant,  que  la  fin  que  cette  ame  a, 
flaquellenepeut  eftre  que  bon¬ 
ne, puifque  elle  eft  celle  de  Dieu, 
qui  ne  créé  rien  que  de  bon ,  & 
qu’à  bonne  fin  )  &  voit  deuoit 
eftre  telle  par  fes  fuites, fur  tout, 
aidés  de  la  grâce  de  Dieu ,  qui 
coopéré  &  trauaille  fe  joignant 
auec  l’Ame  quand  elle  tcnd  à  la 
fin.pourlaquelle  elle  lapreuienr, 
&luy  va  au  deuant,cônoiflant  la 
foibleffe ,  labaireffc  l’infirmité, 
&  la  brutalité  de  cét  Efpric  Ani- 
maljSc  ne  s'y  laifant  point  empoy 
N  4 
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ter ,  &  fe  maintiennent  en  la 
«droite  route  qui  tend  au  bien, 
pour  conduire  leur  corps,  com¬ 
me  fait  le  Pilote 'fon  Nauire 
fur  vne  mer  orageufe,  en  regar¬ 
dant  l’eguille  de  fa  boufTole  qui 
Juy  monftrant  le  Nord  &  le 
Sud  qui  luy  eft  oppofe;  luy  mon¬ 
tre  toujours  la  voye  qu'il  doit 
tenir  pour  arriucr  à  lafin  ,  & 
fort  heureufement  au  port  eui- 
tant  les  Elceuils  ,ou  il  pourroit 
f\ire  naufrage.  Le  Nauire  auec 
fon  gounernail,  fes  voiles  &  fes 
autres  parties  eft  noftre  corps. 
Je  Vent  qui  l’agite  diuerfèment 
eft  rcfprit  Animal, le  Pilote  eft 
l’Ame,  l’aiguille  ayraantée  dans 
la  boulîble  eft  ja  grâce  de  Dieu, 
qui  eft  toujours  prefante  au  Pi¬ 
lote  s’il  y  veut  prendre  garde, 
la  mer  eft  le  cours  de  cette  vie, 
&  le  Port  eft  le  Paradis  ou  Pa¬ 
rue  ^doit  tendre  pour  /bn  làlut 
&pom‘yjoi;yr  d’vne  J^eatitu- 
de  eternelle  en  fuîuant  la  voye 
de  Dieu  ,  par  laquelle  il  eft  dk 
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qu’EnoclijMarc  ha  toujours  che¬ 
minant  auec  luy ,  &  tHitam  les 
tfceuilt  qui  font  à  coftc,  à  gau¬ 
che  &  à  droite  de  cette  voye, 
I  quâd  on  en  laiffe décliner  l’efprit 

Animal  contre  l’intention  que 
I  Dieu  monftre  à  l’amc ,  ou  trop, 
ou  mal  à  propros  à  la  Créature 
Animale  ,  Végétale  &  Miné¬ 
rale  par  la  Luxure,  rOrgneif  la 

Cholere  &  l'Enuie,  &  parla 
Goiitmandifc,  &  par  l’Auarice, 
toutes  les  depêdances  vicieu- 
fes  &c  ces  péchés  qu’onnemme 
leurs  filles;  Ou  danslaraefme 
voye  quand  on  ny  va  pas  aflfez 
diligemment,  de  telle  forte,  que 
faute  d’auoir  profité  du  temp 
j  on  fe  trouue  court  quand  le 
I  ■  mauuaifes  far-fons  arriuent  com¬ 
me  il  en  prend  à  ceux  qui  per- 
I  demies  temps  ou  les  vens  font 
fauorables  en  certains  temps  de 
l'anne'e  pour  certaines  Nauiga- 
tions  aux  Indes  Orientales  ,  & 
pour  reuenir  en  Europef  des 
Occidentales  de  i'Amerique, 
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coraiTie  il  en  prend  auffi  à  ceux 
qui  ne  prcnans  pas  bien  leurs 
mcfures  ,  &  s’arieftans  en  des 
Haure_s  plus  qu’il  ne  'faut  pour 
paiTer  à  la  Chine  par  le  Pôle 
Arélique  fe,  trouuent  arreftez 
par  les  Glaces  ,  &  la  longue 
nuit  d’vne  partie  de  i’anne'e  qui 
enfeuelit  fi  grand  nombre  de 
"ces  pauures  Hollandois  j  lef- 
quels  trouuerent  depuis  près 
de  cent  ans  ce  paflage  non  moins 
périlleux  que  profitable,  C’eft 
icy  vn  des  beaux  &folidesj^»- 
demens  de  la  Merale  Chreftieme, 
&  de  la  Médecine  Spirituelle, 
quènous  anonseferire  en'Latin, 
de  laquelle  ces  Elemens  doi- 
uent  eftre  les  Rudimens,  pour 
ceux  qui  voudront  l’entendre  & 
la  pratiquer,  &  fçauoir  qu’elle 
cfl  cette  loy  répugnante  que 
S.  Paul  fentoiten  fes  membres, 
qui  n’eft  autre  chofe  que  l’ef- 
pritAnimal  fortifie  par  l’organe 
&  par  la  mariere ,  8e  violem¬ 
ment  poufle  par  refprit  vital. 
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Et  c’efè  homme  Animal  qui  ne 
comprend  point  les  chofes  de 
Dieujqui  eft  l'Homme  don: 
l'Ame  s’aflujettit ,  &  fe  laiflè 
conduire  aux  mouuemens  &  à 
l’appetip.dercipric  Animal,  qui 
n’eft  que  comme  vn  Chenal  à 
1  egard  du  Caualier  qui  le 
monte. 


mOPOSlTIQN  XIV. 

Comme  l’Ame  peut 
mouuoiK  lesEfpecesen 
les  comparant  enfemble  & 
concluant  de  ce  qui  a  ellé 
comparé.  Ainfi  les  Efprits 
bons  maauais ,  Jefquels 
en  mouffat  aafi  ces  Ejfecesy 
parlent  m&cnovLS  dans  les 
Songes  non  feulement , 
maismefmes  pendant  que 
nom  •veillons  en  nous  in.-. 
4Biraa5  à  diuefs  mouue¬ 
mens 
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mens  pour  diucrfesj??#^jles 
bons  pour  des  bonnes,  rai- 
fonnables ,  vercueufes,  iu- 
ftes ,  les  mauuais  pour  des 
mauuaifesjderaifonnables, 
vicieufes,  &  iniuftes ,  dans 
les  penfées  qu'ils  excicent 
en  nous  qu'on  appelle  ten- 
tathm  incerieures. 

REFLEXION  &  CONSE(^ 

En  confiderant  de  près  cette 
propofitionon  pourra  dif- 
ccrner  'fi  c'eft  vn  bon  ou  vn 
mauuais  Efpritqui  nous  parle. 
II  ne  faut  que  prendre  garde 
à  ce  qui  peut  s'en  en  fuiure  de 
ce  à'quoy  il  nous  veut  induire 
ou  perfuaderj  car  fi  c’eft  vn  mal 
euidemment  c’eft  \t  marnais  ef- 
prit  qui  induit  à  cette  inauuaife 
fin.Si  c’eft yn  bien  euident  &  qui 
s'arrefte  aju  bien  &  qui  n’ait 
point  d’antre  fin  que  ce  bien, 
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c’eft  vn  B»n  £j}rit  j  Mais  fi  ce 
bien  apparemment  à  des  fuites 
tnaumifes  le  maniiai;  efptit 
qui  l’incite  ,•  ^011  me  d’affifter 
cbaritablement  vnc  { amue  fille 
en  Iny  faifant  l’aumône  ,  pour 
enfin  la  feduire  &  luy  ofter 
bhonnenr.  C’eft  pourqiioy  il 
faut  que  l’ame  pouiTe  fa  veuë 
iniques  à  la  devniere  fin  de  ce 
quieft  induit ,  ou-perfiaadé  in- 
tericurernent.  Secondement  oh 
apprcncbpàr  cette  Propofition 
corne  on  peut  parier  a  Dieu  &  à 
fin  bon  Ange  ,  en  tous, lieux  & 
en  tous  temps  >  car  commiC  dit 
S  Bernard  Sermon  ii,  fur  le 
Pf.jo.  on  doit  petifer  qu’il  eft 
prtfent  par  tout  ;  pour  ne  point 
faire  ce  que  nous  n'oferions  fai¬ 
re  déliant  vn  Roy  •  vn  Maiftre, 
ou  vn  Supérieur.  Voyez  noftre 
Philolôphie  des  Anges  page 
ziz.fur  cefiijet. 


PRO 
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PROPOSIT.  XV. 

T  £fpric  Animal  conçoit 
imparfaitement  des  in- 
diuiduSj  lesEfpeces  Géné¬ 
riques  3  &  de-  ces  Efpeces 
les  Genres3  //  compare  rou¬ 
tes  ees  Efpeces  enfemble 
les  vues  aux  autres  ,  mais 
très- imparfaitement. 

C  O  NS  E  QVENC  E.  ‘ 

C’Eft  pour  cela  que  les  Be- 

ftes  Donc  point  de  Rai- 

^  Raifomement 

quelles  iemblent  garder  en  cer¬ 
tains  rencontres  ne  mérité  point 
ce  -  nom  ,  lequel  eft  feulement 
propre  à  l’ame  de  l’Homme  la- 
qiielleyî»/^  eft  raifonnable. 


PRO 
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PROPOS.  XVI. 


idées  tant  receuës  que  con. 
ceuës  &;  difpofécs  en  leurs 
rangs,  mais  aaec  trouble  & 
defordre ,  prenans  fans  di- 
itindion  tantôt  l’vne, tan¬ 
tôt  l’autre,  foit  quelles  cô- 
uiennenc  enfemble ,  ou  ne 
-  eonuiennent  pas  ,  &  les 
mékns  fans  auoir  égard  à 
cette  conuenance  ou  dif- 
conuenance  . 
CONSEQVEN'CE  I. 

C’Eft'ce  qui  canfe  les  reue- 
rles  &  extrauagances  des 

Phrenetiques,des7t'?'C^««j&^fs 

Soniesy  ou  les  efpeces  eftant  dc- 
ordonnées  &  tneuës  en  confu- 


ilon 
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fion  &  defordrc,reprefentcnt  des 
chofes  fau(Ies,&  qui  u’ont  com¬ 
me  on  dit  ny  rhime  n5^  raifon, 
lefqucires  là  langue  exprime  de 
mefme. 

CONSERVE  NC  E  II. 


De  cette  propofition  &  de 
celles  qui  ont  précédé  il 
eit  rfianifefle  que  les  idées  ou 
cfpeccs  qui  reprefentcnt  dans  le 
roharion  les  Indiuidus  à  l'Ef- 
prit  Anünal&  les  Accidens  qui 
les  accompagnent  comme  Ad- 
jeSifi  ,  ou  chofes  qui  leurs  font 
adjouftées;  (^e  ces  idées  dif  je 
qui  font  au  dclfous  de  celles  qui 
y  repiefcntcntles  Especes  Gé¬ 
nériques  &  les  Genres  ,  fe,„t 
mobiles ,  &  peuucnt  changer  de 
place  .  c™efeitvnjetron'ou 

vne  table,  fur  vn  Damier  GU 
Tabher  en  jouant  au  Tric-trac, 
châgede  café  par  la  main  qui  h 

Pouip  ou  diftinûemêr  dVneca. 

îcàl’autreparceluyquil'entêd 

& 
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&  joue  paifiblement  ;  ou  con- 
furemcnt  &  en  defordre  par 
celuy  qui  n'y  entend  rien  oü 
par  vn  enfant,  pcrfonne  trou¬ 
blée,  ou  yvre.)  Dans  lès  beftes 
par  l’elprit  Animal,  feul  &  dans 
rbomme  par  le  meSne  ,  mais 
foLibs  l’empire  de  l’Ame  qui  le 
peut  conduire  comme  il  kiy 
plait ,  &  les  efpeccs  conibquem- 
ment ,  auec  la  mefme  propor¬ 
tion  qn’vn  maiftre  Èfcriuain 
qui  conduit  la  main  de  celuy 
qui  apprend  àeferire,  qui  potii- 
roit  faire  quelque  ebofe  de  luy 
inefmes  ,  mais  non  pas  fi  bien 
qu’ayde  de  la  main  du  maiftrej 
car  l’efpi  it  animal  fcul  fuit  fes 
concupifcences  &  inclinations 
à  l’erpece  de  c’eft  indiuidu  ,  ou 
vnautrc,maisl’ameagifiant  fur 
luy  auec  pouuoir, le  conforme  à 
iêsmouucmens  fi  elle  veut. 


PRO 
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PROPOSIT  XVIlï, 

’^ffece  fenftble  ne 
Y  peut:  eflre  receu'é  de 
rEfprit  Animal,  fans  eftre 
fou/èe  SLUX  Or gmes  corne- 
miles. 

R  E  F  L  E  X  I  ON- 

Aïnfi  les  couleurs  des  cho» 
l'es,  fi  elles  ne  font peufstes 
par  la  lumière  ,  afin  qu'elles 
puilTent  paruenir  à  la  tuniquç 
éornee  de  l’<r:ilj&  paflant  à  tfa- 
uers  icelle, &les  humeurs  du  mê¬ 
me  œil  iufijHes  à  1‘Efprto  Anî» 
mal ,  qui  vit  dens  le  nerf  Optic. 
ne  peuneuc  eftre  veuës  ,  ny  dif- 
cernees.  Les  Sens  non  plus  s’ils 
ne  font  excités  par  le  coup  ,  qiM 
frapc,  Scpoujfe  leurs  Idées  à  tra- 
uers  l’airjiufques  dâs  le  trou  fait 
en  coquille  ,  &  iu/ques  ouabou- 
tit 
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îit  le  nerf  deftiné  pour  l’ouye  de 
la  cinquième  coniugaifon  ,  au¬ 
quel  vit  auffi  rEfprit  Animal. 
Audi  l'Efpece  qui  lè  fait  con- 
noiftre  f mtoucherrunt ,  doit 

eftre  poufsée ,  lots  que  ce  qui  cft 
touché  5  eft  pouflc  par  la  par¬ 
tie  qui  touche  ,  laquelle  en  fait 
fprtir  l’Efpece  ou  Idée  par  ce 
moyen  J  laquelle  Efpece  à  tra- 
uers  les  pores  &  l’air  qui  les 
remplit ,  va  iufques  à  ce  qn’clle 
rencontre  l’Efprit  Animal  k 
i^uelque  bouche  ou  extrémité  de 
nerf)  ou  à  la  membrane  j'  où  il 
cft  auffi  prefent  par  diapedefe, 
ou  trelïàillement,  &  où  elle  eft 
receuë  par  l’Efprit  Animal ,  qui 
l’emporte  &  la  conduit  au  Co¬ 
nation  J  où  il  la  range ,  comme 
l’Imprimeur  fait  la  lettre  dans  la 
Gaffe  és  lieux,  quiluy  conuien- 
nétj  ce  que  nous  auons  plus  am¬ 
plement  dit  en  la  Clef  des  Apho- 
rifmes  d’Hippocrate,  page  1*59. 
Et  quiconque  aura  bien  com¬ 
pris  cecy, Si  fur  tout  comme  l’at- 
tou 
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touchera  ent  fc  falt/çaura  com¬ 
me  quoy  fe  font  auffi  tous  les 
autres  Sens  ,  car  Tom  Sens  nejî 
qH'Mtoftchement. 


PROPOSIT.  XVÎII. 

T-  ’Ame  raifonnahle  feule 
■^fans  qu’elle  aye  crauail-, 
lé  pour  conceuoir  ,  con,- 
jjoindre ,  ôc  comparer  Elle 
ixîefme  premieremer,  craf- 
porre  dans  le  Conariondu 
corps  où  elle  habite  >  pn  le 
receuanc  tout  d’vn  cpup, 
tout  crauaiüé ,  par  des  Si¬ 
gnes  fms  huit-, de.  lafignifi^ 
cation  ,  l’vfage  defquels 
^  on  a  conuenu  auec  vn  au¬ 
tre,  comme  font  les  lettres 
de  l’Alphabet,  ou  A,  B,  C; 
en  lifant,  ce  qui  a  efté  con- 
ceu  dans  l’imagination  dV- 
ne 
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ne  autre  perfonne  des  Ef- 
peces  Indiuiduelles  ,  foie 
Efpece  générique, foit  Gè¬ 
re ,  &  ce  qui  en  a  efté  ré¬ 
duit  en  Enonciation  parle 
mot,  ou  verbe  ôc  enfin 
ce  qui  en  a  efté  fermé  en 
Syllogifme  en  le  compa¬ 
rant  ,  pdur  fournir  fa  mé¬ 
moire  ,  s’en  feruir  pour 
raifonner  &  difeourir,ain,- 
fi  qu’elle  peut  faire  de  ce 
qu’elle  a  receu  par  l’oreil¬ 
le  des  difeours  de  quel- 
qu’vn. 

REFLEXION  ET  CONSEQ:^ 
Ne  Befte  peut  bien  re- 


connoiftre  l’Idée  d’vn  In- 


diiiidu  ,  &  la  retenir  par  la  mé¬ 
moire  de  s’en  reflTouuenir  i  & 
ainfi  on  voit  que  des  Chiens 
ont  quelquesfbis  fauté  contre 


l’Image 
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rimage  de  leur  Maiftre  dans 
quelque  portrait  bien  tire,  cro- 
yans  que  ce  fût  leur  Maiftre; 
Mais  aucun  Animal  Brute  n’a 
feeu  lire ,  ny  fe  feruir  de  l’Ef- 
erktire  pour  fe  faire  ,entei^dre, 
non  plus  que  s’Vnir  &  s'affoeier 
pour  fê  feruir  &s*cntr’aydcr,Sr 
ie  deffendre  contre  ce  qui  leur 
cft  aduerfàire  finon  împarfuitt- 
menf,c.zx.  il  s’eft  trouué  des  Ani- 
mauxjqui  par  les  fignes  s'enten¬ 
dent  quclquesfois  pour  s  afrem- 
blcr,<?u  fe  joindre,  ou  fe  dèften- 
dre,en  faifgnt  quelque  cry,huee, 
niugiftement ,  hurlement ,  ab- 
bayement,&c. 


PROPOSIT.  XIX. 

T  Homme  ne  peucEnon- 
■^cer  aucune  chofe  de  ce 
3^’onpeucfçauoir,ny  en 

•difeourir  ac^uU 

mnornbre  fuffifmt  des  Ef- 

fecti 
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feces  ou  Idées ,  qui  appar- 
tiennenc  à  la  Science  de 
cette  chofe,  dont  il  veuc 
parler  ou  s'expliquer  -, 
cesEfpéçes  font:,oureceuè‘s 
des  Indiuidus,  Se  placées 
au  bas  du  Conarion  j  ©u 
conceuës ,  6c  tranfportées 
de  la  conception  és  deux 
eftages  plus  hauts  dlceluy. 

■  COHSEQVENCE. 

C  Eft  pour  cela  que  les  J?*- 
fansnt  peuuent  parbr  d’au¬ 
cune  chofe,  cftans  nouuellement 
nez  ;  Et  qu’ils  apprennent  le 
langage  de  ceux  parroy  lefquels 
ils  font  nourris ,  &  ne  fçauent 
autres  langues  quand  ils  vien- 
nct  plus  allât  en  l’âge, que  celles 
qu’ils  ont  aprifes  par  les  yeux, 
en  lifant  les  liures  compofez  en 
quelque  langue;  ou  oyans  parler 
(^uclqu'vn ,  Sc  recGuans  par  l’o- 
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reille  aaec  les  fons  les  fyllabes, 
&  les  mots  dont  quelque  Na¬ 
tion  eft  conueniië  pour  ligni¬ 
fier  les  chofes.  C’eft  aufli  par  la 
confequence  de  cette  Propofi- 
tion  que  celuy  qui  a  acquis 
nombre  fi^JTtnt  des  Elpeces  qui 
doiuenr  feruent  à  fait  connoiftre 
ce  qui  eft  de  la  Inri/prudence,  eft 
capable  de  parler  du  DroiSl ,  Sc 
non  pas  de.  la  Medecine, comme 
celuy  qui  ayant  fon  ^Conarion 
^arny  f.^famment  de.s  Efpeces 
qui  font  connoiftre  \ç.  Corps  hu¬ 
main, &  ce  qui  le  compofe,  fes 
maladies  ,  &  leurs  Remedes,  par¬ 
le  &  difcomt  comme  vn  Méde¬ 
cin;  Ainfi  celuy  qui  n’a  connoif- 

lanceque  dela/.r^tf  dece  qui 
s  y  fait  par  les  inftrumes  d’ieeï- 
leeftanc  Maréchal  s  ne  parle 
point  pertinemment  delAari- 
culture,  comme  le  Laboureur^  le 
Vigneromou  le  lardinier,  lequel 
J  connoilfance 

i^^mtion,  on  dc  h  mm- 

iie  >  n  en  fçait  pas  parler, ny  rai- 

fônnei 
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Tonner  comme  ilfanr.  Pour  cela 
il  eft  euident  guc  fi  on  nourrif- 
loit  deux  ou  trois  Enfans  en 
qaelque  lieu  retire  de  tout  le 
par  des  Aguets  ,  en  forte 
qu’ils  n'oüiircnt  parler  aiicu  iuf- 
quesà  ij.pu  ï6.  ans,qui  eft  le 
temps  auquel  non  feulement  ils 
ont  tous  les  Organes  ou  inftru- 
luens  de  la  voix  aflèz  forts  & 
robuftes  pour  exprimer  parfai¬ 
tement  toutes  les  lettres  de 
l'/^lphabet  ,  les  fyllabes  qui 
peuuent  en  eftre  produites ,  ^ 
enfin  les  mots  ou  dîâions  qui 
font  formées  de  ces  fyllabes 
pour  en  former  des  difeonrs, 
ils  feroîent  entre  eux  vn  Ungage 
farticulier  qui  n’anroit  peut- 
eftre  poiqt  encor  efté  oüy.  Ce 
qu’on  recognoit  aifement  par 
les  peuples  de  l’ Amérique  ,  qui 
ont  autant  de  I-angage,prcfques 
qu’il  y  a  de  Hameaux  où  fé re¬ 
tirent  eniemble  &  fe  peuplent 
durant  plufieurs  années  des  Fa¬ 
milles  quîvîuent  cnfemble  làns 
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auoir  commerce  aucc  d'antres 
plus  éloignées  que  très- rare¬ 
ment  cftans  fcpatées  par  des 
montagnes  fort  hautes  &  fort 
difficiles  ,  ou  par  des  grandes 
larges  &  profondes  Riuieres  , 
comme  font  nos  flcuues ,  fans 
ommunication  ,  ny"  amitié  le 
plus  fouuent  àucc  les  eftran- 
gers  J  auec  Icfqucls  ils  font  vo¬ 
lontiers  cnnemis.De  cette  Pro- 
pofition  ,  on  peut  tirer  vn  met- 
ueillcux  fecret ,  fi  on  faifpit  ou 
ccabliflbit  dans  les  grandsEftats 
vne  petite  ville  ,  ou  on  ne  parla 
que  Latin ,  en  apprenant  les 
Humanitez;vne  autre  queGrec, 
en  apprenant  la  Philoffiphie  ; 
vne  autre  qu’Hebrieu  ,  ou  on 
leur  en  Théologie  ,•  on  deuien- 
droit  bien  pluftôt ,  &  plus  aife- 
ment  fçauant  en  toutes  iôrtes  de 
Langues  j  de  Facultcz  &  d'Arts 
Liberaux, 


PROPO 
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PROPOSIT.  XX. 

^  P  qu’on  appelle  Me~ 
dium  ou  Milieu  en  ter, 
me  de  Logique  eft  vne 
Pfpece  ou  Idée  que  l’Ame 
clioific  pour  comparer  fepa- 
remenc  l!vn  ejr  Ü autre  des 
^-xtremes  ^Aovn  ’û  câ^e- 
j^iou,ôc  la,  La  Situation  de 
ce  Milieu  dans  le  Gona- 
fion,  démontré  en  vn  mo¬ 
ment,  parce  que  l’vn  ou 
I  autre  de  ces  Extrêmes  ne 
conuient  pas  auec  ctMilieUt 
ce  qui  ell:  vray  ou  ce  qui 
^^faux .Car  ce  qui  eil  vray 
eft,  ce  qui  conuient ,  &  fe 
crouue  ou  dans  vn  mef- 
me  ordrCj^u  fous  vn  mef- 
me  ordre.!  dans  le  Cona- 
rion.  Et  ce  qui  eft  faux  ne 
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coHuienc  point  auec  le  Mi¬ 
lieu,  ôc  fecrouLie  hors  de 
l’ordre  qu’il  doit  garder 
deflus,  &  deflbus  dans  cette 
petite  glande  pineale.  \ 
DEMONSTRATION. 

Figurons-nous  vn  Conarion 
ou  Figure  Pyramidale  ,  ou 
foict  difpofées  en  cette  forte  les 
Efpeces  ABCDEFGHI, 
qui  efl;  leur  ordre  naturel  de- 
monftré  par  les  propolîtions 
cy-deuant. 

EST 

D  A  G 

Plante  Animal  Métal 
E  B  H 

tieibe  Homme  Fer 
F  G  I 

Figuier  Pierre  Glaiue 

Maudit  en  de  Pierre. 

PEuangile. 

Il  eft  euident  en  cette  6gure 
qne  les'  Efpeces  notées  par  B 
&  C ,  conuiennent  entre-ellcs, 
& 
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&  encor  auec  A  ;  maisjque,  par 
exemple, celle  qui  cft notée  par 
B, ne  conuient  ny  auec  celle  qui 
eft  notée  H,ny  auec  l'autre  qui 
eli  notée  E  ,  de  l'autre  cofté: 
non  plus  qu'auec  G,ny  D  ny  F, 
ny  ijear  vn  Homme  dénoté  icy 
par  B  ,  n’eft  ny  Fer ,  ny  Herbe, 
ny  Métal ,  ny  Plante  ,  ny  Fi¬ 
guier  ,  ny  Glaiue  ,  dénotez  par 
H  EGDFI,^en  cette  Figure; 
Que  reftc-il  donc  qu’il  foir  ?  Il 
doit  eftre  A,&  C  ,  qui'fuit  dans 
vnmefme  ordre/us-Se  fous-or- 
donnez  auec  B,qui  efl:  Homme, 
duquel  ©n  peut  dire  auec  vérité 
qu’il  eft  Pierre,&  Animal  déno¬ 
tez  par  C,&  par  A. 

Soit  donc  la  queftion;Si  Pier¬ 
re  eftvnc  Planteîle  prends  quel- 
qu’vn  des  autres  termes  pour 
Milieu,  auquel  ie  compareray  le 
premier  extrcme,par  exemple, à 
Anlm4  ,  &  je  diray ,  en  les  joi^^ 
gnant  par  le  verbe  EST,  Pierre 
eavnanimalicét  à  dire  cft,Tout 
Pierre  ea  vn  Animal. 

O  J 
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Apres  ie  joindray  auffi  l'autre 
extrctnc  plante  &  ie  diray  Plan¬ 
te  ne  conuicnt  point  auec  Ani¬ 
mal,  ou  Nulle  Plante  n’eft  Ani¬ 
mal.  _ 

Donc  voyant  que  Plante  ne 
conuicnt  point  auec  Animal , 
auec  lequel  conuicnt  Pierre,  il 
s’enfuit  que  Pierre  &  Plante 
ne  conuiennent  point  cnièmble: 
Donc  ie  conclu  &  refous  ma 
Queftion  en  difant , 

Pierre  n’eft  point  vne  Planteî 

C’eft  tour  de  mefme  que  s’il 
eftoit  queftion  de  deux  iartie'res 
dont  on  feroit  en  débat  de  1» 
longueur,  entre  deux  perfonnes» 
donc  l’vne  fôuftiendrojt  quel¬ 
les- fetoient  d'vne  mefine  Ion- 
gueur,&  l’autre  quenô,'La  Que-  . 
ftion feroit;  Si  deux  iartie'res 
IVne  de  Pierre,  l’autre  deleaii 
font  d’égales  longueur  ,  ou  con¬ 
uiennent  cnfèmbleî  II  faut  pren¬ 
dre  vne  Aulne  pour  le  vérifier. 
Soit  dofnc  la  iarticre  de  Pierre 
A, d'vne  aulne,  celles  de  lean  B, 
de  trois  quartiers  par  exemple 
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ie  prens  l'Aulne  pour  milieu  no- 
tée  C  ,  &  ie  dis  "en  comparant 
le  premier  extrême  de  la  que- 
llion  qui  eft  la  iarciére  de  Pierre 
A  auec  C  ,  qui  eft  l'Aulne ,  & 
ie  dis. 

A  eft  e'gal  ou  conuient  à  C. 

G’eft  à  dire  la  iarticre  de  Pier¬ 
re  a  la  mefine  longueur  que 
l'Aulne. 

Mais.  B  qui  n’a  que  3.  quarts 
ne  conüictjoun’cftpas  égal  à  G 

Gar  elle  n’à  que  trois  quar¬ 
tiers,  Donc  ie  conclus  pour 
refoudre  la  Q^ueftion  que 

A  &  B  neconuicnnent  point 
enfemble,ou  ne  font  point  éga¬ 
les. 

Et  qu’il  eft  faux  que  A  &  B 
foient  de  meime  longueur  ;  Ce 
qu’on  voit  éuiderament  par  ces 
trois  lignes. 

A  _ ^premier  extreme 

- - G  Milieu 

B  2t  Extrême. 

Que  fi  la  eboiè  eftoit  vraye 
les  trois  lignes  feroient  égales 
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conuiendroient  à  çelle  du  Milieu 
qui  eft  C  ainfi  ,  fi  les  deux  iar- 
tiércs  auoient  chacune  vne 
aulne. 

A  _ _ 

-  C 

B  - - - 

Ainfi  concluent  au  vray  tous 
les  raifonnemens  ou  les  Ëxtre- 
mes  cohufennenr  auec  le  mlieu, 
comme  en  la  Figure  cy-deflus, 
fi  il  eftoit  queftion.Si  Pierre  eft 
Homme  ou  non  ?  en  affirmant 
je  rtifonne  &  conclus  ainfi  en 
prenant  Animal  pour  Milieu» 
Pierre  cfl:>  Homme  pour  extrê¬ 
me  ,  &  dis , 

Tout  Homme  eft  AnîmaL 
X>r  Pierre  eft  Animal. 

Donc  Pierre  eft  Homme. 

Ou  fi  le  Figuier  eft  vn  Arbre  1 
en  difanr.  ’ 

Tout  Arbre  eft  Plante  , 

Or  le  Figuier  eft  Arbre  j  ' 

Donc  le  Figiiier  eft  Plante  , 

Ou  fi  le  Glaiiie  de  Pierre  eft 
^e  Métal , 


Tout 
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Tout  fer  eft  Métal 
Ce  Glaiue  eft  fer. 

Ce  Glaiue  eft  Métal. 

Le  contraire  eft  aifé  d'eftre  con- 
ceu  ,  en  difant  au  contraire  en 
la  queftion  fi  le  Figuier  eft  vn 
homme. 

Tout  homme  eft  Animal 
Mais  le  Figuier  n'eft  pas  Ani¬ 
mal  :  Donc  Je  Figuier  n’cft  pas 
Homme, 

Ainfi  en  la  queftion  fi-vn  Glai- 
11e  eft  vn  A  rbre f 

Tout  Arbre  eft  plante 
Mais  le  Glaiue  n’eft  pas 
plante 

Donc  le  Glaiue  n'eft  pas 
Arbre 

Il  3  efté  neceftàire  &  important 
d’expliquer  au  long  tout  cela, 
puifque  c’eft  le  fondement  de 
route  la  Logique,  &  du  raifon- 
nementqui  eft  la  première-  par» 
tie  de  k  Philorophieqni  roule 
ilir  ces  deux  Maximes,  ou  Axio¬ 
mes  qui  /ont. 

ài  deux  choies  conuicnnent, 
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à  vne  troilîénie,toutes  les 
trois  conuienncnt  enfemble^  j 
Si  deux  chofes  ne  conuiennent 

pas  à  vnc  troifiéme ,  elles  ne  | 
conuiennent  point  enfemble*  j 


LOGÎQVE  NATVRELLE. 
Confequence  importante  de 
la  Demonfiratîm  delà 
Proportion  JSX 

four  rtfouâre  toutet  fittes  de 
Quefiiom. 

Alnfi  de  cette  Detnonftrj- 
tion  s*enruit  qu"on  rrcuue 
le  Medium  pour  toutes  les 
Qneftions ,  afin  de  rcconnoiftre 
fi  ce  qu’on  affirme ,  ou  qu’on 
nie  eft  vedtaWe  ou  faux,  en 
tonjtàtrm  attentiuement  le  Co- 
narion,  §c  dans  icelny  îes  Efpe* 
ces  des  Subftances  &  des  Acci- 
iens  qui  font  adjcâifs  à  iceî* 
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IcSj  fi  bien  que  tokte  la  Logique 
dépend  auec  fon  artifice  de  eette 
confideration,par  lequel  artifice 
vne  Queftion  cftant  propofée 
l’atne  prenat  parti  pour  Tvne  des 
Propofitions  qui  en  refultent, 
pour  connoiftre  fi  ellearaifon, 
en  reconnoiflànt  fi  la  Propofitiô 
efi:  vraye  ou  faufle,*  Ellechoifit 
vn  Milieu  ouMedium  dans  les 
Subftanccs  qui  font  au  defiùs 
du  Sujet 4onti\  s’agit,  qui  elt  le 
prcToier  des  extrêmes  de  la 
propofirion,fi  c’eft  vne  Subftan- 
eef  ou  d’vü  des  .^ccidens  qui  luy 
«ftattaché ,  en  adieflif,  qui  luy 
■tfft  inlèparable,  ou  de  pjufieurs 
de  ces  accidens  ,  qui  fontequi- 
‘tialensàvn  propre ,  lequel  luy 
deuient  en  cette  forte  tel  ^quil 
Juy  eft  comme infeparable,c'eÆ 
à  dire,  qu"il  conuient  à  elle  feu¬ 
le  ,  &  s'il  fè  peut(quand  c’efl  vne 
Efpece  Générique^  ï  toute  VEî- 
peee,  ÿc  enfin  pour  eftre  parfait 
toHjotffs.  Et  fi  c'eft  vn  Accident 
quelque  fubftanee,qui  lôit  le 
Sujet 
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Sujet  de  la  Propoficion  ,  il/au6 
chercher  ce  Milieu,  &  le'choifîc 
^  efdites  fubftances,  mais  en  leurs 
ad jedlifs  en  motant  d'Efpece  en 
Gcore  ,  &  en  Genre  founerainMC^ 
comme  d’Homme  en  Animal, 

&  d'Animal  en  Subftance  ;  &  (I 
c’eft  vn  accident ,  par  exemple, 
de  Beauté  qui  conuienne  à  He- 
leinc ,  efpece  d’Indiuidu  au'bas 
du  Conation  en  montant  à  l’Ef- 
pece  générique, au  Genre,  & 
au  Genre  fouuerain  chercher  ce 
Milieu  en  l’e/pece  ou  Idée  de 
Agre'ement,  qui  eft  l'adjeélifdc 
Femme,laquellc  efl:  rEfpece  Gé¬ 
nétique  d’Helene,  dont  le  Gen¬ 
re  eftPerfeâ:ion,&  IcSouuerain 
Genre  Qualité  ,  ces  EfpeceS 
placées  dans  le  Conation,  com»  - 
me  s’enfuit, 

EST 

SvBSTANCES.  AcciDENS.ea- 
Sifu  adjea.auxfubll. 

Qualité/ 


Subftance. 
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Animal.'- - -  Pctfeaion.  GENRE 

Femme  -  — — >  Aggreemenr.  especL ■ 
GENRE 

Helene  — —  Beauté  d’Helene.  ^ 

/  duCona- 

Pour  montrer  comme  celaTe  rîon. 
fait,  foit  la  Queftion  d’vne  Sub 
flance.Si  Helene  eft  feromrîli  la 
quelle  l’Ame  refpôd  en  affirmât, 

&  iiv.Helene  eft femme^qm  eft  la 
Conclufton  du  Raifonnement  ; 

Pour  vérifier  fi  cela  eft  ,, il  faut 
prendre  vn  Milieu  ,.qai  eft  tiré 
des  Efpeces  ou  Genres,  nu  dejfiu 
(THelene  -,  Soit  donc  pris  yini- 
«î«/  ,quieft  le  plus  proche  de 
1  vn  des  Extrêmes, qui  eft  Celuy 
qui  eft  dit  du  fui  et ,  fçauoir  Hc- 
lene,  ?,cqm  luyconuient  ;  1?  dis 
en  cornparant  ce  Milieu  au  deu¬ 
xième  extreme,qui  eft  dit  d'He- 
lene  monfujer. 

Toute  Femme  eft  Animal. 

Apres  ie  prcns  le  premier 
ex 
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extremtjqui  eft  m5  Sujet  que  l'c 
coparc  aiiec  ce  Milieu  endifàntj 
Or  Helene  eft  Animal. 

Donc  puifque  Femme  &  He¬ 
lene  conmennent  auec  vinimd 
qui  eft  Je  Milieu  que  i'ay  choi- 
E  ,  ic  dis  que  routes  ces  trois 
Bfpeces  conuiennent  enfcmble 
&  que  ce  qui  en  eft  joint  par 
EST  eft  vray  ou  certain 
Donc  Helene  eft  femme. 
Soit  de  tnefme  qucftion  d’vn 
Accident .  Si  la  Beauté  d‘ Helene 
eft  yne  PerfÆont  le  prens.A^. 
ffteement  pour  mUien  Zc  en  le 
comparant  premièrement  au  i. 
Extrême  cpxxefl  dit  de  mon  Met 
lequel  tü  Beauté dBeiene,  iedis 
ainfi , 

Tout  Afree'ment  eft  yne 
Perfemen. 

Puis- je  compare  mon  MHie» 
auec  mon /ûjet  &  dîs, 

Or  h  Beauté d’HeleneeH 
vn  A^reement  ;  Donc  ie  con- 
cla«  que  Ja  Beautéd'Elene  eftvne 
ferfePlion,  Cmuenantts  également 
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a.wc  Agreèmem,  ces  Efpecesjel- 
îes  conuiennent  enferablci  & 
ie  conclus 

Donc  la  Berné  d’Helene  eft 
vne  PerftElton. 

De  mefme  en  Niant  /ùr  la 
première  Queftiomie  àtSyHelene 
n'efl  pas  femme.  le  reconnois  la 
fauffetéàt  cette  propofition  ,  en 
confiderant  Femme  SsHele~ 
ne  enfcmWcment  ne  pouuans 
point  comunir  parfaitement  k 
êPautres  milieux,  ^ue  k  ceux  de  la 
Coulemne  qui  a  pour  fondement 
Helene  &  ftmmtionnepeut  corn, 
parer  l’vne  ny  l’antre  idée  ou  et 
pece  coniienablement.  c.  Véri¬ 
tablement  à  aucun  milieu  tiré 
de  quelques  autres  eolomnes  des 
fubftances  comme  par  exemple 
de  celles“cy. 


Subftance 

Plante 


Subftance 


Minerai 

Pierre 

pierre- 


Herbe 


Pimprenelle 
des  jardins 
dé  Pierre, 


Turquoife 
dé  Cleopatre 
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Et  ainfi  je  ferois  ridicule  fi  ic 
^ilois  en  comparant  vn  milieu 
tiré  d  vne  d’icelles  à  ce  qui  eft 
dit  d’Helenc ,  mon  fujet ,  ou  en 
la  comparant  a  ce  Milieu. comme 
par  exemple  prcnat  pour  milieu 
Herbe  en  la  première  colomne, 
ie  trouueray  bien  que  elle  ne  c5- 
uientpasauec  dit  de 

m  5  fujet  /ye/fweàfçauoir  temt,. 

maisie  trouueray  aiÆ  quelle  ne 

conuient  pas  à  mon  fujet  qui  eft 
Helene,  &  que  par  conféquentj. 
Ou  ie  ne  concluray  rie  en  difant 

Nulle  Herbe  eft  femme. 

Helene  n’eft  pas  Herbe. 

Car  de  purts  negattues  ny  de- 

s pmiculiet  es,  com^zxa.\{ons^ 
auec  le  milieu, il  faut  remarquer 
pour  Maxime  generale  &  cer¬ 
taine  qu’on  ne  conc'ud rien jOu ie 
concluray  vn  Menfonge  ,  &  vne 
faufferé,  comme  cette  conclu- 
fion ,  Helene  n’eft  pas  femme. 
Ce  qui  s’apperçoit  tn  bie plaçai- 
cemilieH,  pour  le comparerjeeft, 
ce  que  la  Logique  d'Ariftote ,  a 
«pris  par  fes  Figures, 


de  H Efprit  Anm/tl.  3!^ 
Car ,  des  deux  excremes  de 
châque  propofition  lé  premier 
eftant  le  fijet  duquel  on  parle, 
le  fécond  eftanc  ce  qucn  dit  de 
ce  fuiev,  (Comme  icy  Helene  eft 
le fujttitütefëme  c’eft  ce  qu’on  en 
dit,  )  on  on  côpare  premiercmct 
le  Milieu  Animal ,  à  ce  qui  efi 
dit  du  fujer;  Et  puis  on  compa¬ 
re  fecondement  le  fujet  au  Mi¬ 
lieu,  en  affirmant,  ou  niant,  foit 
en  general  ou  en  particulier 
quelque  chofe.par  laPretw/Vre jî- 
laquelle  fe  peut  reprefenter 
par  des  lignes  en  cette  façon, 
dont  l’vne  S— — >S  foit  ap- 
pelle'e  Sujet  -,  la  fécondé ,  ce  qui 
efi  dit  de  cefùjet  nommé 

en  Latin  P*- - -P,  la 

troificme  Milieu  M - M.  de 

cette  forte. 


I. 

M - 

P - ^P 


[.Figure, 


Où  on  compate  premieremét 
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ce  qtà  efl:  dit  auec  le  Milieu  i  Si 
fecondcment  Je  Suiet  auec  le 
mefme  Milieu  par  la  Seconde, 
Figure, en  cette  forte} 

I  X 

5i,Figute.  P*' - --P  S  - iS 

M- - M  M - M 

Ou  on  compare  le  Milieu,  pre¬ 
mièrement  auec  ce  qui  efi  dity 
^  qai  cft  le  rebours  de  la  fécon¬ 
dé  Figure ,  fecondcment  auec 
le  Sujet  par  la  trtùfiéme  Tigurcy 
en  cette  iôrte.- 

3-Fig«re  M - U  M-l- M 

P- - P  s - S 

Et  fi  on  veut  par  le  rebours  y 
faire  vue  quatrième  Figure  auec 
Galien,  en  comparant  première¬ 
ment  ce  qui  efi  dit  auec  le  mi¬ 
lieu,  &  iècondementen  compa¬ 
rant  le  Milieu  auec  le  Sujet  en 
cette  fortc: 

P 
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P — P  M  —  Ü 

M — M  S - -S 

Car  il  patoift  par  là  que  la 
quatrième  Figure  n’eft  qu'vn 
remierfement  de  k  première,  & 
que  la  troificme  n’eft  qu’vnren- 
uerfèment  de  k  fec6de,ce  qu’on 
voit  en  les  reprefentant  par  les 
propoïîtions  Majeure  &  Mi¬ 
neure  en  cette  forte,  car  k  Mi¬ 
lieu  cft  toujours  comme  vous  le 
verrez  en  k  Reprefentation 
Jnife  en  kpagefuiuante  3  Ji. 


4.îîgurc 


En 
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Le  Milieu  cft' 


?  I 

3  'o* 

S  s 


"l 


O  tn  > 
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On  fe  ferc  de  «square 
A  E  I  O  ,  pour  monftrer 
qualité  des  propofi  tiens  quand 
on  mefle  «  Milieu,  tn  le  com¬ 
parant  umojl  à  vn  Extrême  de 
l’vne  à‘ict\\es,tantejlï  l'antre  ex- 
treme  d’icclles,dont  on  a  côpofc 
des  mots  Barbares  pour  retenir 
plus  facilement  ces  Rangs  & 
les  qualitez  de  «s  propofitions 
en  mcfmes  temps, qui  font. 

Pour  la  première  Figure  B4r~ 
èara ,  quand  on  veut  Affirmer 
Vniuerfellemem  quelque  conclu-  i.FIgure, 
fion  ;  Barij  ,  quand  on  ne  veut 
qu’affirmer  quelque  chofe  de  “'' 
TankuUer  }  Cehtrent  quand  on 
veut  Nier  quelque  chofe  en 
General  ;  &  Ferio  quand  on  veut 
nier  quelque  choie  ,  en  particu¬ 
lier,  fur  quoy  il  faut  remarquer 
^ùmeuneBefie  faire  en 

fon  E^rit  vn  Argument  qui  - 
conclue  en  Barbara  ou  CeUrent, 
pour  ce  que  c'eil  vn  Effet  de 
F  Ame  fiide  j  mais  l'Efprit  Ani-  , 

*84 
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md ,  pouuant  conclurrc  en  Da- 
rij  Sc  ferio  ,  nous  connoiffbns 
que  les  Chiens  &  autres  belles 
femblenc  faire  des Argumens  de 
ces  deux  mabicres,  en  pourfui- 
uant  quelque  chofe  ou  le  fu¬ 
yant. 

Vfage  de  Pour  la  fécondé  figure  on  ne 

lafecon-  s’en  lèrt  qu’àiVw  quelque  cho- 
le, fi  c't^generdement  on  met  la 
propofition  generale ,  affirma- 
tiue  ou  au  milieu  en  Ctfare ,  ou 
au  commencement  en  Came- 
flres.^x  on  ne  veut  que  nier  par¬ 
ticulièrement  3  où  on  met  vnc 
propofition  particulière  affir- 
matiue  aullî  ou  au  milieu ,  en 
FefiinoifSi  c’eft  vne  propofition 
vniuerfelle  alErmatiue  au  beau 
commencement  en  Baroco. 

Notez.  Et  notez  que  dans  cette  figure 

on  prend  i .  Ce  qui  ejl  du  fujet 
pour  le  comparer  auec  le  Mi¬ 
lieu  )  &  puis  le  fujet  apres  pour 
Je  comparer  auffi  j  le  milieu  ne 
bougeant  point  de  fa  place,  qui  cft 
à laiîn delà  propofition  com¬ 
me 
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ipc  fi  .c'eltoit  vnc  mefure  plom¬ 
bée  contre  vne  muraille, comme 
on  en  voit  en  certaines  maifons 
de  ville  qui  (crucnt  defchantil- 
lon  pour  le  pied, l’aulne,la  Toi¬ 
le,  &c.  au  lieu  qu’en  la  première 
figure,  &en  la  quattiefine  ce 
Milieu  eft  comme  vne  AuUie, 
ou  autre  mefure  portatiue  la¬ 
quelle  on  prefinte  à  ce  qu’on  veut 
mefurer,^  à  laquelle  en  prefente 
aujfi  le  Ruban  ou  l'eftofe  qu’on 
veut  mefurer  on  rcconnoiftre. 

Pour  la  troificme  Figure  on  vfatTc  de 
s’en  fert  à  nier  &  à  affrmer, xa^is  la  tfoi- 
iatnais  9«'e«  dej  cho/is  pmtcu-  fiême  fi- 
liereSi  ce  qui  fecognoit  par  les  B«rc. 
conclufions  des  Argumens  qui 
fc  font  félon  les  maniérés  doirc 
on  vfe  pour  la  pratiquer,  en  ob- 
feruant  toujours  que  le  milieu  fe 
tienne  immobile  ,  en  la.placedu 
.yS/«,qui  eft  au  commencement 
delapropofition.Quâd  doncon  , 
veut  affirmer  quelque  cliofe  par 
icelle  on  met  deux  propofitions 
generales  Affirmatiues  &  ny 
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à  que  la  conclufion  qui  foit  par¬ 
ticulière  }  en  Darapti  ou  on  met 
vne  feule  propoficion  generale 
aflSrmatiue  au  milieu  &  en  Di- 
famh-,  ou  au  comtBenceraent  en 
•  Deaifi^  Car  notez  que  de  pures 
particulières  ®n  ne  peut  rien 
conclure  de  bien ,  en  ibrte  qu’il 
faut  toujours  quelque  chofe  de 
General ,  ainfi  que  D'ajjirmatif 
dans  chaque  raÜbnnement  ou 
Syllogifme.  Quandpar  icelle  on 
veu  nier  quelque  chofe  i  il  faut 
vne  propofition  affirmatiue  ge¬ 
nerale  au  milieu  en  Felapton 
entre  vne  generale  &  vne  par¬ 
ticulière  negatiue;ou  en  Bocardo 
entre  deux  particulières  negati- 
.  uesjou  vne  propofition  particu- 
liere  affirmatiue  entre  vne  ge¬ 
nerale  &  vne  particulière  ne- 
Ferifon. 

Vfage  de  .  la  4.qui  eft  de  l’inuen- 
ja  Figure  “on  de  Galien  qui  tient  vn  des 
^.  deGa-  premiers  lieux  entre  les  Mede- 
cins  &  auffi  entre  les  Philofo- 
phes  }  defqucls  le  fçauoirs’eft 
intei 
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Autrement  aux  fondemens  de  la 
Mededne,  eftant  vn  remer fe^ 
ment  de  Upremiere ,  enfin  peut 
auflS  feriiir  pour  .^jfmer  & 
pour  Nier  en  General,éccn  parti* 
culier  feiô  les  4.Modes,  ou  Ma¬ 
niérés  d'^icellesjcar  les  autres  sôt 
Inàireües  ,  comme  les  j.  de  la 
première  figure  qu*on  nomme 
Baralip,  Celitntej,Dabhis,FrapeJ^ 
Vie,Fi/ifom. 

Et  par  ce  que  les  Exemples 
font  auffi  rares  que  les  noms 
parmy  les  Autheurs  de  Logi¬ 
que,  i’ay  bien  voulu  ioindre Tes 
deux  enfemble  en  cette  manié¬ 
ré,  gardant  les  premières  lêtixes 
des  noms  qui  fignifieiît 

les  Modes  de  la  première  figure. 
Les  voicy  doneques  auec  l’e¬ 
xemple. 

Ba  Tout  Animal  eftfubftanca 
Ra  Toute  fubftaoce  fubfifte  de 
fby. 

Lap  Tout  Animal  fubfifle  de 
lôy. 

Ça  Tout  Aninjal  eji  fubftance- 
P 
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Rem  Nulle  fubftancc  eft  acci¬ 
dent  5 

Nul  Animal  eft  accident, 
Di  Quelque  lean  eft  Hommes 
Amp  Tout  Homme  eft  fub¬ 
ftancc  , 

Tis  Qiielque  lean  eft  fubftaMce» 
Fre  Nul  Homme  eft  Arbte, 

Si  Quelque  Arbre  eft  immo¬ 
bile  , 

Po  Quelque  Homme  n’eftpas 
immobile. 

Excel-  Mais  cette  figure  n’eft  pas 
léccdc  la  fi  propre  que  la  première ,  de 
ï.  Figure,  laquelle  vn  fçauant  Logicien 
nommé  Raphaël  EgUn  »  dit  en 
Latin  ,  Sc  nous  en  François  1 1 
Que  par  kelle  on  preuue  les 
Conclufidns  de  teutef  fortet  de 
Queftions  tres-certainement ,  & 
tres-euidemment  par  la  clarté 
de  fa  nature  ;  &  comprend  les 
,  Modes  de  toutes  les  Autres  figu¬ 
res  3  comme  en  vn  paquet  )  en 
telle  forte  qu'on  reconnoit  d’a¬ 
bord, s’il  y  a  conuenance  ou  dif- 
çonucnance  entre  les  Efpeces, 
qu’on 


de  l'Effrît  Animal.  '  3 

qu’on  compare  aacc  le  Milieu, 

En  telle  forte  ,  que  cet  vn 
Axiome  ou  Maxime  receuë  en- 
tte  les  fçauas  en  la  Logique  d’A- 
tiftote,j^*tf  la  première  Figure  efi 
très- parfaite,  tres-facile,tres  gene^ 
taie  y  é"  très  •naturelle  ;  confe« 
quetnment  qu’on  s’en,  doit  fer- 
uir  prtferahlement  aux  autres, 
pour  connoiftre  fi  ce  "qu’on 
Affirme,  ou  affeure,  ou  ce  qu’on 
De'nie, on  dit  n’eftre  pas,efl:  vray, 
on  faux  ,  qui  efi:  l’occupation  de 
l’Ame,  en  Comparant  deux  E/pe- 
eeSiOuec  vne  troiJîéme,cpA  luy  fcrt 
de  Milieu,  ou  de  Mefure  ,  pour 
reconnoiftte  fi  elles  conuien-, 
nent,  on  ne  conuUment  pas  cn- 
femblc. 

Mais  il  faut  bien  prendre  gar-  'Trompe- 
de,  qu’on  peut  tromper  en  cette 
Figure  en  deux  manieresîla  pre- 
iniere,  en  faifant  la  Majeure  ou 
première  propofitioii  de  l’Argu¬ 
ment  Particuliereiczï  il  faut  tou- 
jotirs  qu’elle  foit  Generale, zm te- 
ment  iîs'enfuiuroit  que  la  Con- 
P  i 
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clufion  ne  fuinroit  pas  U  partie 
plusfdble  ,  qui  cft  la  Particuliè¬ 
re  ou  la  Negatiue ,  contre  l’A¬ 
xiome  qui  le  veut  indifpenfablc- 
tnent  &  naturellement ,  comme 
il  fe  voit  fi  on  argumente  ainfi: 
Sophifte-  Criminel  eû  dans  le  Pa¬ 
rie,  en  i-  radis, 

celle  par  Tout  Larron  eft  Criminel, 
laMajcu-  Tout  Larron  eft  dans  lePa- 
radis. 

De  plus  que  la  2bûneure  ne 
fait  pas  negatiue,  autrement  la 
Conclufion  en  eft  fauflcjcomme 
ilfe  voit  par  cet  Argument. 
Sophifte-  Tout  Meurtre  eft  puniflable 
rie  par  la  Le  Larcin  n’eft  pas  Meurtre 
Mineure.  Le  Larcin  n'eft  pas  punii- 
fable. 

Et  contre  l'ordre  des  Efpeces 
difpofées  dans  le  Conarie»  ;  ou 
Meurtre ,  &  Larcin  ne  fe  trou- 
ucroint  pas  iôus  le  Genre  décri¬ 
re  ,  auquel  infeparableraent  eft 
joint  l’jé^eBtf  puniflable. 

Tant  il  eft  vray que  par  les 
propoiitions  de  ces  Elcmens» 
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on  fâic  voir  l‘oitdre  naturel  de  la 
•raifon  dans  l'homme,  tres-par- 
làitement  conduit  pat  l'Ame,  Sc 
dans  les  autres  Animaux  moins 
parfaitement  par  l'Efprit  Ani¬ 
mal  fcul. 

Ainfî  l'Homme  fans  /çauoir 
tes  Reglfs  de  Logique,  trouue  le 
Milieu, ponr,en  comparant  auec 
fuy  les  Eljaeces  nameÜement 
recognoiftre  lajvetitc  ou  la  fauf- 
ièté  de  quelque  conclufion; 
comme  il  parle  auffi  auec  con¬ 
gruité  fans  amir  appris  les  Ré¬ 
glés  de  Grammaire.  Car  fi  ie  fais 
vne  queftîon  à  vn  Pa'ifan  en 
voyant  vn  fond  qui  a  porte  du 
bon  froment  en  quantité,  &  en 
porte  encor  en  continuant  en 
luy  difant  cette  terre  efl-elle  bon-  Queftlo 
neott  mauudftt  Et  qu'il  me  ref- 
ponde  m/e  terre  ejl  bonne  icm',  Conclu- 
ie  luy  demanderay  pourquoyî 
il  mc^refpondra,y?wce  quelle 
efl  de  bon  rapport.  Ainfi  fans  Milieu- 
fçauoir  que  c'eft  de  Milieu  ,  de 
Medium,  de  mefurejny  de  com» 
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raifoDjil  a  treuiic  naturellement 
apres  fon  pource  j  le  Mcdiunï 
pour  prciiuer  fàconclulîon  con- 
renuH  en  la  proportion  par  la¬ 
quelle  il  ma  affirmé  que  cetté 
terre  eft  bonne  ,  car  voicy  fon 
Argumet  Argument  en  forme  en  Darij. 
iiPawac  raport 

ca  ior-  „  ,  r 

eft  bonne  terre. 

Cette  terre  ejl  fond  de  boa 
raport , 

Donc  cette  terre  eft  bonne 
terre. 

Et  r  vous  voulez  troHUer 
promptement  le  Medium  c»  Mi¬ 
lieu  de  quelque  Q^efiien ,  ayant 
fait  la  quellion,  Peurquo^,  cecy, 
GU  cela;  remarquez  ce  quon 
refpondra  aprcs,Pwc#  que  &c. 
car  ce  fera  le  Medium,  Milieu, 
ou  mefure  &  Eipeee  âuec  la¬ 
quelle  vous  deuez  ,  comparer  U 
Sujet  dont  vous  traitez  &  ce 
qu’oa.endit  pour  connoiftre  iî 
cela  eft  vray  ou  faux.  C'eft  là  le 
véritable  èc  le  plus  &  naturel 
”teyen  de  conduire  la  rarfen  & 
â'appren 
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d’apprendre  bien  tojl  la  Logique, 

le  moyen  de  decouurir  !a  vérité 
&  la  PaiilTeté  des  chofes,  en  fai- 
fant  voir  à  part  l‘vn  &  l’autre. 

Cecy  eft  d\n  grand  vfage  ,  en 
ce  Siecle  lur  tout, ou  la  Malice 
du  Diable  trompe  tant  de  mon¬ 
de  en  /ubminiftrant  de  faujfes 
tnefutes  ,  par  lefquelles  ils  ven¬ 
dent  la  Vérité  à  l’Aulne  du 
menfonge  auflî  qu’il  fe  voit 
CS  Hereü^ties  de  ce  temps  ,  auf- 
quels  le  Diable  fait  croire  par 
exemple ,  ^tiil  ne  faut  point  i»-  Heïti. 
«oçiuer  les  An^et  &  lea  Saints, 

Car  fur  cette  Queftion.  S'il 
faut  les  inmquer  ?  Ils  tiennent 
pour  la  Negatiw,  fi  on  leur  de¬ 
mande  pourquoy  ?  pource  (di- 
fent-ilsj  que  c’cft  donner  aux 
Hommes  l’honneur  qtà  eft  deu  à 
Dieu ,  Sc  voila  la  faufle  mefurc 
aiiec  laquelle  il  les  trompe  en 
leur  failànt  faire  c’eft  Argu¬ 
ment. 

Tout  Homme  qui  donne 
l’honneur  d’vn  Dieu  feul  aux 
P  4  V 
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Hommes  fait  mal. 

Or  eeluy  qui  iniioque  leÿ 
Sains  donne  aux  hommes  l'hon-- 
neur  qui  eft  deu  à  Dieu-,  Donc 
celuy  qui  inuoque  les  Saints 
Noëiid  fait  rfial  J  Car  faire  mal  ne  con- 
du  So-  uigt  pas  toujours  auec  rendre  dei 
J*  '  honneurs  k  la  Créature  t^ui  font 
deubs  au  Créateur ,  puifque  il  y 
en  y  a  qu’on  luy  rend  qu'on 
peut. rendre  aux  Créatures,  fui- 
uant  l’Euangile  ou  Neftre  Sei¬ 
gneur  dit  en  parlant  des  Apo- 
ftres  là  prefcns  qu’il  nomme 
fes  frétés, Que  ce  qu'on  aura  fait 
au  moindre  d’eux  on  Vàützfait 
à  lux,  comme!’ honneur  de  les 
reccuoir  &  acueillir  auec  le  ref- 
pe(5t,  &  l’honneur  quieftdeub 
Math,  c»  i  Dieu  ,  &  lequel  eftant  vray 
Dieu  &  vray  Home  il  s’attribué’, 
AhIuoc'  aux  Reprouuez  hofes 

menr.°  »  l’ay  cherché  Logis  ÔC 

vous  ne  m’auez  pas  recueilly; 
Or  l’  nuacation  n'ejl  pas  vn  p  ut 
grand  honneur  yae  la  réception  & 
1‘accutil  qu’on  fait  a  Dieu  ,  par 
exemple 
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cxemplc  céiiiy  que  fitenc  Moi/è 
auec  ks  ifraëlitca  trois  iours 
apres  qu’il  les  eut  auerty ,  que 
Dieu  deuoit  defcendre  deuanc 
tout  le  Peuple  fur  le  Mont- 
SinayiEt  celuy  que  fit  Salomon, 
enla  Dédicacé  du  Tépleou  Dieu 
vint  habiter  .dans  vne  nue'e,, 
comme  le  porte  exprès  l’Hiftoi- 
re  des  Roys.Et  ny  a  aucun  Roy 
qui  trouue  mauuais  lors  qu’on 
rend  à  Ion  Ambalîàdeur-  toutes 
fortes  d’honneurs  qui  sot  deubs 
à  fa  perfonne  (  &  nullement  à 
la  perfonne  de  l’ A mba (fadeur 
depo aille  de  cette  qualité,)  hors 
eeluy  de  le  recognoiftre  veritas 
bleraent  Roy» 'Comme  aulE  il 
eonfte  pour  la  Leélure.de  quan¬ 
tité  de  palfages  de  la  Sainte  Ef- 
-criture  qu’on  a  renda  tous  ces 
honneurs  à  l’Ange,  &  à  l’hom'- 
me  que  Dieu  à  fait  vn  pen 
moindre  que  les  Anges  félon 
Dauid  ,  Payant  couronné  de 
Gloire  &  d’honneur,  conftituc,  PHg.y 
,&  eftably  fur  les  œuures  defe% 
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mains ,  &c  mefmes  a  receu  en 
quelque  façon  le  mm  de  Dieu 
en  difant.  l'ay  dit  vous  ejiet 
dieux.  Ce  que  Noftre  Seigneur 
confirme  en  fon  Euangilej  Hors 
celny  de  recognoiftre  l’vn  ou 
i’autre  £>erw/,qui  eft  ce  qu’in- 
finuë  le  nom  inefiablc  de  tlirV’ 
lequel  tirant  fes  lettres  d’vn 
Origine  qui  par  les  fîcnnes  fi- 
gnific  l’Efire ,  fans  autre  chofe 
montre  que  cet  Efire  ne  poll¬ 
uant  eftre  tompris ,  n’a  n'y  ter¬ 
mes  ,  ny  temps,  ny  mefurc  en  ât 
Perfeaion  qui  eft  au  deflus  de 
tout  ce  qu*on  peut  penfer  ou 
eonnoiftre.  Que  fi  i‘ Hr/etu^tte' 
dit  que  l’honneur  que  rendent 
les  Catholiques  aux  Anges  Sc 
Sains,  en  les  inudquant  ,  eft  en 
les  recônoHïànt  Æternelt, a 
point  de  Catholique  q\ii  ne  le  de- 
ïnente,&  point  raiforts 

mble  qui  ne  rcconoiiTe  que  cela 
eft  impo^tèle  ÔC  répugné  à  laNu- 
tare  de  J,  Créatures.  biê  qu*a 

■  la  raifen  ne  pouiiantpas  y  auoir 

piufieurs 
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plufieurs  Ecc-rnels,  nyplufieurs 
incomprehenfibles  par  l'infini¬ 
té,  la  Tome-PuiiTance ,  enfin  la 
Suprême  &  infinie  Perfeébion 
en  tout  Bien  qui  font  d'enattri- 
fcuz  en  cette  qualité  Super- 
latiue,qui  eftans  infeparablcs  de 
rVnité ,  ne  peuuent  eftre  com¬ 
muniquez  à  plufieurs.  C’efl:  vfà- 
geainfi  s'eftend  aulît  à  Confir-  Roitina. 
mer  les  'vérités,  de  lu  Foy,  que 
nous  auons  receuë  par  louye 
de  la  parole  de  Dieu  ,  car  fi  on 
me  demande  fur  la  Queftion 
Jî  le  pitiit  &  U  vin  donné  par  No- 
jlre  Seigneur  en  fa  Sainte  Cene, 
c’efl:  à  dire  au  Souper  Saint  & 

Sacré  qu'il  fit  aucc  fos  Apo- 
ftres  la  veille  de  fà  mort  Sc  Paf- 
fion, apres  qu'il  eut  prononcé  les  MatLzf 
paroles  ceey  ejl  mon  Corps, cecy  efl 
mon  Sang  ,  auant  qu’ils  le  men- 
geaflènt  &  le  beulîent,  «y?  vert- 
tablement  le  Corps  tir  le  Sang  de 
Nofire  Seigneur,  ou  non?  Si 
on  me  demande  ce  que  ie  riens 
la  deirus ,  laiflant  la  N^gatiue 
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à  Cduln  ôi  à  fesDifciples,  com¬ 
me  îc'ticns  pour  i'Affir- 
matiue  contenue  en  cette  pro- 
pofition  auec  tous  les  vs :  is  Ca- 
tholiques, Qiie  ie 

^onclu-  fjojire  Setgaeur  m  fâ- 

C<?«^  , apres  auoir  dit  que 
ceftoit  fon  Corps  &  (onSang* 
finf  verhahlemtnt  le  Corps  &  le 
SeTsp  de  Kefire  Seigntün  Si  on; 
medemandepourquoy  ?  le  ref- 
ppns  pource  que  lu, y.  qui  eft  la 
Mllieiu  Vérité  mefme  Ha  dit  ^  qui  eft  le 
Milieu  auquel  comparant  dans; 
mon  entendemeut.  les  Efpeces; 
du  Pain  &  du  ¥in  cominun ,  & 
celles  du  Corps  &  du  Sang  de 
Noftre  Seigneur,  qui  eft  dit.  de: 
ce  Sujet.  le  fais  oseft  Argument 
qui  me  confirnae  clairement  eai 
cette  fôy^ 

Argymet  Tout  ce  que  la  Vérité  mefine 
Gathoh-  a  dit, eft  véritable. 

-  Que  le  pain  &  le  vin  donne- 
en  la  Sainte  Cene,  foit  le  Corps 
&  le  Sang  de  noftre  Seigneur, la 

Verité  ,meime:l'a  dit  : 


Dünc. 
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Donc  que  le  pain  &  le  vin 
donné  en  la  Sainte  Cene  foit  le 
Corps  &  le  Sang  de  noftre  Sei¬ 
gneur,  eft  cela  véritable. 

^  Cela  paroit  û  «uidcnt,qua 
eleft  vn  Arguînent,qui  feul  peut 
autant  que  tous  les  antres,  fùffi- 
&nt  an  Chreftien  Catholique 
de  dire  auec  Saint  Tbonias  d'A.- 
'q,uin.. 

^ütcquid  dixit  D  E  i 
Fin  vr. 

HiibU  hoc  z^erho  verltms  'oerm,. 

Je  CEoy  tOHt  qu’li  dit  le  Fif5 
de  DtEVjtenant 

Qu’il  n'y  a  rien  plus  vray 
que  cequ'vn  Véritable 
Et  la  Vérité  inefme  a.  dit 
eftant  à  table, 

Cet  Au t heur,  ce  Discours, 
vont  ma  Foy  ibuftenant 

Cette  Logiquenarurclle  peur 
ftruir  k’ceux  tjtà  rendent  ImjHce, 
à  difeeraer  clairement  quel  par» 
¥ 
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ty  eft  le  véritable  en  chafque 
J^Heftion  ,  tant  de  fait  que  de 
Dr.nit ,  pour  rettat'e  k  chacun  ce 
^ui  lny  appartient ,  félon  les  Ré¬ 
glés  delà  lurirprudcnce  ,  efta- 
blies  fur  la  L07  du  Souuerain. 

Elle  peut  auffi  conduire  fans 
erreur  le  Philosophe  à  la  con- 
noiiïànce  dc/«  Nature, èt  l’Ob- 
■jeû  SÜeU'.phifiqtie  ,  &  de  cclujr 
delà  AîarÂle,züe€  tout  ce  qui  en 
dépend. 

Et  comme  le  Afedecin,  com¬ 
mence  par  ou  le  Pbilofopbe 
finitdl  ne  doit  y  auoir  perfonne 
fi  téméraire ,  d  ofer  femefler  de 
profefler  la  Médecine  ,  s'il  n’a 
parfaitement  acquis  cette  Mé¬ 
thode  de  conduire  la  Raifon ,  puîfl 
que  c’eft  elle  par  laquelle  il 
peut  pénétrer  dans  les  Caufet 
de  la  Santé,  des  Maladies  ,gc  de 
Tefficaee  des  Remedes,  &  de  leur 
vfage. 


PR0PO 
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PROPOSIT.  XXL 

LEs  Efpecer  difconue- 
nances  ea  fe,  mouuanc 
fe  fixenc  quelqucfois.eftas 
ioiiues  enscbicjCrop  forre- 
inenc  par  les  vapeurs ,  qui 
fefubiimeaE  dutarcre  hu¬ 
moral,  en  ceux  qui  forte 
plus  Melanchpliques  que 
Nature  ne  le  requiert  ^  & 
qui  deuienaeat  ainfi  Me^ 
îancholiques  -  Hypoconv- 
driaques.  Mais  quand  ces 
vapeurs  procèdent  dVa 
tartre  qui  u’eft  pas  fi  fore 
pouffé  vers  le  cerueau  ny 
par  lafubiimationfi  force, 
il  ne  fait  que  des  Opniafires 
feulernenc  ,  Sc  s’il  arriue 
que  le  foulphrc  bilieux  s’y 
mefiÇ} 
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mefle  ^  il  les  rend  encor 
coleres.  Mais  és  pcrfonnes 
fanguines  ,  ou  bilieufes 
fimplemenc  ,  les  |;.fpeccs 
ne  £e  fixanc  pas  beaucoup, 
&eftans  en  vnc  difpoficion 
4*cftre  faciiemenc  agicéeSj 
cela  faic  que  les  perfonnes 
de  ces  cemperamens  fonE 
•fore  ,  pource 

que  le  Conarion  eft  plus 
mol ,  &  moins  ferme  pour 
receuoir  les  Efyeces  ;  C’eft 
-pourquoy  -les  enfans  fonE 
fi  fort  changeans  3  mais  ve- 
nans  en  âge  d’homme,  & 
iurques  apres  auoir  pafle 
la  verte  vieillieflè  ,  rare¬ 
ment  changent  ils  les  opi¬ 
nions  qu’ils  ont  gardées^ 
iCllansfortis  de  l’adolcfcen- 
ce  dans  la  jeuneOc.  Pour 
les  Vieillards  leur  Cona- 
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rion  demeurant  plus  dur, 
&  plus  lec ,  les  Efpeces  ne 
pçuuenc  pas  d’orefenauâc 
s  y  bien  imprimer^mais  ils 
oublient  aifémëc,  ce  qu’on 
leur  à  dit  le  iour  mefme, 
ou  peu  auparauaat ,  quoy 
qu’ils  fe  fouuiennent  bien 
des  temps  paflez,fans  ou¬ 
blier  ce  qu’ils  y  ont  aprisi- 
car  lesEfpeces  ns  pouuans 
pénétrer  bien  auanc  en 
cette  dureté  duConarion, 
s  y  impriment  peu,  &  ainü 
fe  perdent  aifément  en  s’é- 
uanouyiïànt  ,  &  s’oblité¬ 
rant, &  agilTant  durant  peu 
de  temps  fur  rEfprit  Ani¬ 
mal  par  confequent ,  aiî" 
lieu  que  lesEfpeces  receués 
au  temps  pade  dans  leur 
jeunefl'e  y  eflrans  fixement, 
^  profondément  impri- 

met'a 
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mez  ,  Us  fefouuietinenc  de 
ce  qu’ils  ont  veu  &  oüy  di¬ 
re  dans  leur  jeune  âge ,  & 
prennent  plaifir  d’en  par¬ 
ler. 

c  O  N  S  e;qv  E  N  C  E. 

C’Eft  pour  cela  que  les 

nés  gens  font  propres  a  ap- 
prandre  les  Arts,  &  les  Scien¬ 
ces  ,  êc  qu’on  mettroit  inutile¬ 
ment  vn  homme  Agé  en  Ap- 
prentiflage.  Pour  cela  auUî  c'eft 
qu’on  fait  aifément  changer  d’o¬ 
pinion  les  jeunes  GensjEt  que  fi 
on  prenoit  quantité  de  jeunes 
Turcs,  luifs,  ou  Herctiques  au 
deflous  de  'fept  ans  ,  &  qu’on 
les  nonrrift  loin  de  leurs  Pa- 
rens ,  &  bien  loin  de  leur  com¬ 
munication,  partny  les  Catholi¬ 
ques  ,  on  en  cemertirelt  vn  très- 
grand  nombre  i  Et  quand  en  ef* 
change  on  mettroit  enleurs  pla¬ 
ces  des  hommes  faits, clcuez,  Sc 
in 
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inftruits  en  la  Rcligiô  Catholi¬ 
que  parmy  ces  Turcs  ,  luifs,  & 
Hérétiques  s’ils  veulét  lesrtcc- 
uoicjou  fi  on  les  y  pouuoit  obli¬ 
ger, ils  ne  fe  pourroient  pas  aife- 
»ientperuertir,&  enpourroient 
conuertir  encor  aucuns  :  Ce  qiu 
n’eft  pas  vn  petit  Secret  four  U 
Fropagation  deU  Foj^.Et  pour  bic 
comprendre  cette  propofition 
il  ne  faut  que  confiderer  de  la 
Cire  de  vn  fceau  au  Cac(>et ,  car 
dans  lawo//«  ily  imprime  for¬ 
tement  Con  Elpecc  ou  image, 
qui  cft  facile  à  effacer  fi  on 
manie  la  cire  tant  fbit  peu  en 
£  efteftat ,  mais  lî  la  Gire  /en¬ 
durcit  fans  que  tien  y  foit  bougé 
l'efpecey  dure  très- longuement, 
rOais  cftant  endurcie  le  fceau 
ou  le  cachfèt  ny  imprime  que 
foiblement  Tefpece  ou  l’image 
qu’il  reprefente.  De  là  encor 
vient  le  Secret  de  prendre  quan¬ 
tité  de  jeunes  gens  pour  les 
jirs  ôc  les  Fabtijues.  Et  que  fi 
les  Pèses  qui  ont  fait  fortune 
par 
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par  quelque  Art  le  commu¬ 
niquent  èc  le  font  apprendre 
de  bonne  heure  ï  leur  enfimt;  & 
le  luy  font  continuer  iufqnes  à 
k  vicilleflTc ,  maintiennent  lon¬ 
guement  Sc  aifement  leur  mai- 
fon  Sc  famille,  qui  autrement  fe 
peric.par  \t  ohan^e?rvnt ,  lequel 
aporte  le  plus  fouucnt  aceroifle- 
ment  dedefpenfe,auccceflàtion 
de  gain  pat  ce  moyen ,  ce  quî 
cauk  ruine  &  pauurctc  ila  fin. 


PROPOSIT.  XXII. 

Toutes  les  Efpeces  font 
fujcces  à  fe  perdre  & 
effacer  eftas  trop  profon- 
demét  noyées  dans  l’efpaif- 
feur  du  Conarïon ,  ou  par 
les  eaux  ou  ferofitezs  pitui- 
teufes  qui  les  couurent& 
cachent  à  l’Efprit  Animal, 
dans  la  Léthargie  en  l’A¬ 
poplexie, 
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poplexie,  &;  en  la  perte  de 
Mémoire. 

EXPERIENCE. 

L’Exemple  de  Melfala  Cor* 
uinas  <jui  feloa  PJine  ou- 
bliu  iulques  1  fon  propre  nom, 
de  George  Trapezonce  fi  fça  - 
uant  en  4  jeunefle  qui  eftânt 
yle\i«ubliu  iufques  aux  lettres  & 
â  fçauoir  Iirc,&  autres,  en  font 
Eoy. 

CONSEQVENCE. 

De  là  vient  que  ceux  qui 
veulent  aiioir  benne  mé¬ 
moire  doiuent  euiter  d  auoir  le 
Cerueau  trop  humide,  &  que 
ce  qui  doffekhe  &  cfchaufFc 
ierc  à  \&iï fortifier  la  mémoire. 


PRO 
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PROPOSIT.  XXUÏ. 
Es  Idées  OU  EfpeceS 


■Limaginaires ,  meuuent 
les  Idées  ou  Efpeces  iiua- 
ginaires, 

EXPERÏEMCE. 

NOus  recognoi^Io^^ 

derament  la  vérité  de  cet¬ 


te  Propofition  en  confiderant 
des  Eicholiers  dans  la  Claffe 
attendans  leurs  Maiftres,la  pre- 
fcnte  Idée  def^ueh,q\ioy  q^îsAk- 
fem  les  fait  contenir  inodcfte- 
raent,  ermouuant  les  Idées  qui 
inoderent  l’impetuofité  del’ef- 
prit  Animal  &  le  contenir  en 
crainte ,  c’eft  pour  cela  que  les 
Idées  des  Suplkes  fe  reprefen- 
tans  aux  hommes  enclins  i 
mal  faire  ,  e'meuaeitt  les  Ide'es 
<iui  les  portent  à  viiue  vertueu- 


fement 
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‘  vertneufenient  &  fans  crime,  & 

!  \t%  Idées  de  la  Bonté  de  Dieu  & 

S-  de  la  vertu  parfaite  qui  le  re- 
prefentc  fi  Aymable  portent  Ut 
.1  à  haïr  IcsEfpeces  qui  en- 

,1  clinent  l’Efprit  Animal  à  des 
f  mauuaifes  avions  d’où  viennent 
;  les  vers  du  Poë te. 

Oderunt  peccare  mali form- 
\  dîne  pœnae 

,  ,  Oderunt  peccare  boni  vir- 

tutis  Amore 

jj  .  L’i  crainte  die  BomtAii  rend 
M  Sage  le  méchant 

;  L’Amour  de  la  vertu  va  le 

Sage  tetshant. 

CONSEQ^VENCE. 

Elà  vient  que  le  Semeenir 


l^des  choCes'pa0es  par  les 
Idées  qui  nous  reprcfentcnt  ce 
que  nous  auons  ayiné  'autrcfais, 
ou  mefmes  des  ahfentes  que 
nous  aymons,  nous  donne  de 
la  îoye  &  du  plaifir ,  quand  l'I¬ 
dée  d’yn  Portrait  ,  ou  la  lePlturo 


d’vJic 
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d’vne  lettre ,  ou  le  difeours  de 
quelqu'vn  qtii  nous  en  parle  ag- 
grcentî  Et  les  Idc'es  de  ce  que 
nous  Hdiffçns,  nous  donnent  du 
depUifir  ôc  de  htrifiejfe  ,  quand 
on  nous  en  parle  ,on  que  nous 
en  voyons  quelques  ItnagcsjOu 
autre  chofe  qui  nous  en  repre- 
fente  les  horreurs ,  C’eft  pour- 
quoy  vtl  Amoureux  fe  plaît 
à  rejïier  agréablement  en  con* 
lîderant  le  portrait  de  fa  Mai- 
flrefle,  ou  quelque  ruban ,  braf- 
fêlet  de  Ces  cheueux,  ou  d'autre 
chofe  dot  elle  J'auroitfauorifé, 
Quand  il  baife  ce  portrait  ou 
quelque  faueur  corne  vn  poulet 
par  lequel  elle  Iny  donne  quel¬ 
que  elperance  d’eftre  aym»  & 
fecouru  dans  fa  paflîon. 

Mais  pour  vn  meilleur 
vlâge;  C’eft  par  là  que  les  Pre- 
dicateurt  nous  reprefentans  la 
bonne  vie  3  nous  faifans  les 
fomaks  des  Saintes  pcriônnes 
nous  excitent  à  les  aymer  êc-  à 
les  \mktï,enjlammem  mfire  <ele 
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en  nous  teprefenrant  leurs  fouf- 
francesj  &  expofans  leurs  ReH- 
ques  à  nos  yeux  comme  leur 
Smng  &  les  parties  de  leurs 
Corps mutilées  &  maltraitées 
par  les  in6delcsou  Hérétiques, 
efnteHuent  noftre  courage  à  les 
fuiurc  en  fouftenant  lamefae 
caufe  qu'eux  par  la  conftance 
dans  le  Martyre  ;  Et  c'eft  pxiur 
cela  que  les  portraits  &  Images 
dt s  Saints  ont  depuis  fi  lojig- 
temps  efté  expo  fées  dans  les 
Eglifes  auec  leurs  Reliftes , 
pour  exciter  la  Pieté  &  la  Dé¬ 
votion  des  Chreftiens  vrays 
Catholiques  ;  Et  que  dans  les 
Granges  ,  &  lieux  fans  orne¬ 
ment  ,  ou  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée  s’aflem- 
blent  hors  des  villes  ,  leur 
detsûtietJ  pretenéiïc  efl  fi  foihle^Çi 
lente  ,  &;  fi  lafche  que  la  plus 
part  ny  vont  que  par  compa¬ 
gnie  &  par  couftume  »  Ce  qui 
eft  aifé  de  difeerner  à  quicon¬ 
que  voudra  jetter  les  yeux  fur  la 

Q 
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pofture,lcs  geftes ,  &  la  conte¬ 
nance  He  la  ^lus  parc  des  O 
thoUques ,  lors  qu'il  y  a  Indul¬ 
gence  dans  vneEglife  auecFefte 
Solemnelle  ,  ou  les  Autels  font 
ornez  conuenableraét  de  Sain¬ 
tes  Reliques,  &  reprefentations 
facrces  autour  du  Tres-Saint 
Sacrement,  qui  eftia  vérité  & 
réalité  de  la  Divinité'  Pre- 
fente ,  &  les  Froides  .lentes  &  luf- 
chespoftmes ,  S>C  contenaaces  de 
la  plus  part  de  ceux  de  la  Reli- 
eion  Pretendué ,  fus-racntionnée 
làns  gouft  ny  grâce ,  chantans 
par  habitude ,  &  fans  qu’ils  pa- 
roiflêiTÇ  mefmes  animez  de  l’e- 
inorion  que  la  Mufique  donne 
eftant  bié  chantée, aux  Airs<\\it 
Bourgoin,S£  Godimel  ont  don¬ 
né  le  Siecle  pafle  aux  Poëfies  de 
Clement  Maroc, &  de  Théodore 
de  Beze,  dont  les  paroles  eftans 
couchées  en  vn  langage  qui 
ii'eft,  pour  la  plus  part,  plus  en 
vlàge  entre  les  henneftcs  gens 
qui  font  profeffion  de  bien  pat* 
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îer  François  ,  ont  auffi  peu  de 
^race ,  ep  leur  bouche ,  que  la 
plus  part  du  bas  Peuple  qui  les 
chante  ;  Au  lieu  que  le  chatii 
Grégorien  n’èft  point  deuenu 
viel  ny  moifi,efl:ant  chanté  dans 
les  chœurs  des  Èglifes  par  des 
petfonnes  qui  bien  inftruites 
en  la  Mufîque  du  Plein  chmtt 
entonnem  comme  ,  il  faut  les 
Pfeauraes  ,les  Antiphones*,  les 
Cantiques  Sc  Profes  ;  excitent 
les  Efprits  par  les  oreilles  félon 
l* Efficace  de  cet  Tons,  aufqiiels 
fe  joignent  les  Orgues  &  Infiru~ 
mem  ,  CComme  on  faifoir  en 
l’Eglife  auec  Dauid  &  fonbs  ion 
Régné  &  des  Roys  de  ludée, 
qui  ont  fuiuy  fa  pifte  ,  dans  le 
Temple  dq  Salomon ,)  auec  vn 
Langage  qui  n'eftant  peint  fujtt 
k  changement ,  non  plus  que  la 
Langue  fainte,c\o\  fert  encor  aux 
reftes  du  ludaifine  à  louer  Dieu 
dans  leurs  Synagogues  ,  donne 
pluftot  matière  de  reuerance,  &: 
de  refpeéi: ,  que  de  rifee  que  le 
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OmIoîs  de  ite  quâd  il 

appelle  Dieu  pour  fe  déclarer' 
pour  luy,  en  luy  difaiu  Pf.  j. 

Viens  donc  declare-toy 
Qui  de  Buffes  renuerfei 
Mes  cnncinis  mordans 
Et  qui  leur  romp  les  dens 
Dâslcurs^7/e«/ir/  pcruerfes. 

Et  quad  Beze  en  Ton  Pnéo  fait 
dire  à  Dieu  cofnrnc  s’il  parloit 
des  Sauates  ,  choie  ridicule  & 
contre  le  bon'  fens  &  la  vérité 
des  paroles  du  Texte, 

Contre  Edom  Peuple  glo¬ 
rieux, 

le  ieteray  mesSouliers  vieux. 

Au  lieu  que  l’Eglife  enton¬ 
nant  ces  p'aroles  en  latin  fans 
changement  depuis  que  la  pri- 
initiue  Eglife  fondée  à  Rome 
pat  S.Pierre  ,  s’en  eft  feruie  en 
Lengne  Latine  8c  âuec  les  tons 
mélodieux  quelles  ont,  continue 
de  les  fajre  oüir  en  l’Eglife  Vni- 
Herfellc  depuis  plus  de  mille 
5iJi5,§c  nous  donc  U  raéme  vene- 
ratiou 
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ration  aujourd’hiiy  qu'elle  don- 
'  noir  aux  Chrclliens  plus  voi- 
lîns  dn  temps  des  Apolhes. 

AVTRE  CONSEQ.VENCE 

G  K  K  P-  R  A  L  E. 

De  cette  Propofition  Se'des 
precedentes,  on  tecuille 
en  General.  Que  l'Efprit  Ani¬ 
mal  ,  •&  par  le  moyen  d’keluy 
l’Ame  eft  cfmeuc  pâr  les  \déts 
on  Efpeees  imaginaires  receue* 

E lacées  au  àeà*n(M  rangées  dâs 
;  Conarion.  a-  Que  les  Efprits 
Bons  5  que -non s  appelions  A  n¬ 
ges,  ou  maïuuis  qui  lont  appel¬ 
iez  Diables  &  Démons,  j.  Que 
pat  les  f/a'iîf«rjAHroens,&;  poi- 
SOS  dot  îcs  vapeurs  troublent  & 
agitent  les  Efpeees  imaginaires, 
&  par  la'bilelcs  Refaerics,&c. 
Par  le  vin  dans  les  yurognes  &c. 
-par  le  Solanum  furieux,  &c.  en 
ceux  qni  en  ont  efté  empoifon- 
ncz,4.  Par  les  qvti  vien- 

-îient  du  dehors  comme  vn  por- 

Q.J 
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trait  ou  Relique  &  menaorial 
qui  rapelle  la  mémoire  de  ce 
qui  eft  abfent/uiuant  L’axiome 
des  Philofophes  ,  l’Objet  efinem 
lefens,^  ee  qui  refrefinte  l’objet. 


PROPOSIT.XXÎT. 

La  Nature  Sc  propriété 
de  i’irpric  Animal  c- 
ftanc  d’eftre  Continu qui 
diflbut  ^  âiuife  cette  con¬ 
tinuité  caufe  ce  qu’on 
nomme  Doylevr. 

E  XPL  IC  ATI  ON. 

CE  qui  trauaille  à  cette  di- 
uifion,  eft  ou  Corps,  ou  Ef- 
fece  imaginaire  procedente  des 
corps  &  des  Efprics  ;  car  vne 
cguille  en  picquant  excite  de  la 
douleurj&le  fon  de  la  ratiftèure 
^  ,d  vne  lime  excite  vnc  Èfpece  de 
dohUnt 


de  rEfprît  Animal  '3^7 
donUttr  aux  densy^d^vA  que  la  Li¬ 
me  les  touche  :  L’efpecedes  Ef- 
prics  trauaille  auffi  ceux  qui  ont 
peur  des  Ames  des  MoKs  ,  d« 
Diables  qui  font  Efprits.  Auffi 
non  feulement  les  Éfpeces  qui 
font  au  dedans  petinent  cauler 
de  la  douleur  ,  comme  la  repre- 
Jêntatioa  du ''crime ,  le  fai  foi  t  en 
Caïn  laquelle  luy  faifoit  voir 
fon  iniquité  fi  grande  qu  elle 
pouuoit  mericer  pai:<lonj&  le 
faifoit  vaguer  ça  Sc  la  fins 
s’arrefter  ny  fçauoir  ou  üalloit 
comme  vn  extrauagant  fur  la 
terre, eftât  déietté  par  la  face  de 
la  terre,  &  la  face  de  Dieu  s’en* 
fliyant  apres  eftreforty  du  lien 
GU  il  l’auoit  oiiy  parler,  fe  ca¬ 
chant  inutilement  defaprefen- 
ce,  Ainfi  les  fafeheux  objets 
q’ie  les  Efpeces  reprçfentoient 
à  ^lax,  auquel  les  Grecs  auoiét 
préféré  Vlilfe adjugeas  à  ce  der¬ 
nier  les  Armes  d’Achille  par 
leur  Ingement  en  faifant  confi- 
deiation  du  bon  Confcil  de  ee 
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dernier,fans  auoir  egard  au  cou¬ 
rage  5c  vaillâce  fignalccd'AjaXj 
que  ces  Efpeces  des  Grecs  vio- 
lément  c'mouuoiët  couutâs  tou¬ 
tes  les  autres  qui  luy  venoient 
du  dehors  comme  celles  des 
fonneaux  >  &  des  autres  heftesj 
agité  pat  ces  Efpeces  comme 
par  des  furies,  il  couroit  deflus 
comme  fi  c’eftoient  ces  Primes 
Grecs,  quiauoientefte  fes  luge,? 
ou  VliiTe  qu'ils  auoient  préféré 
à  luy  iniuftement  félon  ce  qu'il 
crôyoit  J  &  puis  s'eftanraperceu 
de  foH  erreur ,  fe  tranfpéïfa  le 
corps  de  Ion  Efpée  ,  comme  le 
raconte  Ouideau  i:j.de  f^  Me- 
thamorphofe.  Ainfi  Indas  tour¬ 
menté  par  la  reprefenmlon  de  la 
grandeur  de  fon  crime  s'alla 
pendre  ,  &  crena  par  le  milieu 
defèfperant  de  la  Mifericordc 
de  Dieujau  contraire  de  S. Pier¬ 
re  à  qui  X^reprffentation  de  la 
renegation  ayant  caufe  vnefen- 
Jtble  douleur  pénétrante  iufques 
au  profond  de  fon  ame^  cette 
ame 
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•amt  fàinteAflirtée  ià  de  liGrace , 
de  Dieu  qui  luffii  à  quiconque 
’y  recourt  auee  foy,  efperance  , 
&  amour ,  ne  fe  lailfa  pas  en¬ 
traîner  aux  mouuemens  fu- 
irieux  ,  Sc  dcraifonnables  de  la 
partie  înferietffe  qui  cft  l'Ëfptit 

•sAnimal,  mais  s’eieuant  à  lafo/î- 
iempUtio  de  l’infinité  de  iamirç- 
îicorde  de  Dieu>euc  recours  aux 
■larmes, Se  à  la  pénitence,  &  à  la 
f  riere  par  laqitclle ,  comme  vn 
'Pcece  Payen  même  l’a  recônu  , 
d^ieu  courroucé  fe  lailfc  fléchir, 
£c  ainfi  reçeut  l’abfolution  de 
ûm  péché,  §ç  le  pardon  de  No- 
dire  Seigneur  ,par  lequel  il  fut 
•fait  le  Souuerain  Pafteur  de  ron 
Troupeau  foiibs  la  Toute  puif- 
Ænce  quritiy  a  efté  donnée  au 
-CieljiSe  en  la  terre,  ainfi  que  les 
•Diuines  Paroles  de  l’Euangile, 
nous  l’apprennent.  Ainfi  des 
temm  pw'faf/jtrauaîlléc  quel¬ 
que  fois  les  Elprits  des  hom¬ 
mes  5  par  les  Efpecâs,  mmh  par 
Jes  Anget  &  les  Demom  >qucl- 
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quefdis  félon  la  Propolîtion  i  4.' 
,cy-deirus.Le  liuredelofucch.z. 
raconte  que  ceux  qui  auoient 
été  ennoyés  pour  efpier  ce  quife 
pafloitau  delà  du  lordain  ,  luy 
repartirent  que  tous  les  habitans 
de  la  terre,  ou  ils  auoient  cfté  " 
enuoyez,eftoient  fi  abbatuspar 
la.  frayeur  qu’il  nC)  falloit  point 
douter  que  Dieu  n'eut  Üuré 
cette  terre  à  leur  viétoire.  H  eft 
écrit  au  a.  des  Chroniques  ou 
Paralip.  ch.  14.  v.jz,  que  Dieu 
Efpoiiuanta  ou  effraya  £  fort  les 
Ethiopiens  deuant  Afa  &  luda, 
qu’ils  prirent  la  fuite  pouflfez  par 
cette  terreur.  Les  humeun  pat 
leurs  vapeurs  eiîneuuent  auf- 
fî  ces  Efpeces  ;  &  l’Efpece  de 
quelque  Animal  effroyable,  ' 
d’vn  loup  ou  d’vn  ours  ou  d’vn  , 
vilain  Mafijue  qui  reprefente 
quelque  Horrible  &  monftreii- 
fe  figure,dont  les  Enfans  s^effra-  j 
yent,  &  fouuent  les  plus  anciens 
en  âge,  furpris  pat"  cette  Idée, 
donnant  vne  faiilfe  crainte  ou 
allarine  j 
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aJlarmc  de  ce  qui  n'eft  paSjCom- 
mefont  anffiles  mauuaifes  nou- 
iielles  qui  quoi  que  fauiTes  don-, 
nent  1‘efpoumnte  •)  Ain  fi  la  peur 
d  auoir  faute,  d’eftre  mal-traité, 
enfin  de  quelque  chofe  k  crain¬ 
dre,  caufe  vue  fenfible  douleur, 
('quoy  que  ce  qui  eft  craint  & 
ÿw  pourroit  faire  le  véritable 
mal  n'arriue  pas  bien  fouuent,) 
&  auât  qu’il  arriuey&quoy  qu’il 
fait  ineuitable,  comme  on  le 
remarque  en  ceux  &  celles  qui 
appréhendent  inutilement  la 
more  ,  qu’on  ne  peut  pas  cuiter. 
Ainfi  outre  le  coup  qui  frape 
l'œil ,  l’Efpecc  d’vn  qu’on 
voit  au  dedans  cjtîil  n’y  en 
ait  point  au  dehors  fait  vnedou- 
loureufe^  impreffion  endijfolumt 
le  continu  de  t‘ E/prit  Animait 
par  fa  violence,  Xts'fom  violent 
des  Cloches,  des  Clairons  & 
Trompetcs,du  bruit  des  Ca¬ 
nons,  iont  Efpeces  douloiireules 
a  1  Efprif  Animal ,  oyant  en  l’o- 
îeille,la  veuë  du  foleil  &  du  fen, 
ou 
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on  d’vne  couleur  trop  viue  à 
luy-inefme  voyant,  pource  que 
ces  Efpeces,  où  arriucnt  trop 
en  foulèj.  &  font  violence  par 
cette  violence  impetueufe ,  ou 
qu'elles  ont  quelque  choie  d'ai¬ 
gu  ,  ou  de  tranchant,  c'eft  à  di¬ 
te,  qui  rcpTefente  ce  qui  eft  poi¬ 
gnant  ou  tranchant, oïFence  ma- 
nifeftement  l'Efptit  Animal  en 
tout  le  corps  ,  pat  L’Attouche^ 
rmnt  ;  par  ce  moyen  tneftne ,  ce 
qui  eftoit  au  commencement  ag* 
grcable  deuientdouloureux,  co¬ 
rne  vn  peu  de  Sel,  ou  de  vinai» 
gre  dans  vne  Saulce ,  fi  on  le 
compate  à  vne  poignée  de  Sel 
qu’on  mettroît  dans  la  bouche, 
ou  à  vne  cbopine  de  maluoifie 
forte  qu'on  feroit  boire  par  for¬ 
ce  ,•  par  ce  moyen  le  chatimlk- 
ment ,  qui  eft  quelquesfois  en 
petit  delîce  ,  eft  deuenii  vn 
tourment  à  quelqu’vns  qu’on  a 
comme  mis  à  la  queftion,  par  la 
continnnttioa  d’vn  chatouillemér, 
pire  de  beaucoup ,  que  celle 
qù'on  donne  aux  Criminels. 
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CONSEQVENCE, 

DS  là  s’enfuit  que1a  JklM- 
tude  de  J  Hauts  &  Ai¬ 

gus, desCe«!?ai'j  portées  par  vue 
■forte  lurniere ,  des  Odwr  fortes 
&  puantes  ,  des  Sanenrs  péné¬ 
trantes  ,  §£  rEfpecc  de  ce  qui 
âlaorde  de  piquant  êc  poignant 
ou  preflànttrop  parcotufionjou 
’froifrcinent  ,  foirt  les  véritables 
taufes  dfla  DOVLE'VR  ,  par 
'cette  Sehtlen  dfcentinti  en  ]'E- 
prit  Animal ,  qui  font  d’autant 
•jîlus  fenfibles ,  qu’elles  l’appro- 
'chent  de  plus  près ,  comme  il 
paroit  en  çonfiderant  ce  que 
fait  •enGymnàe  5#ffur  laL.^ifSff, 
t)u  fur  vnc  Membrane  de 
for  lac4i»-  dépoUUlee  du  fur- cuir. 
E  t'qu’il  ne  fe  faut  pas  cftonne  r, 
û  les  £fpect},qvi\  f  lit  crahdrt  la 
nmt  auxlhômes  font  pires  que  la 
Tmort  mefme  ,  qui  eft  fans  dou¬ 
leur  à  l’efgard  del’E^ptir  Ani- 
'înjil,  comme  on  le  voit  es  be- 
ftesj 
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ftes,  où  il  demeure  dans  le  Ci- 
lence  ,  comme  dans  vne  léthar¬ 
gie,  ou  Apoplexie,oùonne  fent 
aucunp  douleur  :  Ainfi  ceux  qui 
ne  peuiient  dormir  pourcraifidre 
l’eueneméfde  quelque  faîcheux 
affaire, (ont  dans  vne  continuel¬ 
le  agitation,  &, inquiétude. 

EtTHommequi  a  vne  Ame 
releu  ée  au  de  litre  de  la  balfetfe 
de  ce't  Efpric  Animal ,  eft  bien¬ 
heureux,  Cl  fe  tournant,  comme 
vn  bon  Pilote  fait  au  vent, il 
■fie  n  laijfe  pas  abandonner  à  ces. 
FJpeces  dijfolnetntes ,  le  détour¬ 
nant  à  font  but,  vers  des  idées 
plus  aggreables  ,  où  elle  tend, 
^ui  eft  la  Béatitude  Eternelle, 
pour  laquelle  Saint  Paul  ne  'fen^ 
ion  aucune  des  douleurs  ^ue  fes 
Perfecuteurs  fdfoient  fouffrir  en 
fin  Corps  à  fin  Efprk  Animal, 
en  fe  portant  à  la  vifée  des  Ef- 
peces  qui  reprefintent  les  dou¬ 
ceurs  du  Royaume  Celefie  ^  où  fon 
TAme  defiroit  de  paruenir  au 
jiluftüft,  Qkitm  dijfohte  d’auec  le 
corps, 
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‘  corps»  &  ces  Efptits,  impropre- 
;  ment  dits, pour  jotiyr  auec  plai- 
;  fir  de  la  vk  Eternelle  auec 
I  lESVS- CHRIST  ;  CHpio  dijfd- 
ui ,  &  effe  cnrn  CHRISTO  ,  di- 
foic  ce  SainiSb  Apofl;re,dont  l’A¬ 
me  auoit  receu  des  Idées  des 
pyes  Celejîes,  qui  ne  peuuent 
eftre  receiiës  que  pat  l'Ame  ;  car 
il  faut  fçauoir,  que  l'Ame  fepà- 
réc  du  Corps  &  deSoy,  par  la 
grâce  de  Dieu  reçoit  des  mou- 
uemens  qui  lüyTont pmiculiefs, 
Sc  qui  n’ont  point  befoin  de 
l'Organe  de  l’Efprit  Animal. 
Elle  cft  comme  /'  An^e,  qui  voit 
non  feulement  dans  le  Conarion 
des  Animaux  ,  &  y  peut  mou- 
noir  ,  8c  exciter  les  Efpcces, 
mais  encor  elle  voit  ,  les  Efpeces 
de  toutes  tes  chofes  du  Ciel. 
&  des  Elemens  comme  dansvn 
Grani  Conarion  vniuerfel ,  8C  en 
voyant  Dieu  ,  elle  voit  encor 
plus  Vnitierfellement  toutei  cho-‘ 
fis  de  par  foy-raefme  ,  eftant 
dorifîée  apres  auoir  efté  appel- 
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Ice  J  &  iiîftÆée  ,-en  fuite  de  fa 
Predeftintacion  en  Teceuâc  com- 
nie  les  Anges  des  Efpscts  ,({'A 
juy  font  infitfes  de  par  Dieu, pat 
Jefquclles  clleeft  reiupiie  dcSar 
pience  ,  ou  perfeétions  enelles, 
eftant  vnies  ï  ion  intell-igcnce, 
în  telle  forte  «  qu'elle  ell:  com- 
iiie  vn  ,  félon  que  Noftre 
Seigneur  nous  l'apprend  en  ter- 
«tnes  expies  -par  fén  Euangile, 
■Matth.  Il  :  Car  c'eft  vnedes 
-qualitez  que  Dieu  en  parlant  à 
Æzcchiel,chap.i8.dicaiioir  don- 
■Jiée  au  'frsmier  Ange  eo  la  créa¬ 
tion  puifquc  félon  Sain^t  Aa- 
giiftin,  Sainfl:  Grégoire  ,  Sainél: 
•Ambcoife  ,&  Saindl  Epiphane, 
ce-qui  femble  eftre  dit  en  cette 
-Prophétie  là  du  Roy  de  Tyr, 
doit  eftre  .entendu  de  Lucifer, 
C'eftparceraoyen qu’en  voyant 
Dieu  per  wtuitum  D  I  V  1  N  Æ 
£SSENTIÆ, comme  par¬ 
lent  les  Théologiens ,  les  Ames 
des  Saints  voycnt  repre/imèts, 
«oitune  dans  vn  miroir  volon¬ 
taire 
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taire  en  toute  perfedion  ,  tout 
qui  concerne  les  chofes  les  plus 
particulières, iufqucs  à  la  Couer~  *  y 
Jton  d'vn  /îecàfar ,  pour  laquelle 
en  m'efme  temps  la  joyc  fc  mul- 
?  tiplie,  autant  que  pour  la  Sain¬ 
te- vie  de  nonante-neuf  luftes. 

,  C’eft  par  cette  raisô  que  les  Ca- 
I  tfioliqiies  tournent  leurs  Pric- 
I  res  deuers  -les  S*inüs ,  comme 
I  EliphaSiAmy  de  Iob;l’y  ex  ho  r-  lob.  j. 
toit ,  &  ne  doutent  nullement 
qu’ils  ne  connoiflent  tares  bien 
leurs  laec-effitcz ,  &  ce  qu’ils  de- 
mandent'en  les  inuoquant,  pour 
I  le  prefenter  auec  leurs  Oraifons 
i  à  la  DITTNE  Majefté  dans  la  Ioan.i4 
Lumière  imrnenfe&  de  laqi’clle 
i  ils  voyent  vue  Lumitri  qui 
,  w  dss  EJpects  de  tour  ce  qui 
(i  "peut  &  doit  cftre  ,conneu  par 
elles  &  par  les  yînges  ,  hors  ce 
que  Dieu  s’eft  reicruc  ,  com¬ 
me  les  p:»s:es  de  l' Afre  Rai- 
fonnable  intérieures  abftradles 
!  de  l'operation  de  l’ETprit  Ani- 
mal  J  d’ont  les  penrees  qui  fe 
—  com. 
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coinîBiTüiq'if  nr.  à  lame  ,  n'ont . 
lien  de  difFert  n:  d'aoec  celles 
des  beftes  qni  peunent  eftre 
connues  auCTi  bien  qu'excitées 
par  lesbons;&  raauuais  Efprits, 
mais  pont  ceHes  queTAmeiqui 
eft  appelléedans  l'Eicntnre  U 
cœur  de  l’homme ,  cache  dans 
fon  intérieur,  elles  ne  peuuent 
eftreen  veuë  qu’à  Pieu  reuhqui; 
difoic  autrefois  au  Prophète 
Ier.i7.  ïçremie.  Je  fuis,  le  Seigneur  qui 

x-io-  Solide  8c  vay.  obferiier  iufques 
.dans  le  profond  da  Cœf*re,céi 
Elprit  à  quirién’eft  caché  qui 
viitte  curieufernenc ,  &  à  fond 
toutes  thofes ,  les  piofondem 
de  Dletii  me.fme  incom piehenfi- 
bles  à  tour  autre  ETprit, comme 
i.Cor.x.  S.  Paul  l’enfeignoiî  aux  Cocin- 
10.  thiens.  C’eft  donc  par  ces  tranf- 
porrs  que  les  Afartjre  ont  mh 
ptifê  les  îonrmens  en  portant  l» 
vifée  de  leur  ame  à  des  Efpects 
plus  attrayantes  c[xn  detachoienf 
comme  leur  ame  des  feus  cor¬ 
porels  de  l’Efprit  Aniinah  Car 
comme 
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:  comme  vne  gian  ie /«WW  oé- 
j  fcurit  z^ne  petite,  êc  vnt  grande 
I  donleur  fait  qu'on  ne  fenr  pas 
I  vne  moindre-, àt  me(i-nes,Ie  tranf- 
port'à  vne  grande  ioye  empe- 
j  ehe  qu’on  ne  fente  pas  vne  pe¬ 
tite  douleur, C’efl:  ce  qui  faifoit 
que  le  magnanime  ^  Mutins 
ScMola,  dans  la  ioye  que  l’cf- 
1  perience  luy  donnoit  de  deli- 
"  urer  Tes  compatriotes  les  Ro¬ 
mains  en  eff'rayant  Profenna 
Roy  des  Hetrufqi.'cs  qui  leur 
f  faifoit  la  guerre  ne  temeignok 
\  aucun  fentiment  de  donl'tw  ,  en 
[  lailfant  brûler  patiemment  fa. 

I  main  droite  fur  vn  brafier,ponc 
s’eftre  mépris  en  frapant  vn  des 
Mignons  de  ce  Roy  ,  au  lieu  de 
•  liiiypour  auoir  failly  fon  coup. 
Ainfi  plufieurs  dans  l’ardeur  des 
combats  ne  fenunt point  U  deu- 
leur  des  playes  qu’ils  reçoiucnt. 
Etvndes  plus  grands  remedes 
a  la  douleur  ,  eft  de  dluertir  fa 
penfee  à  des  objets  agréables ,  ou 
qui  pqiflent  l’attacher  ailkurs, 
PRG 
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PROPOSIT.  XXV. 

PAr  la  continuation  du 
temps  Sc  de  l’adion  j  la 
réception  des  Efpeces  len¬ 
te  fait  le  mefmc  enuers 
i’Efprit  Animal,  que  celle 
qui  vient  par  irruption  ,  & 
en  foule  pour  le  diuifer. 

E.XPER  lENCE. 

CEquiaétédit  à\x  chat 0 dît- 
met  cy*(deirtis,&  de  la  vtm 
iajfée  par  la  lefture  nous  con* 
firme  la  vérité  de  cetrepropo- 
fition.  Et  c’eft  ce  qui  fait  que 
les  P!aijirs  deuiennenc  don- 
iottreax  &r ,  degoHtans  par  leur  1 
■esntin dation  ,  ce  qui  fait  dire  en 
Prouerbe  qu’aptes  beaucoup 
rire  on  pleure  fouuent,  &  que 
■trop  Grater  cuit,  ■  , 
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PROPOSIT.  XXVI. 

,pNcre  ks  chofes  qui 
«^peuuenc  dittifer  le  con¬ 
tinu  de  l’Efpnc  Animai  le 
feu  ôc  les  chofes  qui  cicn- 
nent  de  la  nacure  du  feu 
tiemicncle  premier  rang. 
En  fuite  le  tj^ercure  Èle- 
incncairc  en  pénétrant  par 
Vn  froid  fenfiblc  tient  le 
fécond. 

En  telle  manière  quVnç 
grande  douleur  s’en  en¬ 
fuir;  fi  tout  à  coup,  ou  lon- 
gucmcnc  ihagipntçon- 
crerEfprit  Animal. 

exper.&conseq. 

Le  feu  ne  brûle  pas  feule¬ 
ment  auccvncdgulcur  tres- 
fenfible 
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fenfiblc  J  mais  la  grande  lumière  • 
du  brafier  allumé  j  ou  d’vne  ^ 
grande  &  efclatanre  flamme, 
pénétrant  à  refprit  Animal  par  , 
les  yeux  excite  vn  douloureux 
/éntiment  à  ceux  qui  regardent  l 
atteiîtinement  ce  Brafier  ,  cette 
flamme ,  on  le  Soleil.  De  mef-  i 
me  en  rot'i[Jmt  quelqu’vn,  ou  vn  I 
rnembre  de  quelqu’vn  ,  la  dou¬ 
ce  chaleur  qui  efchaufFant  du 
commencement  cftoit  agréable, 
en  continuant  deuient  tres-dou- 
loLireule.  C’eft  pourquoy  l’Ef- 
prit  Vital  qui  eft  vn  feu  embra- 
fé  par  le  foulphrc  delà  bile  dans  j 
les  fievres  ardentes  renfermé  , 
par  les  pores  bouché, &  Uempe-  i 
chement  lequel  fak-que  le  fâng  | 
ne  pouuant  pas  aifement  pafier  / 
du  bout  de  l’artere  ,  dans  celtiy 
de  la  veine ,  à  laquelle  elle  eft 
jointe  par  Anaftomofcjrefluë  &  \ 
rcbrofié  contre  le  cœur  &  cotre  I 
fon  cours  naturel  en  la  circii-  5 
laiion  ordinaire,  auec  c’eft  cf-  , 
prit  qui  s'allume  &  s’irrite  d’au- 1 
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tant  plus  J  excite  des  douleius 
internes  des  enflammatiôs  qu’il 
caufe  en  apijfant  z/ioUmment 
contre  rEfprit  Animal  dans  les 
mernhanes  qui  font  des  conti¬ 
nuations  de  la  robe  des  nerfs 
dans  le  moindre  defquels  il  fe 
tient  &  s’eftend  ,  de  là  par  cette 
robe  rncrobraneufe,&  {es  fbres 
tédineufcsjaulquellescettemoë- 
le  s’appetiflant  &  s’endurcif- 
fant  dégénéré  ,  de  mcfme  que 
nous  l’obferuons  c's  autres  in¬ 
flammations  externes ,  Eryfipe- 
lâteufes,  ou  Phleginoncufes ,  ce 
qu’on  fouffre  auec  vn  chagrin 
douloureux  &  vne  inquiétude 
cnnuyeufe  &  incommode.  N’y 
ayant  point  d'autre  chaleur 
tjlrangere,  telle  que  \nChimcp(^ue 
que  fe  forge  le  çommuii  des 
Médecins  pour  rendre  raifbn  de 
ces  ardeurs  contre  nature,com- 
me  il  paroiftra  fans  difficulté' à 
quiconque  aura  bien  leu  & 
entendu  ,  ce  qui  a  cftc  enfcignc 
parles  propofitions  de  ces  Ele- 
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mens  iniques  icy  s'ils  veulent  en¬ 
cor  y  ad  joufter  fa  ledture  deno- 
ftre  nouuelle  DoÜrine  des  Fie- 
-isresî&c  de  l'Idée  de  la  vraye  Mé¬ 
decine  contre  les  Bagatelles  qtten- 
feigne  !a  Mtdeeine  •vulgaire  ,  ef- 
crites  &  publiées  en  Latin,  il  y 
a  déjà  plufienrs années. 


ROPOSIT.  XXVII. 

ÎL  ne  peut  y  auoir  dou¬ 
leur  qu’es p/tirties, on  Tiif- 
pric  Animai  peut pàruenir, 
encoi’  que  i’Efpric  Vi^aly 
comparoifle  par  le  bace- 
inent  des  Arceres  qu’il  y 
cxcitCj  ou  le  pouls. 

EXPERIENCE.  ^ 

ON  voit  cecy  manifefte-  | 
ment  au  bras  d’vn  Faraly-  , 
tie^ue  qui  ne  fuit  pas  quoy  qu  en  . 

If  ( 
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-  îe  piqitc,  q'uoy  que  pourtant  on 
trouue  manifeftement  le  fouU 
de  l’artere  dans  fon  poigncr. 

C  O  N  S  E  Q_y  E  N  C  E. 

De  là  vient  que  les  reiraedes 
froids  TJarcetics,  quiaffbu- 
piiïènt  le  fentimcnt ,  forit  pro¬ 
pres  à  faire  ceflTer  les  douleurs 
extrêmes  ,  mais  il  y  faut  aller 
prudernraenr,  de  peur  de  cauicr 
vn  filençe  ptrpttuel  à  l’Efprit 
Animal,  ai  efteignant  par  le 
froid  cxcreme  la  chaleur  dç  ce- 
luy  qui  fait  la  vie  ,  comme  il 
arriueàceiix  qui  par  ces  Reme- 
dfts  au  lieu  du  Silence  qui  font 
le  fommcil  pour  vn  temps,  cau- 
fenc  fôuuent  celuy  qui  accora» 
pagne  jpour  tQHjours, 
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PROPOSIT.  XXVIII. 

L’Inclination  de  rEfpric  ! 

Animal  eft,  ou  à  l’Èf- 
f  rit, ou  à  l’Efpece  imaginai-  | 
rcs  de  quelque  chofe  ,  ou 
ou  à  quelque  Corps. 


PROPOSIT.  XXIX. 

L  ’Efprit  Animal  dans  le 
Sexe  mafculin  à  à&l^ln^ 
clinatien  naturellement  à 
l’Efprit  Animal  du  Sexe  fei.< 
minin  &feciproqucment, 
defirant  defe  joindrai 6c  ^ 
dâs  les  beflcs  memes  à  PeE-  \ 
prit  Animal  traduit ,  & 
donnent  du  leur  au  fruit 
qui  eft  forty  de  la  conce- 
ptioQ  de  leur  femence. 

ÇONSE 
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C  O  N  S  E  C^V  E  N  C  E. 


|Elk  vient  l’origine  àe  l’ A - 


fnour ,  &  de  la  jdoujîe  des 
Eunuques,  qui  eft  vne  Enuieou 
Chagrin  du  bien  qu’ils  penfcnt, 
auoirceux  qui  font  entiers, &  le¬ 
quel  ils  ne  peuiient  poifeder  à 
caulè  de  la  mutilation  des  Or¬ 
ganes  propres  pour  fauorilèr  la 
Conjondion  de  ces  Efprits,  de  l’vn 
&  de  l'autre  Sexe.  C’eft  encor 
d'où  vient  l'amour  porte  les 
autres oifeaux  à  cou- 
fier  leurs  œufs ,  des  Meres  à 
alaifber,  conduire  &  deiïendre 
leurs  petits. 


PROPOSITION  XXX. 


L’Efprit  Animal  a  de  l'Incli¬ 
nation  J  &  fc  deleSle  en  con¬ 
templant  certaines  Efpeces  indi- 
«j<îi»«Weijpource  feulemêt  qu’el- 
lc§  font  ajfuf  ettùs  à  des  Efpeces 
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Elem.  âe  Medeciné, 
’Genenques,&  à  des  Genres, 
dont  les  Adjectifs  font  des  Ef- 
peces  ou  Idées  aufquelies  natu.- 
rellement  cét  Efpric  eft  Enclin, 
comme  à  chofe  qui  luy  con* 
uient  &  qui  luy  eft  àmie. 

EXPLICAT.  ET  CONSEQ. 

C’Eft  pour  cela  que  tout  ce 
que  les  Arjimaux  ayment, 
ils  croyent  qu’il  leur  eft  z/tile 
en  mefmc  temps,  &  le  placent 
fous  des  Efpeccs  Génériques, 
&  des  Genres  qui  ont  pour  Ad- 
je(aif& Accident  BON,  VTI- 
LE  ,  AMY  ,  félon  ce  qui  a  cfté 
dit  ,  &  eftably  cy-delTus  des 
Rangs  que  les  Elpeces  des  Siib- 
ftances  ,  &  des  Accidents  ont 
dans  le  Conarion  ,  dont  voicy 
encor  vne  naifve  Reprefenta» 
tion  en  cette  Figutei 


Genta 
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Genre  r  Animal  Plante- 
auec  ‘  Bon. 

Adjedt. 

Efpece  îTcmme  Viande 
auecad- ‘  Belle  nourrif. 
jcdif.  fante 


Bonniîj 


Nourriture' 

aggreable 


)  Indiui-  r  Helene  Pain  Auoine  bii 
du  auec  Abiâche  blanc  nourrie, 
adjed.  ^ 

Ainfi  rEfprit  Animal  de  Vatîs 
a  de  Wnclinarîon  pour  la  blan¬ 
cheur  d’iAt/e«f,pource  que  com¬ 
me  Nelene  eft  logée  fous  l' Efpe¬ 
ce  de  Femme,  &  l’Efpcce  d' Ani¬ 
mal,  auffi  BUcheur,c^\  eft  l’Ad- 
j  jeBif  è'Hdtnt  eft  placé  Ibus  U 
Beauié ,  qui  eft  celuy  de  femme 
Belle,  &  enfin  le  Boni&ii  la  Bon¬ 
té  ,qui  eft  celuy  de  Animal ,  à 
laquelle  Bonté  &  à  tout  ce  qui 
eft  BON  en  general ,  l'Efpiit 
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Animal  fe  porte  naturellement 
{hic  qu'il  foit  tel  en  vérité  ,  foit 
qu’il  l’eftime  tel;  car  comme  vn 
Européen  cftime  la  blancheur  ; 
fous  l’Efpece  de  beauté,  &  de 
bonté  fsar  conrcquétjvnAfot'^' y 
place  le  tein  Noir  &  Bafané, 
qui  cft  la  beauté  des  Nègres, 
l’Erprit  Animal  aymant  fes  fem- 
blables  ,  &  ce  en  quoy  il  fe  de-! 
deleéle.  Ainfi  vn  débauché  qui 
fe  conduit  plus  par  les  mouue- 
mens  de  Ton  Efprit  Animal  que 
de  fon  Ame  raifonnable,  a  de 
de  l'inclination  pour  les  débau¬ 
chez  comme  luy ,  Scellime  vne 
bonne  chofe  la  débauche,  quoy 
qu’elle  ne  le  foit  point  à  ’Ef- 
prit  Animal  en  l’homme  Sage, 
qui  eft  conduit  par  fon  Ame 
raifonnable,  qui  l’oblige  à  éui- 
ter  &  fuyr  la  compagnie  des  dé¬ 
bauchez  comme  vne  pefte  & 
choie  mauuaife  ,  ce  qui  eft  plus 
raifonnable  aulîî.  Âinfi  l’Ef- 
ptic  Animal  du  Chenal  Bu- 
cephalfi 
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cephale  a  de  l'Inclmmion  pour 
l'Auoine  grolïè  &  bien  nour¬ 
rie  ,  &  néttoye'e  ,  pourc'e  que . 
l'eftimant  vne  nourriture  ag¬ 
réable  ,  il  l’eftime  vne  femen- 
cé  de  plante  bonne  ,  pource 
que  comme  Auoine  eft  logée 
fous  l’efpece  de  nourriture  & 
le  genre  de  plante.  ,  ainfi'  la 
grolfeur  du  grain  de  TauGine  eft  ‘ 
vn  .Aâjeblif  logé  foiibs  celuy 
d'Agreabh  joint  à  refpgce  de 
de  Bon  joint  au  Genre,  comme 
la  figure  cy  delTus  le  monftre  à 
l’œil.  Ce  railonncment  eft  bien 
dijferem  pourtant  de  la  vraye 
raifon  qui  pttniediefe  e^.x'k 
l'homme  qui  Icul  entre  les 
Animaux  à  vne  Ame  qui  ne  fc 
peut  tromper  en  vifant  au  bien, 
finon  qu’elle  au  Ueu  de  conduire 
l’Efprit  Animal  , /<?  Uiffe  elle 
mejrne  guider  par  luy.  Ce  qui 
fait  la  différence  entre  l'Homme 
Animal  duquel  parle  S.  Paul 
i.Cor.i.Y.i-^.&  Si  l'Homme 
R  4 


35»^  F.lem.de  Meâectne, 
spirituel ,  dons  l’ame  gouuerne 
'^'Efprit  Animal  &  le  contraint 
à  fuiure  les  lumières-  quelle  à 
'  leeeuës  pour  connoiftre  le  vray 
bié  qui  eft-Spirituel,aulicu  que 
rEfprit  Animal .  ne  cognoir 
qu>n  l>iea  corporel  &  tempo¬ 
rel  comme  vne  feefte  j  dont 
TElptit  Animal  ne  rend  qu’à 
ce  qu’elle  eftime  bon  pour  fa 
nourriture  ,  là  vie  ,  fes  fens  fa 
conféruation..  Auffi  dit  Saint 
Bernard  au  traité  de  la  vie  So¬ 
litaire  l' Animalité  ejl  vne'mei- 
rtiere  de  vie  qui  ejiajferaîe  aux 
fens  du  corps ,  quand  l'Ame  com¬ 
me  hors  de Joy  eér  ajfujettie  aux 
fens  ,fe  deleSle  en  cette  feruim- 
de  ,  joüyffant  de  ce  qui  repalfl 
&  nourrit  U  JènJualite'.  Et  c’eft 
pour  cela  que  les  interprètes 
de  ce  paffage  de  Saint  Paul  di- 
fent  que  l’homme  minimal  eft 
celiiy  qui  fuit  ce  qui  fc  reucon-' 
txt  facile  aux  fens,  qui  comme 
il  a  efté  demonftré  cy-delfus 
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fe  font  par  l'organe  de  l’Efprit 
Animal  dans  le  corps  humain, 
car  le  corps  &  fes  parties  font 
afTujcttis  aux  Erprics  Vital 
Animal ,  &  ces  Efpris  à  l’Ame 
en  l’Homme  ,  eflant  comme 
xn  Homme  a  Chenal  qui  a  bien 
le  pouuoir  de  conduire  le  che¬ 
nal  ou  il  veutj  &  a  74  Uheytè  'de 
fi  laîjfer  çonàmre  Mtffi  <su  cheual, 
s’il  s'endort  ou  (h  négligé. 
Mais  ayant  fni'ue'  ee  chenal , 
marche  de  fay  mefine  ,fans  l’or¬ 
gane  de  la  monture &  va  ou 
il  luj  fiait  efiAKt  defiendu  de  cét 
Animal ,  &  de  mefine  le  che¬ 
nal  peut  aller  eftant  fans  Hom¬ 
me  fur  foy  ou  bien  luy  fcm- 
ble,  comme  fait  l’Efprit  Ani¬ 
mai  dans  les  belles  eflre 
contramt  ,  ny  guidé  par  l’ame 
comme  dans  l’Homme  :  Que  il 
.le  Cheual  fur  lequel  eft  l’Hom- 
me  efi  eu  mal  bride' ,  ou  fouet¬ 
té  violemment  par  qiielqn’vn, 
ou  pit^ué  d’vn  tahpn  ,  ou  agite 
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de  quelque  rage  caufee  pat 
des  Humeurs  internes  ,ouquel> 

-  que  venin  ,  il  emporte  l'Hcm- 
tne ,  ou  çndoriny  on  edeil!4  j 
malgré  liiy  à  trauers  Champs 
dans  les  bois  parmy  les  buif- 
fons  les  Rochers  ,  &  les  eaux,és 
Précipices. De  mehne  l’arae  qui 
s’endt  rt  dans  la  fenfmlite  ,  ou  a 
laifTc  fortifier  en  fon  corps,  k 
hile  lamclancholie,  le  fang  ,  par 
i'eiJsMté  &  la  honne  ehere  ,  o« 
les  vapeurs  du  vin  pour  en  pren¬ 
dre  trop,  eft  empene'e  par  l’Ef- 
prit  ^nimd ,  ou  fans  y  penser, 

-  ou  ne  pouuant  le  gouiiernet 

ny  retenir  j  ou'eftant  violem¬ 
ment  &  extrauagamraent  con¬ 
duite  comme  ils  fe  voit  dans 
les  Gens  de  trop  de  repos ,  par  j 
la  Gourmandife  ,  &  la  Lu* 
xure  ,  caide  la  pmfe  vient  k  I 
danjè  -,  dans  les  Phrenetiques,  , 
dans  les  Hypopondriaques ,  & 
dans  les  Yvrognes.  En  forte 
qu’il  éft  bien  vray  qu’en  ces 
^  Eftats 
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Eftats  là  THomme  eft  Jbm  de 
foy  ,  qui  eft  ce  que  dit  Saint 
Bernard ,  difant  qu’en  l’Hom¬ 
me  Animal  l'.^me  eji  hors  de  foy\, 
en  Latin  extra  fe  ,  l’Efprit  Ani¬ 
mal  félon  Nature  ne  conceuant, 
ne  comparant  ,  &  ne  raifon- 
nant ,  en  vn  Xîiot,  qu’imparfait 
tentent  làns  Tayfte  ,  la  Guide 
&  lefecours  de  l’ame,  qui  l’a¬ 
bandonne  à  fes  concupifccn- 
fès.  .Cequi  .n’eft  pas,  quand 
elle  fe  maintient  en  l'Eftat  de 
Maifirejfe,  par  la  qualité  que 
liiy  a  donné  fon  Créateur  en 
amenant  tons  les  Animaux  de- 
liant  l’Homme  ,  &  luy  baillant 
pouuoir  fur  eux, en  vertu  duquel 
il  leur  donna  des  noms  félon 
fon  plai  fie,  pour  les  faire  venir 
à  foy  qnand  il  luy  plairoit 
les  faire  obéir  à  fa  z/eix^ 


PRO 
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PROPOSIT.  XXXI. 

L’Efpric  Animal  eft  tn~ 
dîné  &  comme  ford 
noiïfeulemenE  par  TA  - 
me,  mais  auffi  par  les  £/- 
pus  Angéliques  Bons  & 
Mnuups  y  par  les  Bfpces 
imaginaires  encor ,  Sc  par 
les  vapeurs  des  Humeurs 
•^limens  ,  des  Mtàitu- 
mens ,  &  des  Venins.  Mais 
l’Ame  raifonnable  s’en- 
cline  de  fon  popre  mou- 
uement  Si;  par  vn  Liber d 
arbitre  à  Pamour  du  Bieth 
ou  à  ce  qui  eft  marnais 
comme  le  vice  Sc  le  pé¬ 
ché. 


EXPE. 
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EXPLICATION. 

CEtte  Prapofiuon  ,  ce  me 
femble  ,  conuient  ençiei'c- 
mentaucc  les  Scmimcns  delà 
Théologie,  &  dsla  Phylrque, 
ou  Philofopbie  naturelle,  com¬ 
me  les  Exemples  fuiuans'  le 
confittnenr.  Car  nous  voyons 
dans  l’Efcriture  que  l’Efprît 
Animal  de  C Aneffe  de  tlalaam 
fut  incliné  pat  vu  bon  Efprir, 
ou  vnbsn  Ange  à  faire  ce  qui 
ell:  efcric  dans  l’Hiftoire  Sain¬ 
te  Num.  Zi.  &  qu’au  contrai- 
traire  les  Dcmons  ou  mau~ 
mais  Efprits  eraouuans  les  Ef- 
peces  qui  portent  l’Erprit  Ani¬ 
mal  àja  fureur,  dans  le  Cona- 
rion  des  fourecMX  y  en  la  Ré¬ 
gion  des  Gerafeniens  ,  fi  ent 
qu’ils  tournèrent  en  troupe  du 
cofté  de  la  mer  ,&  s’y  précipi¬ 
tèrent  félon  la  vérité  de  l’Euan- 
gîle  de  Saint  Matthieu  ch.  8. 

Nous 


3  9  s  àetE fprit  Animal. 
Nous  lemarquons  comme  plu- 
fîaurs  Animaux  fongentiSa.  tom¬ 
bent  en  des  Phrenefies ,  et  qui 
fait  voir  que  les  Efpeces  dans 
leurs  Conarion  y  peuuent  eftre 
agire'es  par  les  vapeurs  de  la 
bUe,  ôc  de  la  Jl4elaticholie,  com¬ 
me  dans  l’homme  j  Que  l’Ef- 
pece  du  lievre  entrant  par  l’odb- 
rat  du  Chien  ,  encline  fon  Efprit 
Animal  à  mouuoir  les  pieds  & 
fes  jambes  pour  courir  aptes. 
Que  l’efpece  de  la  ronleur  rouge 
émeut  certains  animaux  à  la 
colère  comme  on  voit  aux  Coç- 
<^uc s  dindes  ,  &  aux  Elepbans , 
lefqncls  on  eponuante  eftant 
veftu  de  rouge ,  en  leur  présen¬ 
tant  du  fin  ;  certains  fons,  encor 
les  mettent  en  déroute  ,  met- 
tans  en  frayeur  ce  ,  gros  Ani¬ 
mal, comme  on  dit  que  le  Chm 
du  Ceoq  fait  le  lym  ,  car  ceux  de 
Megare  firent  fuir  &  reculer 
ce^  grand  nombre  à‘ElephMs 
qu  Antipater  auoit  joints  à  fon 
Armée  . 
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Atmée  contre  em  en  chaflant 
vn  Troupeau  de  pourceaux  quî 
grognount  contre  les  Elepîians. 
Ainfi  la  Tarame  prend  plaifir 
à  certains  chants  &  airs  de  Mu- 
fque  ,  comme  le  R.  P-  Kircher_ 
Pa  obfer-ué ,  &  ceux  qui  en  font 
piqués  ,qnoy  que  jojâe  le  vio¬ 
lon,  s'ils  ne  rencontrent  pas  cét 
air  ,  ils  ne  fe  leiient  point  de 
leur  aflbupiGfement  pour  dm- 
pr,  L  Efpcce  de  l'anoine  en¬ 
cline  rEfprit  du  Cbeual  ave¬ 
nir  à  nous,  pour  ce  que  le 
gouft  luy  en  plaît  ,  plufieurs 
■  des  hommes  ha'iflent  auec  An¬ 
tipathie  certaines  Efpeces  d'ali- 
meniS  comme  \t  fourmage -, 
friands  ayment  certains  ra- 
goufts  que  d'autres  haiiTent. 
l'ay  veu  vne  Dame  qui  fe  paf^ 
moit  à  l’odeur  d’vne  rop.Et  l'Ef- 
prit  Animal  à  generalement 
vne  auerfion  pour  les  tnau- 
mifes  Wfwrj  jiufques  awxpr- 
fens  mefmcs  les  plus  venimeux 
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que  le  parfun  de  Galbanura 
GlialTe. 

■  '  Nigris  îmlfa  Chelidris, 
Galbatia. 

-Et  nous  voyons  que  cetre  dro¬ 
gue  &  les  autres  puanteurs  mi¬ 
les  au  deflus  de  la  matrice  &• 
lènties  pat  le  nez  y  rechalTent 
rcfprit  Animal  par  les  nerfs 
qui  y  abbôutilfent  quand  vne 
corruption  ou  puanteur  inter¬ 
ne  en  voulant  le  chafFer  fait  en¬ 
fler  la  matrice ,  &  en  preiTant 
les  inteftins  la  rate  le  fo'ye  & 
en  fuite  le  Diaphragme  &  les 
poulinons  caufc  vne  fiffecation 
à  laquelle  on  n’y  remedie  qUe 
par  des  puanteurs  ,  chalîànt  à 
cet  Efprit  jCU  l'attirant  par  des 
odeurs  bonnes  &  fuaHts  coïn- 
me  du  murc,&  latnbre  gris 
mis  à  l'endroit  de  la  jattiere, 
de  la  Damoifeîle  fufFoquée  delà 
matrice  allant  qu’elle  meure , 
fi  on  ny  met  ordre  prompte¬ 
ment 
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ment,  c’elt  poutquoy  par  vnc 
Maxime  generale  en  la  Méde¬ 
cine  pratique  ^OM^fcrtifier  UEf- 
prit  Afiirml,  &  le  rejoiiir,  on 
{c  ferc  des  bonnes  odeurs  j  & 
pource  quelles  font'  toujours 
accompagnées  d’vn  foulphre, 
fCar  il  faut  remarquer  en  paf- 
Tant  icy  que  comme  les  diuer- 
iîtez  de  goufls  procèdent  ànSd 
principe  varie  ,  ‘aul3î  kî  diuer* 
lîtez  des  fenteurs  viennent  du 
foulphre  principe  mixtionne  & 
diuerfific  par  les  autres  princi¬ 
pes  &  Elemens,)  elles  font  pro¬ 
pres  auffi  Si  fortifier  l’Efprit  Vitd. 
qui  s’entretient  &  fe  plaie  dans 
Vhmleux  comme  il  a  efte'  dit  au 
liurc  premier  de  ces  Elemens. 
Cequieft  d’vn  très-grand  vfa- 
ge  en  laMedccine  pour  la  com- 
pofition  de  ce  qui  tiwifis  re¬ 
crée  &  réjouie  Us  Efprîts  ,  Sc 
fçanoir  quels  font  les  remedes 
Cordiaux,  Pour  les  Efpecfs  de 
l^attotichsment  ,  l’Efprit  Ani- 
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mal  eft  auffi  ettclin  par  elles', 
on  touche  plus  agréablement 
du  Feloux  ,  que  du  bureau,  de  là 
foyt ,  que  de  la  laine ,  ce  qui  eft 
mol  que  ce  qui  eft  dur  ,  c  eft 
pourquoy  les  délicats  aymenc 
mieux  du  linge  fin  fur  leur 
chair  ,  vne  chemifette  delicatte 
entre-deux  foyes  pour  fe  vêtit 
par  deftus,  vne  coëtre  de  diiuet, 
pour  repofer  ,•  qu’yne  haire,  la 
Robe  d’vn  Capucifi ,  &  4 
lafte,ces  MollefTës'^plaifehtplus 
à  l'Efprit  Animal  ,  &  moins 
à  l’Ame  qui  veut  âonter  ce 
VnlitQ^m  ne  triomphe  que  dans 
la  befte.  Et  comme  dans  le  pre¬ 
mier  liure  des  Elemens  ,  la  5. 
Propoficion  eft  d’zm  principal 
vfage  ,  cette  xxxj.  en  a  tant ,  à 
caufe  des  E^eces  fi  differen¬ 
tes,  pour  lefqueljes  noftre  Ef- 
prit  Animal  ,A}3cUne  ou  4 
yiuerfan  iC^xi’on  ne.  \q  fçauroit 
dire  ,  car  de  là  vient  que  les  vns 
ayment  certaines  modes  ,  & 
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façons  d'habits ,  ic  dis  non  feu¬ 
lement  des  particuliersjmais  des 
Nations  entières  ,  &  comme 
nous  treunons  icy  l’habit  d'z-ti 
EJpagnol  ridicule ,  vn  Francck 
qui  va  en  Efpagne  pour  négo¬ 
cier  eft  contraint  pour  conuer- 
fer  plus  vrilement  auec  cette 
Nation,  de  fe  veftir  fur  la  fron¬ 
tière  k  l’E/pagnolle  ,  pour  plaire 
à  cette  Nation;  Et  entre  nous 
nous  ne  treurons  rien  de  plus 
rifible,quefi  nous  voyons  quel- 
qu’vn  veftu  à  la  vieille  mode  ,  la¬ 
quelle  pourtant  en  vn  autre 
temps  n’efmouuoit  periônne  à 
la  trouuef  eflrange.  Quelqt  es- 
vnsy?  plaiftnt  à  la  Mufique  ,  au 
jeu  ,  à  la  chaiTe  ,  à  la  îeûu- 
re  ,  à  la  conuerfation  ,  d'autres 
non.  Et  c’eft  vn  grand  fèeret 
pour  gatgner  i’Efpril  de  quel- 
qu’vn  ,  de  fe  former  à  fa  Mo- 
4e  ,  &  de  prendre  plaifir  aux 
mejmes  Idées  qui  l'enclinent 
&  le  touchent ,  ou  fe  joindre 
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à  ceux  qui  les  pofîédctit ,  y 
prennent  aufli  plaifir  ,  &  en 
font  comme  reueftus,ayàns,ou 
témoignansauoirauerCon  pour 
les'  autres.  Car  comme  nous 
lions  le  bœuf  par  les  cernes  >  & 
&  nous  le  conduifons  ou  il 
nous  plait,  de  mcfme  en  lie 
l’Efprit  Animal  de  l'Homme 
par  le  Comrien ,  en  fc  feruant 
des  E/peces  ijw  ïenelinent  à  fai¬ 
re  ce  qu’il  nous  plait  ;  vn  Hora- 
me  qui  ayme  vnc  femme  qui 
e&.afa  mode  ,  eft  gagné  par  fon 
moyen,  comme  les  Philiftins 
firent  Samfon  ;vn  Homme  qui 
ayme  la  b»nie  chere  ,  eft. pris 
pat  les  Efpcces  des  chefes  qui 
plaifent  à  fon  gouft  ,  vn  Hom- 
mequi  ayme  cette  vie  eft  gai- 
^népar  les  prefetis  ou  par  ce  qui 
Iny  peut  donner  ou  accroiftre 
la  rlchefe.  Vne  femme  qui  ay¬ 
me  h^aUnterie  êc  l’ajuftemenr, 
fera,  quelquefois  gagnée  par 
vne  lupe^yn  colec  ou  vn  bijou« 
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Il  ne  feroic  jamais  faits  fi  ie 
continuoisjc’cftcc  qni  a  fait  di- 
reàvnPoëte. 

Mille  homimm  /pecies  &  re- 
rum  cUfcoler  vjîfs^ 
t'eue  /mmcm^ue  ejl ,  r.ec  ve¬ 
to  viKitur  vno. 

Comme  les  choies  lont  preJ^ 
que  innombrables  s  auffi  les  Ef- 
peccs  en  font  prefquc  infi¬ 
nies. 

Relie  feulement  à  dire ,  fui- 
uant  ce  qui  a  efté  eftsbly  cy-  ^ 
denant  ;  Que  PEfprit  Animal 
n’eft  point  fiabfiiu  dans  rhora- 
me  que  dans  la  Belle ,  où  il 
fuit  ion  appétit,  &  fait  obeyr 
foh  corps  ,  &  fes  parties  aux 
mouucmens  que  luy  donnent  leV, 
Efpeccs  imaginaires  j  Mais  en 
l’homme  il  faut  qu’il  obe^ffe  à 
J  fi  l’Efprii  Animal  d’vn 
CupHcin  ,ou  autre  bon  &  lâindb 
Religieux  fuiuant  fa  Réglé  3  cil 
ea 
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incliné  par  l'Efpece  d’vne  che« 
mifc  de  toile  de  Holaniie,ou 
d’vn  liél:  mollet ,  pour  vouloir 
en  veftir  le  corps ,  ou  s’y  re- 
pofer  entre  deux  draps  de  mef- 
ine  toile  ;  l'Ame  de  qui  cét  Ef- 
prit  eft  le  fujet ,  ou  le  Serui- 
tcHr ,  connoiflant  que  cét  Equi- 
.  page  n’eft  pas  propre  pour  al¬ 
ler  à  droiélure  j  félon  la  Réglé 
de  Sainét  François  j  qu’ils  fui- 
uentj  au  Salut  dans  le  Paradis, 
où  elle  afpire ,  comme  le  cerf 
-.altéré  à  l’eau  d’vne  fontaine, 
le  âeftomne  à  la  (taire  ,  &  à  la 
paillafle  de  fbn  grabat ,  pour 
ne  s’cntraper  pas  de  cét  em¬ 
barras  ,  qui  pourroit  le  faire 
Glilfer,  peut-eftre  ,  hors  de 
l’E droite  Obfcruance ,  &c  droi¬ 
te  voye  à  des  chemins  péril¬ 
leux  ,  qui  /ont  fur  le  panchant 
à  droit  &  a  gauche,  &  cirans  du 
codé  de  la  Chair  »  &  du  Afen- 
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Il  faut  faire  comme  cèiuy  qui 
ferait  monté _  fur  vn  Apte  ,  le¬ 
quel  il  condaireit  par  vn  che¬ 
min  fort  eftroit  entre  deux  pré¬ 
cipices  ,  s’il  ne  Iny  'tient  benne 
bride  ,  &  ne  le  retire  dés  âufïï- 
tofl:  qu^'l  -le  voir  décliner  à 
droit  ou  à  gauclie ,  en  luy  don¬ 
nant  du  bafton ,  &  de  la  gaule;  ' 
ou  s’enàcrt -,  il  cft  en  grand  & 
eûident  tknger  d’aller  auec  cet 
afne  dans  ce  précipice  ,  large 
&  affreux  par  la  pante  gliffaft- 
te  5  qui  eft  d’vn  cofté  Sc  d’au¬ 
tre,  de  ce  chemin  cftcoit  ,  qui 
mené  à  la  Perte  Eflroite,  par  la¬ 
quelle  on  entre  en  la  vie  Eter¬ 
nelle  ,  félon  l’Euangile  ;  Mattlu 
7.  verf.  14.  Sainû  Bafile  dans 
l’Homelie  de  legendh  Gentilmm 
libris  ,  dit  fur  ce  fujet  ces  bel¬ 
le?  paroles,  que  i’ay  réduites  en 
François  :  Il  faut  ,  dit  ce  Sainéb  ” 
Doéleur,  çhafticr  le  corps, com-  ” 
me  on  fait  vne  Befte ,  en  l^'y 
liant  bonne  bride  ,  &  en  le  reti-  •’  ‘ 
rans 
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rant  dans  vue  iuftc  marcfiSj 
»  comme  à  coiips  de  fouet  par  la 
5)  Raifon,  arrefter  les  mouuemens 
5>  tumultueux  ,  eju’il  excite  con- 
5J  tre  l’Ame, laquelle,  crainte  qu’en 
,>  lafchant  trop  la  bride  à  cette 
Belle ,  cette  Ame, qui  eft  cotn- 
jj  me  ccluy  qui  eft  fut  vne  mon- 
,j  turc  rétiue  &  contumace'.  Se 
,j  qui  ne  veut  pas  obeyr ,  ne  lôit, 
,5  emportée  à  l’appent  de  cette  Be- 
5,  fte  ,  en  fe  founenant  de  ce  que 
,»  difoir  Pithagore  ,  à  va  délicat 
,j  que  ne  penfoit  qu’à  majnrenir 
,,  fon  embonpoint ,  Ha  !  mifera- 
,»  ble ,  tu  prens  bieu  de  la  peine 
,5  pour  te  baftir  vne  malheureufe 
J,  &  dure  prifbn  pour  l’aduenir; 
car  iPembonpoint  accgmj^lj  eft  le 
commencement  àe  la  JllalaSe, 
félon  Hippocrate  en  l’Aphorif- 
me  5.  de  la  première  feétion, 
d’autanr  que  le  trop  bon  porte¬ 
ment  eft  périlleux,  voyez  le  re- 
delà  Traduftion  que  nous 
suons  faite  de  çc  tout  de  l’œu- 
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ure  imprime  feulement  de- 
puis  peu.  Car  la  MoAetntlon 
de  l’Efpiit  Animal  en  fes  Dé¬ 
fi  rsjn’eft  pas,monis  vtile  pour 
la  Santé  que  pour  le  Sdm , 
pour  lequel  principalement 
difoit  Saint  Paul  aux  Corin¬ 
thiens  ,  le  Ckaflie  mm  c6*ps  ^ 
le  réduits  enferuitudci  ou  félon 
le  Grec  c.  1  ay  l’ceil 

deflïïs  ,  &  le  tjraite  comme  vn 
Efilme ,  quand  il  ne  me  veut 
pas  obéir  ,  c’eft  à  dire  à  mon 
Ame.  Et  le  corps  là,ne  fignifie 
que  l’Efprir  Animal,  qui  cft 
vne  fubftance  corporelle ,  la¬ 
quelle  fuit  de  foy  eftant  exci¬ 
tée  par  fEfprit  Vital ,  au  lieu 
que  le  corps  deftitué  d’iceluy 
pour  entier  qu'il  foit,n'a  ancu 
fentiment  ,  &  feroic  inutile 
de  le  cha'ftier  en  ceft  edar. 
C«  qui  ne  fait  pas  peu  pour 
psnetrer  dans  l'entretien  de 
la  fcntencc  de  S.  Paul ,  lequel 
iafpir^  du  S.  Efprit ,  n'a  pas 
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ignoré  ce  qui  eft  cie  la  nature 
de  l'Efprit  Animal ,  &del'A” 
me  qui  luy  commande.  Voyez 
noftrc  Ciauicule  pour  1‘inter- 
pretation  Littérale  '  de  la  S. 
Efcriture 


ÎROPOSIT.XXXII. 

En  la, Conception  //»- 
îelltBHclle ,  rEfptit 
Animal  s  encline  à  plu*  ■ 
licurs  Efpeces  imaginai¬ 
res,  pour  en  les  joignant  ( 
enfcmblc  faire  naiftre  'une  , 
Efpece  Generi(^ue  »  &  de  ; 
flufieurs  Efpeces  generi-  ■ 
ques ,  ainfi  conjointes  & 
confiderées  enfemble,  en 
emeeuoir  vn  Genre  >  ca?  : 
comme  la  Corne' tion  d'^n 
l^rnbrm  ou  d Vu  Ani- 
inal 
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mal,  dans  la  macrice ,  par 
exemple  d’vne  lumenc, 
feîaic  parla  Copulation  de 
^^femence  .,  &c  éc  l’Efprit 
Animal  qui  y  habite  , 
qui  y  font  pouflez  des 
parties  Génitales  du  Che- 
ual  mafle ,  &  fe  joignent 
à  la  Semence  5c  rEfpric 
Animal  de  la  lument  îq- 
melle,  6c  TefFedl:  de  la 
chaleur  de  l’Efprit  vital 
de  cette  lument  qui  les 
comprend,  couue  ôc  conçoit 
dans  cette  matrise  qui 
les  ré  joint  en  fe  ferrant, 
comme  vnc  hourfe  qui 
ferrée  pat  fes  cordons, 
femble  aux  Isvres  de  la 
bouche  dVae  perfoiine 
qui  fait  la  moue  bien  ferré 
félon  la  rasrucillcufsex;- 


412  "Blem.de  Meâccinet 
prcffiô  d’Hippocrate  que  j 
nous  auons  reprefencée 
du  Grec  entraduifanc  le 
5  I .  Apliorilime  de  la  fe-  i 
ftion  5 .  en  telle  forte  que  | 
la  pointe  d'vne  petite  | 
cguille  auroit  peine 
de  pénétrer  fans  piquer 
les  enuirons  du  petit 
trou  qui  peut  comme 
imperceptible  relier  au 
milieu.  Ainfi  pour  con-  | 
ceuoir  vne  ratiocination 
ou  raifonnement  J  Sc  le 
mettre  en  euidencc  en  [ 
la  penfée  de  la  Belle ,  il  j 
faut  que  fon  Efprit  Ani¬ 
mal  face  vne-  copulation 
âe  plu  fleurs  Efpeces  ima-  , 
ginaires ,  ôc  Efpeces  Ge-  j 
ncriques ,  St  de  cellcs-cy  ' 
^ei  Efpeces  des  Genres 
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puis  s‘e'nerttiant  compa~ 
ver  deux  des  vues  ou  des 
autres  auec  vue  troi- 
fléme  cmceuoir  c[uel^ue 
chofe  de  •vray  oit  de  faux^ 
qui  paroic  par  la  fuite 
de  ce  que  nous  remar¬ 
quons  dans  les  allions  des 
Belles  qui  femblcnt  rai- 
fonner  en  quelque  ma- 
nici;c  par  icelles. 

Mais  l'Ame  humaine 
trauaille  à  cette  conce¬ 
ption  dVne  autre  ma¬ 
niéré,  Elle  regarde  faire 
l’Efpric  Animal  en  tra- 
uaillant  feul  à  receuoir 
les  Efpeces  imaginaires, 
indiuiduelles  ,  &  à  en 
conceuoir  des  Efpeces 
Generiques  ôc  desEfpe- 
(CGS'dcs  Genres  par  de- 
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gré,  Sc  mefrnes  en  les 
comparanc  enfenible  auec 
vn  troifiéme.  Mais  elle 
éleut  bien  plus  haut  ce 
trauail  enfoy-mefme  en 
conceuanc  des  Sonuerams 
Genres  auec  les  Attributs 
à'iccux  ,  à.  quoy  ne  peuc 
s’eieuer  l’Efprk  Animal, 
ny  ayant  point  de  Belle 
qui  connoifle  que  c’efl 
Sitbjlance,  ^alité,  Nan¬ 
tit  é ,  ny  aucune  chofe 
<sJtdetaphypque  ,  ce  fonç 
desEfpeces  releuéescom 
ceuës  par/’Ai>»<?  dansfoy 
mefme  ,  dont  elle  fait 
suffi  des  raifonnemens far-- 
'faits  ,  en  ifon  Intérieur 
qui  n’cll  conneu  que  à 
Dieu  ainü  qifil  a  elle  dit 
cy-deuant. 


EXPLI 
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EXPLiCATION. 

VN  Homme  monté  fur  vnc 
monture  cftant  éleiié  plus 
qu’elle  par  ce  moyen  j  decounre 
des  chûfes  que  la  montare  ne 
voit  point,  quoy  qu"il  fe  ferue 
d’elle  pour  s’eleuer  à  ce  degré, 
&  qTi’eftant  feparé  d’elle  ,  il 
peut  voir  auflî  en  c’eft  eftar, 
Ec  celles  que  la  rnonture  voit, 
&  celles  qu’elles  ne  voit  pas 
s’il  fautoit  5c  felançoit  de  fet 
propres  forces  a  la  même  hau¬ 
teur.  Et  comme  nous  nous 
■feruons  à\x  tiau^l  des  Beflts 
à  quérir  &  quefter  la  chafle, 
laprendre,&  moudre  en  tour¬ 
nant  les  moulins  de  bled, 
duquel  nous  viuons ,  condui¬ 
re,.  &  quérir  les  matériaux 
dont  nous  baftifibns  nos  mai- 
fons ,  fournir  la  laine  &  la 
foye  dont  nous  fabriquons 
les  EftofFes  de  nos  veftemens. 
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Sc  qde  nous  perfedfonnons 
toutes  ces  chofes  ,  en  faifant 
h  cuifîne,du  pain,  des  Edifi¬ 
ces  accomplis ,  ce  que  Icsbc- 
ûes  ne  fçaiiroiét  faire.  De  mcf- 
mes  noftre  vfjwe  venant  en 
ce  corps  mortel, yê  fm  del'Ef- 
pric  Animal  comme  d’vn  Or¬ 
gane  &  Inftrument  ,  tel  que 
les  autres  patries  du  corps  , 
comme  l’oeil  fans  lequel  iiy 
l’Efprit,  ny  l’Ame  ne  fçau- 
roicm  atioir  la  connoiflance 
d’autre  Efpece  de  couleur  par 
la  veuë,ny  vn  Homme  attache' 
fur  vn  Cheual  ,  ne  fçanroit 
marcher  fans  l’aide  du  Che¬ 
ual  tant  qu’il  y  eft  comme 
colé,quoy  qu’il  feferne  de  cet¬ 
te  monture  qui  luy  efl:  fujefte 
pour  aller  ou  il  veut ,  &  def- 
couurir  plufieurs  chofcs  qu’il 
ne  voit  que  pour  eflre  mon¬ 
te  fur  ce  Cheual ,  &  enfin  la 
gouueruer  ou  faire  marchet 
®u  il  luy  plaît;  Et  comme  il 
i’accou 
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JacGouftume  à  aller  par  des 
lieux  difficiles ,  &  raboteux, 
enfin  il  va  fans  difficulté,  o  u 
il  alloic  du  eommenccmcnc 


>  auec  répugnance  ,  c’eft  pour- 
quoy  vn  Nouîee  Capucin  ,  ou 
de  quelque  autre  auftere  Re¬ 
ligion,  a  beaucoup  de  peine 
&  de  fouffrance  en  fon  No- 
HÎtiat  ;  Mais  enfin  ion  Arae 
httbhn'é  Animal  à  luy^ 

obéir  ;  &  vn  Maiftre  À  beau¬ 
coup  de  peine  auffi  à  gouucr- 
ner  .&  conduire  ^Eiprit  Ani- ^ 
mal  de  fon  Efçolier ,  qui  n’a¬ 
yant  conceu  aiîcz  d’Eipeccs 
GcHeriqucs  ,  &  Spécifiques  , 
pour  raifonner  en  fourniffiant 
à  l’Ame  de  quoy  faire  des  Sou- 
uerains  Genres  ,  tant  des  plus 
releuez  que  les  pins  bas ,  par 
lefquels  elle  perfeftionas  le 
raiionnement,  cft  comme  vn 
Enfant  fur  vn  Chenal  qui 
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en  danger  cheminant  proche 
des  précipices,  fi  quelqu  vn  ne 
le  conduit  en  c’eft  'âge  foi- 
ble.  C'eft  poLU-quoy  VAffijhn- 
te  du  bon  Angs  ,  eft  donnée 
à  l‘Ame  de  l  Homme  fi  toft 
on  elle  eft  creée  &  jointe  à 
rEfprit  Animal,  Vital  ,  &:  au¬ 
tres  Organes  du  corps  formés 
parla  Conception  de  la  Se¬ 
mence  anec  iceux ,  comme  vu 
Homme  lequel  on  monte  f«c 
vn  Chenal  preft  a  marcher 
mais  foible  comme  vnc  jeu¬ 
ne  befte  qui  n’a  eiKor  ny  li¬ 
col  ny  bride  que  celle  que 
c’èft  Homme  luy  fait  ducrain 
qui  croit  au  Chenal  en  le  cou¬ 
pant  peu  à  peu  ,  doit  eftre  ay- 
dée  de  quelqu’vn  qui  guide  | 
auec  luy  c’eft  Animal  quiar- 
refte  &  extrauague  d’autant  i 
plus  qu’il  dénient  de  iour  en  ; 
iour  plus  fort  &  naal  aifé  à  j 
retenir  fi  on  n’augmente  la 
force  du  licol  &  de  la  bridt.-,  ( 
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C'eft  du  bon  Ange  qui  iuy 
eft  donne  pour  Gardien,*  C'eft 
Saint  Hierofme  qui  nous  l’ap¬ 
prend  dilànt  fur  le  Chap<  4. 
de  Saine  Matthieu  ,  ces  bel¬ 
les  Paroles  traduites  icy  en 
François.  La  dignité  des 
Ames  eft  grande  pource  que 
chacune  d’icelles  a  dés  le 
oinmencement  de  fa  Natiui- 
té  vn  Ange  député  pour  fa 
garde.  L'Ange  à  l'A¬ 
me  humaine  à  guider  l'Ef- 
prit  Animal  qui  eft  la  jeune 
befte  foible  ,  mais  indom¬ 
ptée  ,  le  crain  qu'il  tire  du 
Chenal  pour  faire  le  Ircol ,  & 
du  licol  la  bride  pour  l'arre- 
fter  8c  le  dompter  ,  f  nt  les 
Efpeces  qu'il  conçoit  de  cel¬ 
les  des  Indiiiidtis  qu’il  reçoit 
par  le  moyen  de  c'eft  Efpric 
Animal  ,  &  des  Organes  du 
corps  ,  Cependant  l’ litige  re¬ 
tient  ce  Chenal ,  &  l'Homme 
Ayàt ,  comme  fere ,  Mercy 
TmeHTf 
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Ynteur  ,  Preceptehr  ,  iufques! 
àccque  rAme  ayant  fortifié 
foti  licol  &c  là  bride  puilfe  , 
gouuerneu  ablolurncHt 

cette  belle  d'Efprit  Animal j 
mais  plus  facile  à  conduire 
fi  elle  a  elle  accouftumée  d’o- 
beïr  aux  monuemens  &  de- 
tours  de  la  bride  qwe  cette  Ame 
liiy  à  donnée  par  l’affiftance  de 
l’Ange  Gardien  ,  $c  de  l’Hom-  ■ 
me  defquels  elle  fc  doit  fernir 
toujours  pour  le  faire  ,  obéir 
Car  cela  depend  toujours  d^l- 
le  qui  à  fen  Libéral  Jrbitre, 
en  prenant  pour  Confeilliers 
ceux  quelles  à  eu  precedément 
pour  Tuteurs  ,  &  Précepteurs, 
&  Petes  à  caufe  de  la  foiblef-, 
fe  des  Organes ,  ne  pouuant 
fans  leur  ayderien  faire  ,  &  la 
prefencc  du  péril  obligeât  l’A¬ 
me  ïrecemir  continuellement  à 
5  &  ^  Vhemme  ,  comme 
vn  efjfaut ,  monté  fur  vn  che¬ 
nal  ayant  peur  de  tomber  à 
chafque 
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charque  pas ,  fe  tient  à  celuy 
qui  conduit  anec  luy  le  cheual 
par  la  bride  jallant  àcofté  de 
luy ,  fc  tenant  l’enfant  à  l’ha¬ 
bit  par  l’Efpaiik  du  Condu- 
éleur.  C’eft  poiirquoy  cette 
crainte  dans  l’enfant  atta¬ 
chant  inlcparablement  l’Ame 
à  l’Ange  Gardien  3  le  Bapief- 
me  l'ayant  laue  de  la  tache  du 
péché  ©rigincl ,  il  eft  fi  bien 
conduit  J  que  ne  péchant  pas, 
cette  Ame  5  fi  elle  eft  feparée 
du  corps  3  lequel  elle  conduit 
auec  soEfprit  AirimaljSis  péril 
ilfentre  dansda  portCiqui  me¬ 
né  à  la  vie ,  quoy  que  par  vn 
chemin  eftroit.  Aufiî  difoit 
"Noftre  Seigneur  :  Laifiez  ve¬ 
nir  les  petits  Enfms  à  moy,car 
à  tels  eft  le  Royaume  des 
Cieux.'  Mais  quand  cette 
Ame  s’eftant,  àffermie  ,  apres 
s’eftre  fait  3  à  l’aide  de  l’An¬ 
ge  Gardien ,  &  de  le  l’hom- 
mc  précepteur  ,  vne  édt  affez 
forte. 
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ffirte,  pour  gouuerner  l'Erpfit 
Anitïsaljelle  s’aflèure  Sc  perdh 
Crtànte  ,  n'a  plus  peur  «le  choir 
de  deffus  la  Befte  ,  &  ayant 
fbn  Liberal  Arbitre  toujours, 

Cl  elle  mc/pri/è  l’ Ads&axice  de  ’ 
l’Ange  ,  &  quclquesfois  de 
l'Homrnt,  qui  vit  comme  l'An¬ 
ge  félon  les  mœurs ,  Elle  pre- 
fumant  de  fes  forces  fs’aban-  i 
donnant  à  la  conduite  de  cet  ; 
Efprit  Animal  chaifant  par  i 
les  mauuaifcs  penfées,  paroles 
&  aâionsi  l'A  nge  d'auprès  de 
foj ,  comme  on  fait  les  Abeil-  | 
les  par  la  fumée  ..félon  Sain  A  i 
Bafile,  fur  le  Pfalmc  5  j.  &  le  1 
côfeil  de  l’Homme  Angélique 
par  Ton  rebut  ,  eft  emporté 
biêlôuuét  à  quartier  duché-  , 
min  cftroit  ,  dans  les  pan- 
tes  ,  qui,  par  le  A/ortde  ,  &  la 
ebsair  con Juifent  à  l'Abyfme;  j 
/Voyez  donc  auec  combien  de 
raifon  Sainéb  Bernard  aymr 
pris  fon  Texw  du  Pfalme  i. 

Ser 
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Setmon  1  1.  exhortoit  Tes  Âu- 
cîireurs  à  cflre  deucts  à  leurs 
Gardiensy  enlesaymant 
auèc  afFeflion  autant  qn’on 
peut  5e  qu'on  doit.  Pour  moy 
i’eftime  qu'vne  Ame  qui  cf- 
coure.fon  Ange  Gardien ,  Iny 
parlant, felô  la  Propbfition  14. 
Gycdeirus.&difceme  fî  c’eft  luy 
ou  vnrnauuais  kw^t  par  U  fin 
qui  peutilfiure  de  ce  quieft 
prapoféjiaquelle 
'Touche-^  pour  difccnicr  fivn  bô 
vu  mauu'ais  Ange  nous  veut 
perfuadler  à  quelque  chofeicau 
la  fin.  -de  la  perfuaûon  du  «74H- 
mi/  Ange  cil  toujours  pour 
h  Çhak ,  le  Monde ,  6e  1«  Pe- 
*chê\  qui  font  de  l’inciinatiori 
fenfuclle  de  l'Efprit  Anitnaîj 
&  Brutal  .•  Mais  du  hon  An¬ 
ge  efl  pour  \z  G'oire  de  DkUy 
ou  pour  le  bien  du  prochain  ,  ou 
le  Salut  de  l’Arne  ,  auec  laquel¬ 
le  il  parle  :  Il  faut  ariffi  que 
l’Âme  fc  détache  vn  peu  de 


4^4  a Efprit  AnimuL  | 

rEfprit  Aniir.al  pour  bien  diP'  ' 
■cerner  ces  intentions  ,•  c’eft  ce 
que  le  S.  Pcre  allégué  cy-dei^  | 
-fus,  appelle ,  extra  fe,  hors  de  j 
foy  ,  c'eft  à  dire  de  foy  lie'e  m 
terps  &  à  i'Efprk  Animal  j  par  ' 
la  foy  qui  n’cfl:  point  de  la  de-  ' 
pendance  de  rEfprit  Animal,  [ 
mais  vne'excellente  intelligen¬ 
ce  donnée  dmincment  des  cho- 
fes  qu'il  faut  croire  à  l’Ame 
feule.  C'eft  pourquoy  l’Ame 
qui  s’abandonne  à  la  csndui- 
te  de  l’Efprit  Animal  qui  hc 
reçoit ,  conçoit  Sc  raifonnc 
en  comparant  que  des  f.fpe- 
ces  fenJiUes  ,  ne  fe  portant 
pointjcomme  elle  peut,e«  hm 
fiiiuant  l'aduis  de  l’Apo-flre,- 
Qjga  fùrfitm  funt  qumte  mn 
f«<c  fupet  terrant ,  ne  fe  lailîè  .  * 
point  conduire  à  cet  Ange, 
n’en  croyant  ny  bon  nyl  mau-  . 
mais  le  plus  fouuent ,  éc  com¬ 
me  on  dit  ny  Bien  Diable, 
yarcerâoycn  fuit  les  Efpcces 
fcnfibks 
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Ænfîbles  que  bEfpnt  Ani¬ 
mal  kiy  prefenîe,  &  au  lieu 
de  s’eleuer  par,  ees  chofes  vî- 
fihles  aux  htàjibles'  de  Dieu ,  fe 
laifîè  emporter  aux  haffejfej 
que  l’Efprk  Arimd  fait  fai¬ 
re  aux  B<  fle s  Brutes  i&c  c’eft  de 
l'Ame  dé  céc  Homme  là  que 
dit  Dauid  ,  Homo  cumin  hono,- 
re  effet  non  intellexit  compa- 
r-atuj  efl  iumentis  injtplentibus 
é‘Jimllis  faSltts  ejl  ilUs,  c,  cn- 
françois  ,  l’Homme  eftant 
■en  honneur  (par  le  moyen 
de  l’A'me  qu’il  a  receuë  immé¬ 
diatement  de  Dieuj  n'a  point 
voulu  entendre  (en  fe  feruant 
de  l'intelligence  qui'  eft  pro¬ 
pre  à  l’Ame  en  fa  perfedliôn, 
nullement  ce't  l'Efprit  de  l’A¬ 
nimal  qui  ne  raifonne  qu”m- 
parfaitemenr)  il  a  efte  com¬ 
paré  aux  lumens  (  confide- 
ré  comme  vne  Bcfte)  Refait 
femblable  .  à  elles ,  mais  auec 
la  différence  portée  aux  deux 
.  verfets 


4-16  'EUm.àe  Mcâeche, 
'vern-tSîioiuans  qui  eft  que  cet-  ^ 
te  Ame  ne  mourra  pas  de  la  'i 
mort  temporelle ,  en  reliant 
dans  le  filence  comme  l’Ef-  j 
prit  Animal  ;  mais  irebu-  • 
chera  dans  l’Enfer  ,  &  au  lieu  i 
d’eflre  en  repos  par  la  mort,  | 
elle  fera  rongée  &  defehirée  ? 
par  icelle.  Voicy  les  paroles  ^ 
du  Pialmifte  ,  Hicc  viailUrum  [ 
Scn»^l*ium  ipjis  &  poftea  in  \ 
ore  fhe  compitfcehunt  ,  faut  oui)  1 
in  infer  no  pefiti  faut  Mors  depn- 
fcet  illos  ,  en  François  ,  c* 
Chmig  qu’ils  tiennent  (  ces 
Ames  qui  le  laiflenr'  condui-  J 
re  à  l’Efprit  Animal)  eft  vn 
Scandale.  C’eft  à  dire  vne 
pierre  d’Achopement  ou  félon 
le  Grec  des  70,  oHarJ'dMf  > 
qui  fait  tresbucher  du  tbc* 
min  eftroit  dans  le  panclrant 
qui  mene  au  monde, à  la  chatTj  1 
au  péché  à  l’Enfer  )  pont  I 
eiix(pour  ces  Ames  qui  fe  laif-  î 
fent  conduire  à  l’EfpritAnb  1 
^  _ n  ' 


de  l^Efprit  Animal.  417 
mal)  &  enfuite  fe  plairont  à 
fuiure  leur  pointe  '(car  le  mot 
Hebiieu  qui  eft  là  interprecifj 
Os  en  Latin  eft  auffi  pris 
quelquesfois  pour  Adts  en 
fa  racine  HS  )  Au  Texte  He- 
braique  apres  ces  mots  il  y  a 
:  n7D  felah  J  qui  eft  vne  no¬ 
te  de  la  Mufique  ancienne 
du  Peuple  de  Dieu  qui  fé¬ 
lon  R,  Kimhi  fignifiant  Ele- 
mtlon  ,  monftre  qu'il  faut 
eleuer  fa  voix  pour  fiire  bien 
entendre  ce  qui  fuit  en  fai- 
fant  prealabletnent  comme 
vne  Paufe.  Entendons  donc 
ce  que  fait  chanter  fi  haut 
le  Roy  Pfalraodiant  en  le  tra- 
duifant.  11  feront  mis  (adfon- 
te-il  J  comme  des  Brebis 
(  L'Hebricu  dit  comme  vne 
pecore  ,  comme  vne  belle  bru¬ 
te)  dans  l’Enfer  &  la  Mort 
en  fera  Curée  ,  les  brifera,  les 
rompra  ,  &  mettra  en  pièces, 
comme  on  fait  vn  os  ou  vne 


pierre 


42'S  Elem.de  Meâecinel 
pierre  à  coups  de  marteaux, 


b  es  en  paiffant.)  ' 

Comme  au  contraire  le  ; 
HiefmeRoy  &  Prophète  Da-  j 
KÎd  parlant  des  Âmes  des  i 
Hommes  qui  Jtéjugent  ' 

prit  Animal  &  ne  s’abaiiTent 
pas  iufq  ues  à  fe  lai  (Ter  con-  i 
daire  par  luy  ,  mais  obferuant 
,  iuftice  donnant,  à  l'Animal, ce 
qui  cft  à  luy  &  fe  donnans  ce 
qui  apartient  à  l'Ame 
ÿft  t  Junt  Cafaris  &  Dc,o 
fnnt  Dei)  dit  de  celles-cy ,  ces 
Paroles  qu'il  faudroit  écrire 
en  lettxes^'or. 

£t  dmninahnntHr  ttrum  lufit 
in  Malutifie,  c.  auffi  en  Fran-  f 
çois.Et  les  luftes.  (Selon  l'He-  i 
brieu,  ceux  qui  ont  tenu  le  : 
droit  chemin.  les  Droiéturiers  j 
mot  àmot  &  ne  fe  iônt  point  j 
efcartez  fur^e  gliffiint  de  l'her-  : 
be  verdoyante  du  code'  du 
monde  ; 
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monde,  de  kxhair  ,  &  du  pé¬ 
ché  ,  ne  s'écarteront  point  de 
l'eftroite  &  droite  voye)  do¬ 
mineront  fur  eux  (fur  ces 
Ames  BaflTes,  dont  il  a  efté 
'parlé  tout  à  l’heure,  &  quand; 
Lors  que  la  nuit  de  ce  mon¬ 
de  fera  paffée  ,  &  que  le  iout 
s’approchera  félon  l’oracle  de 
S.  Paul  Rom.  au  fortir  de 
cette  vie  ou  ces  Ames  feront 
reueftiiës  de  lumietî  )  au  ma¬ 
tin.  Dieu  nous  face  la  grâce 
de  faire  profit  de  cette  con¬ 
templation  Se  méditation  pour 
en  tirer  lauantage  en  ce  temps 
là.Amen. 


PROPOSIT.  XXXIir. 

T  'Efpric  Animal  eft  en- 
•^cliné  vers  vn  corps 
groffier  quâd  il  eft  poufle 
vers  la  femence  par  ma 
quantité 


Elem.âe  Aledee'mey 
quaiicicé  de  nerfs  qui  vien¬ 
nent  de  l'os ftcru  aux  cefti- 
cules.dans  laquelle  il  s' in- 
finue  6c  fc  forcifîe  iuf- 
ques  à-ce  qu’il  foie  allez 
puiflanc  pour  la  pouuoii* 
encrainer  aucc  luy  deuers 
l'E/prît  Animal  de  fe¬ 
melle  cpa'i  loge  auffi  dans 
la  femence  de  ce  fexefe, 

.  minin.cftant  efmcu  par  la 
proximité' de  U  femme pre- 
fentef^  quelques  fois  par 
fa  feule  idée  ou  Bfpeceima- 
ginmre  ,  comme  il  arriue 
en  y  fongcâc  ou  en  y  pen- 
ranc.crop  acenciuement, 
d’où  s’enfuie  la  , 

nommée  noélurne  Quand 
elle  arriue  la  nuit  en  dor¬ 
mant,  5c  de  cette  derniers 
force  de  tnouuement  ne  ^ 
l’çAfuil  I 
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s’enfuie  aucune  conce¬ 
ption. 

C  O  N  S  E  Q_y  E  N  C  E. 

De  cette  Propofition  s’en- 
riiit  que  les  Vicrgts,vefr 
ves.oiipersonesquiont  vouéle 
Cel'.bat,  &  veulêt  vinre  Chre- 
IMennf  ment,  doiuent  rarement 
hanter  Us  persanes  de  l'autre fexe, 
s’en  approcher,&  mermes  e'ui- 
ter  de  les  regarder  trop  atten* 
tiuement ,  ou  des  peurtraits  Sc 
figures  qui  puiiTent  enuoyer 
des  Efpeces  par  lefquelles  l’Ef- 
prit  Animai  puiCTe  eftre  tC- 
tneu  en  s'eiiflant,  ou  puillè  in¬ 
commoder  l'Efprit  Vital  qui 
opptcflc  voulant  fe  deliurer, 
aide  par  accident  le  mouuc- 
ment  de  l'Efprit  Animal  à 
l’E  fprit,  êc  l’Efpece  de  la  fem¬ 
me,  ces  Efpeces  anffi  pouuans 
reprefenter  la  raefmc  chofe  au 
Çomrien  ,  en  difeourant  ou 
parlant 


43 1  Slem.de  Medecine, 
parlant  d*Amoiu'Sj&  lifant  des 
difcours,  Poëfies  &  hiftokes 
^moiireufes  ,  en  fuite  des  ,Fro- 
pofitions  cy-deuant  5  11  faut 
que  /'^îw^  chajie  détourne  ^Ef- 
frit  Animal  fommis  à  fa  ccn~ 
dnite  k  ejuelejue  autre  chefe, cova^ 
me  fît  la  chaftc  Dame  dont 
Rémond  Lulle  eftoit  amou¬ 
reux  ,  qui  par  l'objet  de  l'Ef 
fece  d'vnpin  chancreux  qu’elle 
cachoit,  détourna  ce  Philofo- 
phe  moins  habile  qu’elle  en 
cela  ,  de  l’Efpece  du  beau  vfage 
qu'elle -faifoit  voir  à  tout  le 
mondej  duquel  il  auoit  cfté  ef. 
prisj&  par  laquelle  l’Efprit 
Animal  exchoit  des  mouue- 
inens  trop  amoureux  en  cét. 
Homme,  d’ailleurs  fortfage  & 
fort  illuftre.  Voyez  ce  que 
nous  allons  dit  en  noftre  Mé¬ 
decine  Spirituelle  page  61.5. 
des  Remades  contre  la  Lu¬ 
xure. 


PROPO 


de  i’Ejpr  s  s  Anmdl.  43  j 

PROPOSIT.  XXXI V^. 
A  ConceptîQii  rcüflîc 


iL-^par  la  fécondité  en 
produifaric  vn  Animal 
parfait ,  aflcurément,  lors 
que  l’Efpric  Animal  du 
malle }  Sc  rEfpric  Animal 
de  la  femelle  ne  rencon- 
trenc.  dans  leur  mouuc- 
ment  d  éjaculation  aucm 
empefehement  en  chemin, 
qui  les  empefehe  de  fc 
;<»«ir^xhacun  auec  la  fe- 
I  meace  dans  laquelle  il  eft 
porcé,&  dans  vn  lien  com¬ 
mun, à  les  receuoir 
enfemble  (  d‘où  vient  le 
mot  àccon-eenoir  i  comme 
qui  diroit ,  commun  a  rece- 
uoir)cn  latin  cpncipio,qunQ. 
cum-japio,  pour  eftrc  con- 


T 


j^l^ElemJeUhdîe  Magie, 
ceuës  par  rEfpricVicalde 
la  femelle  î  mais  dans  cet¬ 
te  comprej^ion  qui  fe  fait 
dans  vn  lien  reÿerré  com¬ 
me  eftla  De  CCS 

deux  Ejprtts  Animaux  qui 
ont  concours  à  la  Conce¬ 
ption,  Chacun  d’eux  eftant 
excite  cét  Efpnt  Vital 
tache  de  fe  mettre  en  befog- 
ne,  pour  en  luy  refiftant 
former  les  Parties  Sper¬ 
matiques  où  il  puifTe  ha¬ 
biter  ,  &  comme  ils  ne 
feuuent  pas  s’accorder  pour 
trauailler  en  vnc  mefme  j 
befoignc  auec  deux  diffe¬ 
rentes  intentions  ■,  l’vne  de  ; 
former  vn  corps  maflcsêC  | 
l’autre  vn  corps  de  femel-  [ 
le  t  il  arriue  combat  entre  ^ 
eux, par  lequel  le  plus /or/  i 
ÿ»  femenee  demeure  le 
'^aiftte  j 
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Maiftrc  de  la  befogne  >  fî 
ceft  rEfpric  Animal  du 
Maflc ,  il  s’enfuit  que  ÏA- 
nimal fera  vn  maflct  û  c’eft 
i’Eipric  Animal  de  la  fe¬ 
melle  ,  ce  qui  fera  formé 
ne  fera  pas  vn  mafle ,  mais 
vne femelle ,  &  leplus/c/- 
hle  ainfi  quitte  &  s’éua- 
noüy  t,  &  le  plus  fort  com¬ 
mence  le  trauail  de  la  for¬ 
mation  ,  en  combattant 
auecl’Efprit  Vital, qui  ar- 
riue  là  par  les  bouts  des 
Arteres  Hypogaftriques, 
ôc  fe  retranchant  dans  la 
Semence  aucc  laquelle  il 
fe  couure  &  fc  pouffe  de 
cofté  &  d’autre ,  méditant 
félon  fon  mounement 
vne  certaine  figure  qu’il 
fait»  &  qui  eft  toûjours 
T  % 


43  6  BlemM  la  belle  Magie, 
propre  SC  particulière  par 
ce  moyê  i  C’eft  pourquoy 
cette  operation  qui  n’eft 
que  le  dejfein  de  la  figttu 
qu’il  forme  pour  fe  def- 
fendr,e  contre  l’Efprit  V i* 
tal  fon  Aduerfaire ,  en  fe 
gabiomant  l’vn  &  l’autre 
vis  avis,  SC  cofté  àcofl:é,j 
s’appelle  Méditation  ,  ou 
rEfpric  Animal  précédé, 
&  le  Vital  fuit  ;  Que  fila 
force  des  deux  Efprits 
Animaux  eft  égale  ,  l’vn 
ne  voulant  pas  céder  à 
l’autre  ,  ils  s'accordent  en 
lu  befogne  des  parties  ou, 
Jeur  Méditation  con-i 
menti  &;  trauaillent  difïe- . 
remment  chacun  és  lieux  f 
.êcpartiesoùla  figure  me- 
;  ditée  par  chacun  ne  s'ac- 
eord? 
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corde  pas  »  c'eft  pourquoy 
les  parties  Génitales ,  oü 
|,  gui  appartiennenc  à  la 
■  Génération,  font  de  deux 
'  forces  après  la  Forrnatioiâ 
I  qui  fuit  la  Génération 
I  dans  les  HertnafhreSteSi 
I  qu’on  appelle  auffi  An- 
1  drogynes ,  ç’fcft  à  dir^ 
Homme  -  Femme  ,  qfe'i 
naiflent,  quand  les  deux 
Efpritsic  trcuaent  égale¬ 
ment^  forts  par  leur  Âf- 
fluence  êc  la  quantité  âe  la 
Semenee  auec  laquelle  ils 
font  arrinez  au  lieu  de  la 
I  Gonception. 


43  8  Blew-àe  U  belle  j 

Cmfiquence. 

De  tout  ce  qui  vient  d’eftre 
dit  il  s'enfuit  que  ia  Gint-  i 
rat  ton  d’vn  Animal  fe  fait  com-  ■ 
îxic  la  prédation  ^vm  pe>>Jee,{t“  t 

Ion  ce  qui  a  cftéeftably  &nLion«  , 

UC  cy-deuant  :  Çai  l'Elptit  Ani* 
mal  (.  rtçoit  l'Eipcce ,  a.  en  mé¬ 
ditant  la  range ,  la  place  fuiuant 
fon  deffein ,  qui  eft  de  la  mettre 
en  vn  lieu  conuenablc,  3. en  pre¬ 
nant  pluficurs  de  ces  Efpec^ 
imaginaires  ou  Idées ,  elle  en 
eençoit  des  Efpcccs  Génériques, 

&  pouflant  plus  auant  ellerow- 
pit  de  plufieuts  de  ces  fécondés 
des  troifiémes  qui  font  des  Gen¬ 
res, dont  l’Ame  Humaine  feule  fc 
fert  pour  conceuair  encor  plus  m-  ■ 
hlement  SC  parfaitement  des 
Gères  plus  tcleuez  &  fbuuerains, 
à  quoy  la  foib'clïe  de  l' Animal 
ne  peut  atteindre.  4.  Elle  confcit 
de  toutes  ces  Efpeces  en  les  con-  1 
joignant  par  le  Verbe  EST,  des  | 
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£»e»cialfo/is  (  car  vue  fois  pour 
toutes  loii  dit-, Méditation,  Con¬ 
ception, Formation,  fe  font  tou¬ 
jours  en  CoNioiGNANT.)  5.  Fi¬ 
nalement  en  comparant  deux  de 
ces  Efpeces  cunjointes  auec  vne 
ttoificme,  tantoft  l’vnc  ,  tamoft 
l'autre, toujours  en  conjoignanr, 
elle  Forme  par  vne  derniere 
Conjonction  vne  Csnelufioatqm 
cft  la  fin  de  tout  ce  trauail,  Ain- 
fi  dans  U  Génération  des  Ani-' 
maux  l'Elprit  Animal  i .  reçoit  la 
Semence  Ccoulcc  de  la  Serofité 
la  plus  épaiflfe  dans  l'Epididyme 
duTcfticule  de  l’vne  8c  de  l’au¬ 
tre  cfpece.fuiuant  la  Propofition 
I du  Liurc  premier  de  ces  Elc- 
roens:  z.cn  lejaculation  femou- 
uant  vers  l’Efprit  Animal ,  8c  la 
Semence  de  l’autre  Sexe  par  foa 
inclination  ,  félon  ce  qui  a  efté 
dit  de  fa  propriété  cy-deuant  en 
ce  Liure  Propofition  ji.  &  au 
premier  Liutc  Propofition  14.  il 
fait  ià  première  rtcen)ànElion 
pour  la  conception  dans  la  Ma- 


44°  'E-lem.àe  l»  beRe  Magie 
icicc.  3.  L'Efprit  Vital  furuenant 
là  par  les  Erabouchcures  des 
vaillèaux  Hypogaftriques  delà 
femme, en  excitant  ces  deux  Ef- 
prits  Animaux  enflez  dans  letit 
îcmence  ,  il  Ce  fait  vne  fécondé 
Cenjonlîien  aute  Méditation  de 
formation  ,  qui  fè  fait  chacun  de 
CCS  Efprits  Animaux  remettant 
en  befbgne  à  l’arriuée  de  cet  Ef- 
prit  Vital ,  félon  la  Propofîtion 
I  fe.  du  I .  Liu'j*,  OIS  ce  çui^viecc 
deftte  dit  en  cette- cy.  4*Dans  le 
combat  qui  s'enfuit  de  l’Eiprit 
Vital  auec  ces  Efprits  Animaux, 
dont  l’vH  quitte  la  hefogne  à 
l'autre  ou  tou/ deux  s’aetordent 
cftans  égaux  en  force  pour  tta- 
uailler  con|ointcmcnt,fiiiuant  ce 
qui  vient  d'eftre  dit  cn,.cctte 
Propolîtion  ,  &  toujours  il  y  a 
eonjenBiond'aùion  (qui  eft  cau- 
le,ce  qui  foit  dit  par  parcnthefe, 
quvn  animal  feul  ne  peut  pas 
conceuoir  vn  Animal  de  foy  d’v- 
ne  feule  aélion  ,  non  plus  que 
l'£lprit  Animal  ne  peut  pas  con¬ 
ceuoir 
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ceuoir  vn  raifonnement  d’vne 
à‘vne  feule  espece,)  d’Erprit  Ani^- 
mal  conjeime  auec  aélion  d’antre 
Efpric  Animal ,  &  enfitite 
‘‘jondion  d’adlion  quoy  qu’oppo¬ 
sée  &  differente  ;■  mais  proche 
&  vis  à, vis  d’Efprit  Vital  &  d’EEi- 
pric  Animal  fe  combatcans ,  fui-- 
uant  ce  qui  a  efté  dit  Liare  1. 
Propofition  1 6.  /.Enfin  de  cette 
coœparaiiôn  d’Efprit  Vital  auec- 
Efpric  Animal ,  chacun  concou¬ 
rant  à  fou  deilèin  &  fc  fuiuans’ 
pied  à  pied  \i  Formation  eft  accô- 
phejdes  parties  du  corps  humain, 
félon  ladite  Propofit.  i<S.  qui  eft 
la  Conelufion  du  Foetus  ou  Fruit 
Animal  parfait  &  preft  à  fortir». 
comme  il  atriuc  en  rexclufion, 
ou  l’accouchement.  Dans  la  vo¬ 
laille  entre  vn  Poulet  &  vue 
Poule,  par  exemple,  la  première 
adion  fe  fait  auanc  l’œufformé,. 
&  la  féconde  aofli:  Maislatroi- 
fiéme  fc  fait  par  la  feule  poule 
en  conceuanc  l’œuf  qu’elle  s 
pondu  par  la  chaleur  du  feu  de- 
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fon  Efprit  Vital ,  ou  auctc  cha¬ 
leur  de  quelque  feu, comme  d'vn 
four;  &  en  ronip4nt  cts  esufs  tour 
far  ieur  oh  voit  le  progrei  pat 
lequel  les  EfpritSjl^Animal  &  le 
Vital  qui  s’eft  attaché  à  la  par¬ 
tie  fbulpfareufc  &  fanguine  du 
jaune  ,  comme  l’Animal  à  la 
gluante  &  fpermâtique  du 
blanc,  tonplmnt  tous  les  jours 
de  nouueaux  dcjfewj  pour  le  def- 
ftin  general  &  final  que  rEfpiit 
Animal  a  médité  dans  Toeuf  dant  • 
fbn  Jtltnetiloxs  que  l'Efprit  Vital 
a  commencé  de  l'exciter  par  foir 
feu  :  Mais.pource  Harneut 
en  fon  trat^é  de  U  Génération^ 
apres  AtjUapendentet  ylldrouan- 
dus  &  Artkote  mcfmé,  a  pour- 
fuiuy  ces  Expériences'  fort  exa- 
élement  Sc  bien  au  long  ,  ie  ne  i 
groffiray  point  ce  petit  Liure,en 
iranfcriuaht  ce  qui  peut  cftte  leu  < 
en  ces  Liures&  figuré  par  Aqua-  I 
pendente  bien  ncnemerit ,  pout 
efire  entendu  de  ceux  qui  auront 
feu  aitemiuemem  &i  l'auront 
b  co3»pri» 
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compris  comrtje  il  faut.  Ce  mef- 
me  Autheur  Harueus  a  obferue' 
dans  des  Daims  femelles  qui 
eftoient  pleines  les  temps  de  ces 
actions  de  Hdeditation ,  Conet- 
ption  &  Formation  ,  en  les  fai- 
Çmt  fendre  par  les  interualles  de 
quelques  jours;  &  de  ce  qu'il  en- 
a  obferue  il  s’enfuir  que  la  Mé¬ 
ditation  le  fait  auffi  dans  vn  fi- 
lenct  apparent  durant  quelques 
jours  allant  la  Conception  qui  ft 
tnanifeBe  par  certains  filaniens 
morueux  reiîèmblans  à  des  toiles 
d’araignée  dans  l’angle  fuperieur 
des  cornes  de  la  Matrice  »  qui  Ce 
joignans  enlèmble  forment  vne 
tunique  mucilagincufe  &  com¬ 
me  vn  velin  gluant  en  forme" 
d’vn  fac  ou  d’vnc  valife  longuet¬ 
te  &  vuide  qui  s’éftend  d  vne- 
corne  à  l’autre  iufqucs  dans  le 
milieu  de  la  cauité  de  la  matrice 
en  s’attachant  dans  les  rides  que 
fait  la  tunique  interne  de  la  ma¬ 
trice  ferrée  ,  ainfî  qu’il  a  eftc' 
dit  »  comme  vne  bourfe  dont 
ïoiifice 
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l’otifice  fermé  fait  la  moue  ,  & 
aptes  yn  jour  ou  deux  cette  va- 
lilé  fe  remplit  d'vne  matiete 
aqueufè  ou  gkireufe  comme  le  ‘ 
blanc  d’vn  œuf ,  6c  voila  le  pre¬ 
mier  appareil  de  Couceptien  qüi 
fuit  la  Méditation-,  mais  il  n’y  a 
point  encor  de  formation ,  d’au  - 
tant  que  pendant  vn  moU  6c 
plus  on  ne  voit  rien  de  fcnfible 
dans  la  cauité  de  la  matrice  de 
ces  animaux  ,  c’eft  dans  cette 
matière  glaircufc  &  ctyftalline, 
que  VEfprit  Animal  commence 
À'eBrt  agité  &  excité  par  l’Ef- 
prît  Vital  puiflammentjce  qu’on» 
reconnoit  par  les  fibres  langui» 
nolentes  qui  patoilTent  au  milieu* 
aoec  vn  point  rouge  brillant  & 
tref aillant, où  cét  Efprit  cômen« 
çant  à  lèmouuoir  forme  le  cœur 
pour  luy  feruir  de  Donjon,  où  la 
mere  par  les  Arteres  Hypoga*' 
ftriques  qui  fc  joignent  à  l’Arte- 
rc  vmbilieale,  laquelle  y  conduis 
céc  Efprit  Vital  auec^  le  fang, 
ffliaintient  la  continuation  delà 
concft 
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conception  eftendant  fon  Eiprit 
Vital  iufques  là  comme  la  Sea- 
che  d’vnc  vigne  poulie  l'Efprit 
vegctatif  au  ProHin  iniques  à  ce 
qu’il  foie  en  eftat  d’en  eftcc  fepa- 
ré  &  faire  feul  vn  fep  de  vigne  ;; 
Orcommeeriuiron  30.32.0u  33. 
jours  après  rintroraiffion  de  l» 
fcmence,on  commence  à  voir  ce 
fachtt  nmplyt  de  glaire,  pendanc 
les  fept  ISM  J  fuiuans ,  on  vois- 
comme  liLfirmation  procède  par 
l’aèlion  de  rEfptit  Animal ,  le» 
quel  par  ce  moyen  agit  auflî  & 
fuit  le  âejfein  qu’il  a  prémédité 
félon  fa  forme  &  fa  figure  ;  ainfi 
voir-on  que  ce  mucilage  glai¬ 
reux  deuient  comme  vn  vertaut, 
ou  gros  vers  à  foye,  ou  la  caren- 
se  d'vn  gros  bafteau  recourbé 
qui  çft  l’Efpine  du  dos  ,  au  bout 
de  laquelle  vne  partie  plus  grolTa 
8c  ronde  montre  les  rudimens 
delà  ttfie  qu'on  difeerne  impar- 
faitementjcoinposée  de/rcirtres» 
petites  vefeies  nageant  dans' le 
telle  de  cette  glaiïc  cryllallina 
comme 
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comtîie  vne  forme  de  bafteau,& 
dans  cét  amas  pour  la  tefte  on  y 
difeerne  bien  tort  Us /eux,  mais 
qui  font, b  en  plus  apparens  e's 
animaux  qui  naHÎ'ent  des  œufs^ 
qu'en  ceux  qui  forrent  viuansde 
la  matrice  des  Animatix  qui 
n’ouuenr  pas.  Aitafi  dans  le  40. 
ou  41.  jour  on  facile^ 

mène  fi  l’Animal  eft  malle  90 
femelle  parles  Geiitoires  qui  pa« 
roi  fient,  ce  qui  fè  voit  en  l’hom- 
me  au  mefme  temps  que  Vafpre 
jSrtere  commence  à  paroiftre 
formée.  Et  quoy  qu'on  voye  plus 
fûuuenc  la  formation  des  femel¬ 
les  vers  la  corne  àroitt  de  la  ma¬ 
trice  es  daims,  comme  l'a  obfer- 
uc  Harucus ,  eela  ntji  pM  ftrfe- 
tuel  puis  qu’elle  fe  voit  quelque¬ 
fois  du  cofté  gauche  ,&  des  mâ¬ 
les  du  cofte  droit.  Auffi  c’eft  en- 
uiron  les  40.  iours  qu’on  eftirae 
que  l'Ame  efi  creét  de  0««>  qui 
en  la  créant  rinfufe,&  en  l’infu- 
fànr  la  crée ,  dit  vn  Dedeur  SC 
ProfelTeur  en  Théologie  de  la 
Faculté- 
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I  Faculté  de  Paris  ,  fuiuant  la  plus  9*'*' 
1  véritable  opinion  :  Smul  tempo- 
I  re  ,  nature  ordtr.e  prius  ,  prius 
enm  nattera  fit  eius  creatio 


PROPOSIT.  XXXV. 

La  Conceptioo  qui  ne 
reuftt  74<f ,  &  ne  pro¬ 
duit  point  d’Animal  ell 
appcllce  inféconde  &  fans 
effet, ce  qui  arriuclorsque 
FEfprit  Animal  du  mâle  ne 
eoncourt  point  auec  l’Efpric 
Animaldc  la  femelle  dans 
le  coit.en  forte  qu'ils  puif- 
fent  fe  rencontrer  enfera- 
bledans  le  tefficule  de  la 
femme  où  fe  doit  faire 
leur  Centres,  par  lequel  fe 
fait  la  Méditation  fus- 

memionnée,  qui  cft  vne 

Mm 
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aclion  fecrette  qui  fe  fait 
en  vne  certaine  matière, 
auecvn  autre,  &  en  mef- 
rae  nature  en  certain  lieu 
propre;  Or  l’Efprit  Ani¬ 
mal  du  malle  eftant  feuî 
&hors  du  tcfticulede  la 
femelle  où  il  doit  coace- 
uoir  auec  l’Efpri  t  Animal, 
n’a  point  ces  conditions, 
aufli  il  s’éuanoüÿt  de  la 
femence  dans  laquelle  il 
ne  peut  arriucr  iufquesâ 
rencorrer  rEfprit  Animal 
de  la  femelle  dans  la  fe¬ 
mence  ,  comme  il  arriue 
dans  la  Pollution  &  dans  le 
Goir, auec  vne  femelle  dont 
lu  matrice  ef  ferme'e  eumut 
difpose'e ,  Sc  ne  s’en  enfui- 
uant  aucune  méditation, 
pour  n’auoir  point  de  lieu 

propre,  il  n;enreüffit  auffi 

rien 
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rien  d'efFedif  pour  pro¬ 
duire  vn  Animal.  Pour 
l’Efprit  de  la'  femelle, 
quoy  qu’il  foie  dans  vn 
lieu  propre  ,  pour  eftrc 
auflî  feul  8e  fans  être  exci¬ 
té  que  par  rEfpric  Vital, U 
ne  peut  no  plus  Méditer, 
8e  ce  qu’il  produit  eft  fans' 
efFcd  conuenable  pour  la 
conception  Ôe  formation 
de  l’Anifùal  ,  quoy  que 
l’cffêcc  prefente  ou  ab-^ 
fente  ait  émeu  l’vn  Selaïi- 
tre  de  ces  Efprits  Ani- 
f  maux. 

I  Confequence  &  Expérience. 

De  là  vient  que  des  pella. 

tiens  noéiurnes  ou  autres 
«I  s'en  enfuit  aucune  génération, 
fôit  au  mafle,roit  à  la  femellej& 
que  les  pmles  qui  viuent  fans 
ccs<§. 
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toa^i  Cl  elles  font  des  œufs,il  nen 
fort  aucH»  poulet,  quoy  qu’on  les 
niÈtcecouucr.  Et  pour  bien  en- 
tendre  cette  matière  &  connoi» 
tre  pourquoy  vue  femelle  ne 
peut  point  conceuoir  fans  le 
le  eir~quel  Animal  quccefoir, 
pour  l’ordinaire  &  félon  l’ordre 
de  nature.  Il  faut  Içauoir  que 
YEfprit  de  la  femelle  eft  comme 
la  petite  éguille^de  fer  plantée 
fur  vn  piuot  de  cuiurc  dans  vn 
horloge  Solaire,  mais  laquelle 
na  point  efté  touchée  de  l’jéf- 
M  ANT ;  car  à’elle-mtCine  elle 
n’a  pas  vn  raouuemcnt  afléz  ma- 
aifefte  pour  en  fc  tournant  eui- 
demment  &  certainement  vers 
Je  Nord  &  versIcSa^d,  faire 
connoiftre  les  autres  parties  du 
Monde,  &  ce  qui  s’en  enfiû;»pa£ 
l’art  Magnétique  ;  Mais  fi  toft 
qu’elle  a  efté  comme  inftUée  de 
YEfprit  de  l'Aymant  tpti  l'a  tou- 
thée,  elle  fait  les  mefmes  avions 
que  Iuy,&  fe  tourne  euiderament 
&  certainement, ainfi  qu'il  a  efte 
dit. 


1 
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I  cfir.  De  meftne  l’Efprit  Anima! 

!  de  la  femme  eft  bien  fur  Ton  pi- 
i  uoc  dans  le  refticule  bien  difpçj- 
sc  auec  là  fuite,  &  eft  *«  ifiat  de 
reetuoir  la  faculté  d’engendrec 
[  dt  l'Efprit  Animal  du  Afajle, 
j  mais  ne  l’ayant  pas  receuë  ,  il  ne 
;  peut  fe  tourner  vers  fou  Pôle, qai 
(  eft  le  fonds  de  la  Matriee  ,  où 
\  tant  lay  que  l'Efptit  du  malle 
doiuenc  rcuenir  apres  àuoit  me- 
^  dite  pour  conccuoit  ou  poac 
former  les  paitics  fpermatiques, 

■  eftans  excite*  pat  l’Efprit  Vi- 
I,  tal  qui  les  y  poufle  Sc  les 
y  accompagne  ,  en  telle  forre- 
j  que  li  ces  deux  Efprits  Ani¬ 
maux  ne  peuuent  s'accommoder 
enfemble  en  trauaillant  égale¬ 
ment  fut  la  matière  fpermatique, 
n’eftans  egalement  forts,  l’vn 
preu.ilant  à  l’autre' ,  refte  à  rta- 
uaillcr  feul ,  pour  la  formation 

Iqui  fuit  la  conception.  Et  faut 
/bien  remarquer  tous  les  mouue- 
mens  qui  accompagnent  ect  Ef- 
prit  Animal  féminin  ,  pource 

1 


4|2  Bleîfi.dela  hile  M^gie^ 
quë  de  ieur  connoifTance  dépend 
celle  de  toutes  les  adiotis  des 
deux.La  ptemicre  eft  le  raouue- 
ment  d’inclination  de  rEfprit 
Animal  dans  la  Semence  à  l’Ef- 
pece  Malculine  où  eft  l’Elpric 
Animal  Maflc.Le  a.c’eft  le  mou» 
uement  de  deltêtation,  qui  ne 
vient  pas  feulement  de  la  con¬ 
templation  de  l'Efpece  amie  vers 
laquelle  il  s'incline  ou  Ce  meut} 
mais  encor  de  dt  i’Ef; 

frit  fT/M/  ,qui  preiTée  &  empeif». 
chée  dans  le  mouaement  qu'elît 
fait  de  rArtete  rpermatique  daiiS’ 
la  mne  (permatique  par  leurs- 
Anaftomolès.pource  que  c«c  Ef- 
pfic  Animal  s'enflant  fait  auflï 
groflïr  la  femence  &  tout  le  re- 
fticulc  &  parties  voifînes  qui 
pre/Tent  ces  Anaftomofes,fi  bien 
qu'aucc  impetuofîtc  tout  d'vn 
coup  cet  Efptit  Vital  chafle, 
eommt  le  feu  d’vue  mine ,  cét  Efr 
prit  animal  auec  Cs  femcnce,ref- 
fcmblant  à  ÏElfrit  du  Salpêtre 
dans  le  Joulphre  qui  compofcnc 
h 
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_ï3.p0udrik  canen.  Ec  dans  cette 
Dtfchargt  on  a  le  nierme  plaifir' 
que-lors  qu’on  fait  fmirlepus 
d'vn  foroncle  ou  apofteme  bien 
Rieur  &  percé  ;  car  la  partie  qui 
a  efté  ch«rgét  &  appefantîe  fenc 
m  foulagement  indicible  ,  &  la 
* pttitt  douUur  eft  plaifantc  par  ce 
moyen jcomme  le  chatüütllmtnt 
qui  commence, fî  elle  conti> 
nuoic  elle  fèroit  intolérable, com.. 
me  ie  l'ay  ve,u  en  vn  homme  qui 
mourut  du  Priapifmc  ,  &  com¬ 
me  il  arriue  quelquefois  dans  la 
fureur  vterinc  es  femmes  ou 
filles  qui  en  font  atreintes.  3.  Le 
Afouuement  à  i'Efprit  du  Majle, 
qui  n'arriue  que  quand  elle  a  efté 
touchée  de  luy,  non  plus  que  du 
fer  à  l’Aymant  ,  qui  n’arriue 
point  qu'aptes  que  rEfpric  de 
l’Aytiwnt  la  couché  &  infedé  en 
en  fe  communicant  à  l’Elprit  du 
fer;  mais  il  faut  remarquer  que 
les  pajfages  doiuent  ejîre  ouuerts 
&  libres  pour  cette  communi¬ 
cation, depots  la  foïcie  de  la  ver- 
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gc  du  maflc  iufques  au  tcfticulc 
delà  femme,  enue  lefqucls  il  y  a 
Ja  game  de  la  matrice  ,  le  col  d’i¬ 
celle  ,  fbn  fonds  ,  les  (ornes  de  la 
matrice  qui  font  filfuieufes ,  êi 
les  vafes  preparans  ,  qui  du  fond 
de  la  matrice  où  ils  aboutiflènt, 
vont  aboutir  au  corps  du  tefti- 
cule  de  la  femme.  4.  Vn  fécond, 
mnuuement  de  dHtÙation  qui 
n’eii:  propre  qu’à  la  femme  ,  en 
laquelle  après  la  Méditation 
dans  VSmulation  des  deux  Erptits 
Animaux  fe  mettans  en  befogne 
TEiprit  Viral  s’e^neut  oppreisé 
par  cét  orgafmc  de  la  femençe 
toute  poulîec  ôcrauie dans  h  tf~ 
fitvule  femtmn  auec  CSfprtt  Maf- 
euh»  (en  iorre  qu’il  n’en  reftc«0» 
tme  Ad-^rque  dans  tout  le  fonds 
de  la  matrice  dans  les  Animaux 
femelles  qu’on  ouurc  fort  peu  de 
jtemps  apres  le  coit ,  &  mcfmc 
iufques  plus  de  ly.iours  apres,) 
fi  bien  qu'il  le  rcpoulTe  vers  le 
fond  de  la  matrice,  proche  l'em- 
bouebeure  de  la  corne  fifluleufe 
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où  commencent  à  s'attacher  ces 
mjucofitez  en  forme  de  toiles 
d'aragnéc  ,  &  comme  vn  [nihct 
pour  reeeuoir  csiie  glaire  fper- 
matique  où  l’Sfpnt  Animal  s'é¬ 
tablir  ,  &  h  partit  hmltufe  du 
fang  ,  qui  comme  le  moyeu  de 
l'œuf  fcrtà  eftablir  aulli  en  meC- 
trie  temps  VEfprit  Vital ,  qn,  y 
forme  le  cœur  par  vn  point  bril¬ 
lant  &  treiTafllant  qui  commen¬ 
ce  h  formation ,  laquelle  fc  joint 
icy  à  la  eo»er;if«o»7, laquelle  fuit  la 
Méditation.  Et  c'eù  pendant  ces 
deux  premières  aélionàqu’eft  rt- 
ftruf  k  la  femelle  vn  longplaifir 
que  le  majle  na  pas,  n’ayant  que 
ccluy  de  l’inclination  ,  &  d'vne 
feule  éjaculation  qui  auffi  dans 
les  femelles  j  Et  fans  cela  ces 
femelles  ferehuteroient  fans  dou¬ 
te  du  coït ,  puis  qu’elles  ne  lè- 
,  toient  pas  autrement  recompen- 
1  fées  fuffifamment  des  peines ,  in» 

j  commoditez  &  périls  où  les  cn- 
I  gagent  de  porter  (i  long-tempî 
J  le  ftuiâ;  Si  de  le  rendre  auee  tant 

l  . 
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de  danger  en  accouchant.  Les 
faults  Ôi  autres  volailles  quji 
font  des  œufs  joiiyflenc  de  ce  ft-^ 
tond  pîaiftr  qu’a  la  fètncllc  des 
Animaux  qui  fe  viiident  d'vn- 
Animal  viuauc  j  en  touuant  leurs 
œufs",  fe  fayans  ainfi  plaifam- 
mint  de  la  peine  qu'elles  «nt  eu 
aies  porter&à IcspondrcjEcde 
tout  cela  on  peut  cennoiftre  1» 
.différence  de  la  bonne  &.mau« 
uaife  ou  fduole  Conception, fotf. 
clairement  &' facilement ,  auflî- 
bien  que  l’origine  &  les  vrayes 
caufes  de^la  fterilitc  des  femmes, 
&  le  fcHS  de  la  Phrafe  Hébraï¬ 
que  tres-vccicable  en  fon  admi¬ 
rable  expreflîon  ,  quand  Moyfe 
s’en  fert  pour  parler  dc  lafteri- 
Jitc  naturelle  &  miraculcufe- . 
ment  guéris  «n  la  femme  d’A- 
braham ,  que  la  Vulgatc  tourne 
par  coneludere  Scaptrirt  VE'L-  , 
Gen.zo.i8,&  I, di¬ 
re  2m  en  Hebrieu  ,  d’vne  racinc- 
qui  fignifie  aymtr ,  tanc  pource  | 
que  VElf  rit  Animal  eft  porté  à 
.  aymtr 
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II  narurcliertienc  s’inclinam 
[  a  fi»  £fpeee,q\ie  pource  que  cet¬ 
te  partie  ernhrajjam  tendretneuc 
dans  les  entrailles  Je  fruit  de  ià 
conception  &  formation, (èmble 
auoir  pitié  de  luy, d'où  vient  auffi 
ce  qui  fignifie  Mifcricotde,Mife- 
ricordieux  &  Entrailles,  pour 
Egnifier  la  tendreife  de  la  mife- 
ricorde ,  qui  fèmble  émeuuoir  ks 
Entrailles  k  auoir  pitié ,  comme 
le  texte  facré  le  fait  voir  en  par¬ 
lant  de  loièph  à  la  veuë  de  Ben¬ 
jamin  fon  frere  vtctin,  le  dernier 
&  le  plus  cher  des  enfans  de  fon 
perc,  qui  l'auoit  laiiîe  aller  à  re¬ 
gret,  Gen.4;.v,30.  delaracine 
cann  car  fi  les  valès  ou  vaiflèaux 
qui  beem  au  fonds  de  la  matrice, 
&  abboutiflent  aux  tcfticules  de 
la  femme  ,  ne  font  libres  &  oa- 

'  uerts  pour  donner  entrée  à  l’Et 
^  prit  Animal  Mafle ,  qui  tendant 
!  au  coit  &  congrez  de  l’Elprit  fe- 

Itnininen  V ^yrnantant  ,  comxr[e 
vn  aymant  fait  l’aiguille  de  fer 
d'vn  quadrant  ,  &  i'émouuant'  à 


45  8  Blem.âe  U  belle  Magie,  j 
la  Méditation ,  entre  auec  toute  ' 
la  femence  qii’il  entraîne  iufquçs 
là  pour  quelques  joursCd  où  vienc 
ce  que  Harueus  admire, «e 
troHue  rien  durant  plufiturs  tours 
après  le  soit  dans  la  matrice  des 
femelles  des  daims.  )  Il  ne  s’en  i 
enfuit  ny  Conception ,  ny  Forma¬ 
tion  5  Ce  qui  fait  que  tout  l’Aâe  ! 
vénérien  pafTc  cn'vain  &  n'ope-  ‘ 
re  rien. 


PROPOSIT.  XXXVI. 
’Efpfit  Ani  mal  s'incline 


A-/cncor  au  Corps  dans  le  ' 
mottuement  ,  eftant  excité  ' 
pat  les  les  BJfe- 

ces  Idéales  ou  imaginaires, 
ôc  par  \es  Humeurs  ou  leurs 
vapeurs  ,  en  pajfant  àch  , 
moüelle  du  Ccrueau  Sc  \ 
de  rEfpine  du  dos  dans 
les  nerfs,  des  nerfs  dans  1 


l(t 
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les  Mufclçs  par  leurs  fibres 
qui  procèdent  des  Mertf- 
branes  ou  peaux  &  tuni¬ 
ques  defquelles  ces  nerfs 
fon  reueftus  vcnans  de  la 
continuation  de  la  dure  é* 
pie  mer e,  qui  font  ces 
peaux  lefquelles  reue- 
ftenclaceruelle,  dans  & 
auec^  lefquelles  elle  eft 
ployée ,  après  eftre  com¬ 
me  fcparée  &  diuisée  en 
parties  î  car  ces  fbres  forti¬ 
fiées  par  vnc  affufion  de 
chair  qui  remplit  les  en¬ 
tredeux  de  leurs  rameaux 
ou^ramifications ,  feruent 
de  conduite  al' EJprit  Ani- 
mal  pour  aller  iufques  au 
bout  ou  infertion  du  Muf- 
elcy  d  où  fe  retirant  vers  le 
cerueau  fon  donjon, fouree 
&  origine,  il  fléchit  la  par*» 
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tie,&  lors  qu’il  y  retourne 
entrant  en  paefme  temps 
au  mafcle  qui  eft  oppose  a  ce 
fieehijfeur ,  \c(\\xt\retobe  en 
fa  flcuation  eftenduë  déjà 
par  fon  propre  poids,  il  ayde 
à  cette  extenso»,  qui  eft  le 
mouuemcnt  opposé  à  la 
flexion  ,  &  d’autant  plus 
fort  qu’eftant  produit  par 
la  propre  pefanteur  de  la 
partie,  il  eft  encor  aydé  Sc 
fécondé' du  moüuemcnt  de 
rEfprit  Animal  s’infinuat 
du  haut  en  bas ,  ôcCe  pouf¬ 
fant  iufques  à  l’origine  du 
ïnufcle  cxtenfeur  ,  où  il 
termine  fon  infpiraiion 
impulfion  ,  ôL  direélion 
(  car  ces  trois  mots  expli¬ 
quent  la  mefme  chofe ,  J 
c’eft  pour  cela  que  cba- 
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qui  cieue  ,a  pour  Antage- 
nifte  vn  Extenfeur ,  lequel 
abbaiflcîôc  pour  les  autres 
mouucmes  après  ces  deux 
qui  hauflcnt  &  baiffenr, 
l’AMiiSîion  qui  ameine  la 
partie  au  deuant ,  &  l'Ah- 
duElion  laquelle  la  poufle 
en  derrière  ,  ne  font  que 
des  efpèce$  de  ces  fremiereS\ 
car  toute  AdduElitn  eft 
proprement  flexion-, 
toute  abduâion'  exten- 
iion. 

Démonstration. 

PÎOuc  bien  entendre  certc 
Propofition  ,  nsettons~nous 
deuant  les  yenx-vn  Corps  efien- 
du  k  U  renuerfe  fur  le  dos  -,  Vo¬ 
yez  comme  tous  les  mufcles 
qui  eftcndent  font  en  repos  corn- 
me  fi  c'eftoit  vn  corps  morr.  Et 
par  exemple  en  vn  qui  feroic  tel 
V  J 


4^1  ElemJe  la  hélle  Magie,  j 
vous  verrez  la  mefrae  figure  &  ' 
pofture ,  ou  pofiture }  mais  fi  1 
vous  voulez  fleçhir  (  auffi  par  i 
exemple  )  le  coude  en  prenant  la  ^ 
mainjfi' vous  éleacT^  la  portion  du  ^ 
bras  qui  va  de  la  main  à  ce  cou¬ 
de  ,  vous  verrez  la  flexim ,  Sc  fi 
vous  la  ç«i/f«^,par  Ci  propre  pe-  ; 
fanteur  elle  retourne  à  fm  exten-  ' 
fion  i  Ainfi  YE/prit  Animal  en-  ^ 
tranc  &  tirant  deuers  cette  main, 
dans  le  Radius  partie  interne, 
l'os  du  coude,6n  va  corps  viuant, 
feruant  afe  retirer  deuers  la  tejle, 
qui  ell  Ion  origine  d’où  il  vient, 

&  va  du  cofte  de  la  main  par  les 
nerfs ,  qui  s'inferent  &  s’infi- 
nuent  dans  les  Mufcles  Biceps  Sc  \ 
Brachteus  interne ,  qui  eft  placé 
au  defldus  de  ce  premier ,  lequel  I 
s’implante  par  vn  tendon  en  la 
partie  interne  du  Radius  ou  Ra¬ 
yon  ,  qui  eft  l’os  lequel  vient  du  . 
coude  vers  la  main  du  codé  du  I 
poulce,  comme  le  fécond  s’atta-  j 
che  en  fe  terminant  entre  cet  os  | 
&  ccluy  qui  eft  au  deflbus,  nom-  i 
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roé  l’as  du  coude  proprement, 
qu'il  fait  le  coude  &  tend  vers  la 
main  du  codé  du  petit  doigt  ; 
cét  Efprit  Animal  dis-je  fc  reti¬ 
rant  par  lefdits  Mufcles  vers  lè 
bord  de  la  cauité  Glenoide ,  du 
col  de  l’os  de  rEfpaule  ou  Omd- 
plare,^&  vers  l’Apophyfe pu  A- 
uance  d’iceluy  dite  Coracoïde, 
où  aboutiiTent  les  deux  chefs  de 
l’origine  de  ce  Mufcle  Biceps,  &c 
vers  le  milieu  du  gros  &  feul  os 
du  haut-btaSjOÙ  aboutit  le  com¬ 
mencement  du  Brachieuj  inter¬ 
ne  aydé  au  raouuetnent  de  ce 
premier  ,  comme  fi  vn  homme 
riroit  vne  corde  enda  maniéré 
portée  en  la  18.  figure  comme 
^s’enfuit,  où  A  B  C  foie  le  Muf¬ 
cle  Biceps ,  dont  Torigine  eft 
enB  &  C  ,  &  l’implantation  en 
A  dans  l’os  du  Rayon  qui  le  ter¬ 
mine  vers  le  poulce  D  ;  &  le 
Brachieus  dont  l’origine 
cfi:  en  E'dans  l’os  du  haut-bras, 
&  l’implantatioh  entre  le  Radius 
A  D,§£  l’os  du  coude  qui  va  vers 


4^4  lie  belle  Magie, 
le  petit  doigt  F  G  en  H  ,  ie  dis  , 
que  pour  fléchir  les  parties  F  H  i 
G,&  AD, on  le  fait  par  le  Mufclc 
Biceps  A  C  B  ,  &  le  Mufcle' 
Erachieus  E  H, comme  û  c'eftoit  ' 
par  des  cordes  que  trois  hommes 
tiraflènt  l’vn  place  en  C,|&  l’au¬ 
tre  en  B,  tirans  D  H  G  par  A,  & 
vn  troifiéme  placé  en  E  ,  tirant 
tant  D  H  G  ,  que  F  H  G ,  entre 
A  H, en  faifant  rouler  vne  poul- 
lie  fur  fon  Effieu  en  G  ,  où  eft  : 
l'articulation  du  coude  qui  le 
fait  auffi  par  Ginglimc,&  qu'ain- 
fiDAG,  &  FHG,  font  ame¬ 
nés  en  flechiflànt  vers  E&vers 
C  B,  qui  eft  ceque  ie  voulois 
dire  pour  la  flexion  ;  Mais  que  -  ' 
pour .  l'extenfion  il  n’cft  be- 
foin  dans  vn  corps  more  que  de 
la  pefànreurdes  parties  D  A  G, 

&  F  A  Gj  pour  les  ramener  vers 
la  ligne  I  G  ,  mais  qui  eft  bien  ■ 
aidée  &  pouftee  auec.  plus  de 
violence  quand  l'Efprit  Animal 
reuenant  de.  C  B  E  en  A  &  H, 
poufte  ces  parties  D  A  G,&  F  H 
G, 


•■1 
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Gjvel  I  G,  comme  fi  vn  violent 
fouffle  venoit  de  uois  fôufflets 
en  C  B  E  ,  vers  A  &  H  ,  pour 
faire  tomber  D  A  G  ,  &  F  H  G, 
qui  tomberoit  déjà  par  fa  pefàn- 
teur  vers  G  I  ;  Et  quiconque  en¬ 
tendra  &  aura  bien  copris  routes 
ces  chofesjcn  faifant  des  figures 
fur  celie-cy  ,  &  fçaura  la  flexion 
&  l’extefion  de  tous  les  MufeJes, 
lur  tout  fi  on  veut  encor  pren¬ 
dre  garde  aux  Exemples  futuarts,’ 
en  les  conférant  à  l'Anatomie 
l^omV EltuationiDeprejfion,  Ad- 
du^iion,8c  Abdu^ion  de  parties, 
en  confideranr. 

I.  Que  ^Elfrit  Animal  com¬ 
me  s’iife  tenoit/«r  la  Clauicule, 
&  fur  l’Acromion  de  l’Omopla¬ 
te,  qui  eft  le  fommet  de  l’Efpau- 
ie ,  plantant  le  Mufclc  Deltoïde 
dans  le  miheu  de  l’es  du  bras ,  5c 
afin  qu'il  tire  plus  aisément 
eftendant  le  Sur-Efptneux  de¬ 
puis  la  cauité  de  l’Epine  de  l’O- 
moplate<î«d<j[78j  d»  col  du  mef. 
}nc  os  du  bras, y#  fert  de  ces  deu* 

T  f 
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mufclcs  pour  en  fe  retirant  vers 
fon  origine  au  Cerueau  tirer  à 
foy  le  bras  en  haut ,  qui  -eft  vne 
cfpece  de  fiexton. 

t.  Qjje  le  mefme  Erptit  Ani¬ 
mal  ne  tirant  plus  de  ce  cofte  là, 
mais  au  contraire  laijfant  retour¬ 
ner  le  bras  en  bas  far  fa  propre  ; 
ptfanteur,  3c  comme  fuyant  d’vn  j 
autre  co(|é  le  long  du  dos  vers  , 
les  Ef^nes  de  l’os  Sacrpm  >  lui-  i 
uant  l’eftenduc  du  Mufcle  tres- 
iarge  le  long  des  neuf  Efpincs 
du  dos  &.de  celles  des  lombes, 
depuis  la  telle  du  haut  du  bras, 
fait  qu'il  fe  déprimé  3c  retomèe 
en  fa  lituation  pendentc  &  cou¬ 
chée  Cl  le  corps  efl:  couché ,  c»  \ 
quby  il  efl:  aydé  par  le  gcand 
mufcle  rond  ,  par  lequel  encor, 
par  vne  cfpece  de  flexion,  U  le 
ïire  en  descendant'  par  le  tnili^  , 
du  bras  vers  la  cofte  la  plus  balle  i 
de  l'Omoplate  pour  le  faite  ve-  | 
air  en  derrière.  ,  | 

J.  Quelcmefme  ElpritAni-  I 

*aai  Èe  tenant  à  k  moitié  de  la  1 
CkuiculÇ 
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Clauicule ,  &  vers  la  j.  6.  &  7. 
cüftes.vrayes ,  &  le  SttYnum  par 
Je  Mulclc  pecSoral  ,  &  c'eft  par 
vne  tfpect  de  flexion  nuiR. 

4.  Que  pour  le  laijjer  retour¬ 
ner  en  derrière  ,  cc't  Efprir  Ani¬ 
mal  11  a  qu’à  ceffer  d'agir  par  le 
Dcltoidej  «ar  non  feulement  le 
hus  par  fa  propre  pefanteur  ,  Sc 
comme  vn  relTort  qu’on  a  tenu 
contrainr ,  &  qu'en  lailTe  dehan- 
der  fans  le  plus  renir  attaché  par 
vne  corde,  qui  retourne  au  lieu  de 
[on  repos  comme  de  foy-mefnie  ; 
Mais  l’Efprit  Animal  mefroe  ayl 
de  à  l’y  retirer ,  fe  coulant  & 
plongeant  dans  le  Mufcle  quj  eft 
au  bas  ÿe  l’Efpine  ,  lequel  tire 
ainfi  le  deJîiis  du  col  du  bras  où 
il  eft  implanre ,  &  dans  le  petit 
Rond  &  dans  celuy  qui  fe  cache 
dans  l’intcrieure  partie  de  l’O¬ 
moplate,  tous  ces  trois  s’attà- 
chans  au  de/ïus  du  bras  pour  le 
tirer  en  derrière. 

Au  refte  il  faut  remarques 
auecM,Stenon  qui  I3  deraenftré 
par 
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par  les  Eletnens  de  Geomctiie 
en  ceux  de  fa  Myologie ,  que  les 
fibres  des  tnufcles'font  difpofccs 
en  telle  forte  qu’elles  reprefen- 
tenrcomme  vn  L(iz.<ingt ,  en 
s’eftendant  qui  deuient  on  vne 
forme  plus  approchante  du  quar¬ 
té  quand  elle  fc  relaicbcnt  en  la- 
igure  forte  qui  eft  adjoûtéc  à,  la  1 8.  fi- 
.  gure ,  es  deux  figures  où  A  en 
chacune  montre  l’Origine,  &  B 
l'implication  du  Mufcle  j  mais 
aucc  le  nombre  i.dans  le  mufcle 
eftendu  &  tiré  ,  &  auec  celuy  de 
a.dans  le  mufcle  relafché. 


PROPOSIT.  XXXVlî. 

T  ’Efprit  Animal  pour 
^bien  Mouuoir  ,  doit 
cftre  fort  par  î Aiment,  SC 
par  l'Organe, 


àe  t  BJP  rit  Animal 

(Expérience, 

/^Omme  poor  mounoir  îa 
V_jrouë  du  tourne- broche,  fe- 
j  Ion  la  Profojît.  5 .  d«  i .  Uurt  de 
j  ces  Elemens,en  la  Figure  qui 
I  fert  pour  fa  demonftiation  ,  il 
I  faut  (feameup  de  bois  pour  exci- 
j  ter  vne^re^j^HWîfff,  fans  laquel- 
1  le  la  roue  ne  fçauroit  bouger  .s'il 
^  n'y  auoic  qu’vn  peu  de  bois  d'où 
i  fortic  vne  petite  &  legere  fu- 
I  mee  ,  qui  ne  feroic  capable  que 
de  mouuoit  la  roué  de  carte  d’vn 
1  molinet  d'Enfant.  De  mefme 
faut’il  qu’il  y  ait  fufffantt  t^mn- 
I  t\té  de  çetce  ferofîté  fale'e  dans  la 
moüellc  du  cerucau,  de  l'Elpine 
du  dos  ,  &  des  nerfs  ,  dans  la¬ 
quelle  eftl'Elprit  Animal,  (com- 
■  me  le  Vital  dans  le  fiing)  pour  U 
fouftenir  &  le  rendre  fort.  Il  faut 
}  de  plus  que  la  eompopùen  des 
mufcles  foit/fl«e,  des  fibres  Ôc  de 
gharneure,  pour  tirer  à  foy  les  os, 

I  &  les  autres  parties  adjacentes, 
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ou  qu'il  faut  raouuoir, 

Confequence. 

De  là  vient  que  les  Enfans  ^ 
font  moins  forts  que  les 
j  eunes  Hommes,  &  que  les  vieil-  j 
lards  font  plus  foibles  què  les  | 
hommce  faits.  Que  les  Damoi- 
l^lles  délicates  ne  font  point  fi 
tobuftes  que  les  Payfanes,  &  les  j 
Gens  de  Cabinet  &  d’Eftude  ne  j 
font  point  fi  forts  que  les  Arti-  ] 
fans,Crocheteurs,&  Laboureurs, 
qui  par  l'exercice  .émouiians 
beaucoup  l’Efptit  Vital,pouflcnt  , 
bien  plus  d’aliment  dans  les  v 
muicles  ,  &  bien  mieux  prepa-  1 
te  &  eftendu  qu’en  des  perfon- 
nés  de  repos  Sc  trop  graffes ,  où 
cette  nourriture  mal  digerée  era- 
pefche  plus  qu’elle  n'aydejcoffl-  j 
me  cela  s’enfuit  de  la  confîdera* 
tion  des  -Propolîtions  du  « .  Li-  i 
are  ttes-clairement.  De  là  vient  , 
que  les  Enfans  ne  peuuent  pas  j 

fi  toft ,  eflians  long-re®P* 

,  auaBt  I 
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allant  qu'ils  prononcent  diftin- 
âiement  les-  fyllabes  &  les  mots 
nettement ,  à  caufe  de  la  dehilt- 
té  àts  Mufclcs  âe  la  langue  & 
des  autres  organes  de  la  voix  ; 
De  là  vient  ce  mouuement  fi 
lent  en  la  formation  des  Parties, 
comme  il  fe  voit  par  le  temps 
qui  eft  employé  de  1 4.  jours  par 
ce't  Efprit  en  la  formation  dçs 
parties  du  Poulet  dans  l'œuf,  fe* 
ion  les  Obferuations  d’i^riftote, 
Aquapendente,  Aldromandus  & 
Harueus  fi  on  y  fait  la  réflexion 
&  confidcration  neceflairc  ,  en 
îifant  ce  qu’en  ont  cetit  &  re¬ 
marqué  ces  Autheurs. 


PROPOSIT.  xxxviir. 

T  ’Efpric Animal 
-^auflî  à  vn  dejjein  farti- 
eulier  pour  la  Formation 
des  parties  félon  fon  Efpe- 
ce  ïCftajjt  tfaduit  dans  Iç 
(Circule 


47  î  ^lem.de  U  belle  Magie, 
tefticule  de  la  femelle,  où 
cftani  infedé  &  touché  | 
là-meftne  de  L’Erprit  du  j 
mafle,  fic’eftvnc  femel-  j 
le  ,  ôc  félon  le  dejfein  pris 
dans  la  Méditation,  il  con¬ 
tinue  à  former  dés  qifil  a 
commence  félon  cette  El- 
pece. 

Confequence. 


De  là  vient  que  le  côtps 
d’vn  Bœuf,  d’vne  Brebis, 
d’vne  Poule ,  enfin  les  Corps  de 
tous  les  Auimaux  font  tous  dif¬ 
férées  en  Figure ,  chaque  efpeee 
ayant  la  penne  qui  luy  eft  propre-, 
fEiprit  Animal  d’vn  bœuf  ne 
prenant  point  la  figure  d*vn  pou¬ 
let,  de  ccluy  d’vne  poule  ,  celle 
d’vne  brebis ,  &  cette  diuerfité 
paroir  par  la  diutrfité  de  la  figu¬ 
re,  des  0/ ,  &  de  la  pofition  des 
•Mufcltf, commt  rOiteologie,S£ 

•  '  b 


de  l'Ecrit  AnimaL  477 

la  diTTccaion  des  Mufcles  l7dc- 
raontie  manifeftemenr. 


PROPOSIT.  XXXIX. 

T  ’f/pric  Animal  eft 
•*^gtttier  à  chaque  Efpe- 
ce ,  6c  auflî  àiuers  qu’il  y  a 
dediuerfcs  E/pcccs  d’A- 
nimaux  ;  Mais  l’Efprit  Vi¬ 
tal  eh;  Vniuerfel,  &  \emef. 
*ne  en  tous  les  Animaux, 

Expérience. 

La  vérité  de  cette  Propofi- 
lionparoit  par  l’Hiftoirede 
la  Formation  &  de  l’cxclu/îon  du 
Poulet  &  des  autres  volailles 
qui  .fortent  des  æufi  ,  Icfquels 
coauez  par  vue  poule,  ou  par  vn 
vn  autte  oiftau  allèz  gros  &  fuf- 
nlant,  rendent  chacun  vn  Ani¬ 
mal  dt  l'Sfptee  de  celup  dont 
l'ceuf 
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Uufeflforty  ;  celuy  de  la  poule 
vn  poulet ,  celuy  de  la  feuielle 
d>n  faîfan  vn  faifan,  celuy  de  la 
perdrix  vne  perdrix  ,  ^uoyqut, 
cornez,  par  vne  poule  toui  enfem^ 
ble  ou  différemment ,  mcfmcs  pat 
la  chaleur  d'vnfour  ,  comme  en 
Egypte  &  en  Viuarez  ,  mefmcâ 
pat  la  chaleur  de  l‘EfpritVttal 
d’ vne  femme,  puis  4ju’on  dit  que 
rimperatrice  Liuia  couua  dans 
fon  fein  fi  longuement  vn  œuf 
qu’elle  en  vit  enfin  forcit  le  pou¬ 
let  ,  ce  que  Hatueus  en  fa  ii. 
Excrcitation  de  Générât.  Anima, 
a  tiré  fans  doute  des  Autheursde 
l’Hiftoire  Romaine  ;  Et  nous  , 
voyons  tous  les  ans  éclorre  des  \ 
vers  à  foye  de  leurs  œufs  ,  pat  la 
chaleur  qui  fort  de  dcïTdus  l’aif-  ' 
felle  humaine  ;  La  chaleur  du/«- 
mier  (iit  fortir  &  naiftreplu- 
fieurs  infcâes  de  la  pourriture, 

&  celle  du  Soleil  l’Eftc  nous  fait  j 
voir  des  vers  fortir  de  la  chair 
corrompue  ,  comme  ils  s’en- 
gendrent  de  noj  cxçremens  &  , 
'  humeurs 
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hurnêurs  dans  nos  corps, &  dans 
les  vJceres  par  Ja  force  de  la 
chdeiir  naturelle ,  comme  fonr 
auuî  les  poalx  &  les  cirons  j  & 
il  a  cftc  montre'  que  tout  cela 
n'eft  e^H'vn  Comme 

auffi  i‘Efpri$  Animal ,  fi  on  y 
veut  regarder  de  bien  prés ,  A’efl 
qttvn  mtfmt  Mtreure  Elémen¬ 
taire,  qui  fc  deguife  &  mafme 
en  plufieurs  &  differentes  ma¬ 
nières  ,  tantoft  en  pnte  dans  la 
pouffiere  ,  en  rat  dans  les  ordu  ¬ 
res  des  Nauires,où  iamais  rat  n'a 
cfté  porté,  tantoft  en  macreafe 
dans  la  pourriture  de  leurs  bois, 
tantoft  en  grene  'ùille  ,  &  en  che¬ 
nille  dans  des  exhalainjns  qui 
tombent  de  1  ait  en  pluye  ou  ro¬ 
sée  ;  mais  ce  n'eft  quVn  mefrae 
mercure ,  comme  ce  n'eft  que  le 
mej^e  air  qui  chante  dans  vne 
Cornemufe  tantoft  vne  Hj>mne 
Ecclefîafiiqne,  tantoft  vn  Air  de 
CoHr  ,  tantoft  vn  Air  de  Fille, 
auffi  diffetens  en  leurs  Erpeces 
que  le  font  les  Animaux ,  &  les 
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pei-fonnages  d'vn  Balet.ou  d'vne 
Corâcdie  ,  où  vn  rnefmt  homme 
paroiftra  deux  ou  trois  fois  fans 
cftic  connu  feus  de  différons  maf- 
ques  &  habits. 


proposition  XL. 

L’Efpnc  Animal  â'me 
Bfpece  Je  mejle  aisément 
aaec  l’Ejprit  Anitnaldes au¬ 
tres  Efpeccs  contenues 
fous  leur  prochain  genre ,  & 
produit  vne  tierce  Bffece\ 
quin’eftny  i’vne  ny  1  au¬ 
tre  entièrement;  mais  la 
Torcc  de  leur  tradudion 
pour  continuer  cette  troi- 
fiéme  Efpece  s'efteint  en 
icelle,  comme  s’il  n’y  auoit 
que  rEfprit  Animal  d’vn 
fexe  agiflant. 
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Expérience. 

C'Eftdelàd'ûù  viennent  ces 
Animaux  qu'on 

nomme  Hybrides ,  comme  nous 
voyons  ariiuec  d’vn  Faifun  mâ- 
.  le  qu'on  laiiTe  auce  des  foules 
làns  cocq  ,  dans  ces  chiens  qui 
;  naiflèm  de  l’accouplement  d'vn 
'  lauf  aucc  vne  chienne  ,  dans  les 
jaumarres  leCqaeh  nailTent  des 
jumens  couuerces  par  des  tau¬ 
reaux  ,  &  des  mulets  qui  vien¬ 
nent  des  jumens  couuertcs  par 
des  afnes.  Ainfi  de  deux  Propo- 
\  ficions  ou  iyllogifmes  il  en  peut 
\  bien  naiftre  vne  treipéme, qai  eft 
la  cencluiion  qui  vient  de  deux 
I  Eipeces  comparées  à  vne  troifié- 
i  me,  commedcd^«a^EfptitsAni- 

J  maux  celuy  du  mafle  &  de  la  fe- 
1  melle  agitez  par  vn  troifiéme  qui 
I  eft  l'Efprit  Vital ,  nait  vn  Ani- 
L  mal ,  qui  eft  la  conclufion  de  la 

i  Génération  ;  Mais! j/  ntn  peut 
pas  naijlre  va  quatrième  ,  non 
plus 
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plus  qu’vne  quatrième  Propofi- 
tion  ,  fi  on  adjoûcoit  vn  troific- 
Hie  terme  aux  deux  comparez 
par  le  milieu  ou  medium  pour 
cénftituer  termes  qui  font 
vn  fyltogifmt  vicieux  dont  on  ne 
conclud  rien  de  vray. 

Et  pour  la  raifon  naturelle  de 
ce  que  les  inulets  ny  les  mulei 
n  engendrent  fru ,  elle  fe  tire  de 
ce  qui  a  cftc  dit  cy-deflus  de  la. 
JldeditAtion  des  deux  Efprits 
<lans  la  fèraence  es  HermapEto- 
dices ,  où  chaque  Efprit  voulant 
trauailler  à  fa  mode  &  félon  le 
dtflein  qu’il  a  médité ,  ne  pou- 
uant  faire  rien  de  parfait  d'vne 
matière  partagée,  &  qui  n’eftque 
fufiîfante  pour  le  trauail  d’vn  i 
feul  Efprit  Animal,  les  Organes  ! 
en  font  imparfaits  pour  la  Géné¬ 
ration  &  infuffifants  ,  d’où  vient 
que  ny  les  Hermaphrodites ,  ny 
les  mulets, ny  les  mules  n^cngen-  | 
drent  point,  pource  que  ces  der-  ! 
niers  par  Exemple  dans  la  Me-  ’ 
ditation  qui  précédé  la  Conct- 


l’Ejprit  Animal.  479 

pion  ,  rEfpHt  Animarde  l'afne 
formant  fon  deïTein  des  mouue- 
mens  &  de  !a  figure.  Afimint 
quil  fuit  puis  aptc's  en 

mation.,  &.l’£rpcit  Animai  delà 
pmem  le  defl'ein  des  mouue- 
mens^&dc  h  figure  cheualine, 
tous  deux  s'accordent  cnphfiteurs 
parties  j  mais  non  pas  en  toutes, 
&  fut  tout  en  celles  de  la  Gene- 
ration,  ou  quoy  qu'vn  des  Efprits 
Animaux preuale  ne  senfuiuanc 
«eji  d'Hermaphrodite  ,  il  eft 
troublé  en  fon  trauail  par  Vautre, 
&.  ainh  ny  les  vafies  fpermatieues 
de  la  mule,  ny  ceux  du  mulet  ne 
loni  fi  propres  que  ceux  de  l'afne 
ou  de  la  caualc  pour  la  Généra¬ 
tion  J  c'eft  pourquoy  ils  demeu¬ 
rent  dans  les  fculs  mouuemens 
apparens'  de  pouuoir  engendrer, 
mais /««J  efet  j  Ce  font  comme 
ces  Argumensen  iriaticre  proba- 
bit,  qui  n’eft  vraye  qu’en  certain 
egard  fecmdicm  quid,  Sc  Cembh- 
t>les  a  vn  Triangle  //w/e,au  lieu 
que  ceux  en  matière  vraj^e  font 
toujours 
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tm)ours  tels  ,  relFemblans  au 
Triangle  Equilatéral  :  Auffi  en 
eux  n  y  a-il  pour  eftre  far  faits  au 
fouuerain  degré,  rien  de  Particu¬ 
lier  ny  de  Négatif,  comme  on 
voit  es  Syllogifmes  faits  en  Bar~ 
hara  dont  il  a  elle  parlé  cy- 
deuanr. 


PROPOSITION  XLI. 

T  'Efprit  Animal  forme 
JL»  les  Parties  S  per  mat  i~ 
ques  en  fe  coulant  par  la 
femence,  èc  coftoyant  l’Ef- 
pric  Vital  depuis  le  ceear, 
Si  Icfuiuant  comme  pas  à 
pas ,  à  mefure  que  celuy- 
cy  monte  par  les  Arccres  j 
vers  le  cerucau  ,  celuy-la 
('l’Efprit  Animal)  y  monte 
parl’Efpine  du  dos,  &  s’y 
renge  dans  la  ceruellevx  j 
centre  j  delcendant  de 
mcfme 
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mefme  par  rEfpine  def- 
cendante  aux  lombes ,  os 
facYum  ,  coccyx  6c  nerfs  qui 
en  defcendent  iufqucs 
aux  pieds)8c  allant  à  cofté 
çà  &  là  par  iceux  mefmes 
qui  forcent  de  diuers en¬ 
droits  de  ladite  Efpine,oii 
qui  naiflent  desconjugai- 
fons  du  ccrueau  aucc  les 
enuelopcs  de  leurs  mem¬ 
branes  ,  lefqucls  s’efpan- 
deot  &  eftêdcnt  en  diuers 
endroits  du  corps  ,  pouc 
conftruire  les  Mufcles, 
contenir  les  parties ,  cou- 
urir  les  Os ,  lefqucls  font 
formez  de  la  crafle  6c  plus 
terreftre  6c  falée  partie  de 
la  femence  ,  comme  auflî 
les  fibres  le  font  de  ce  qui 
s’endurcit  le  plus  de  l'ex- 
tremité  de  la  mou'éle  des 
X 
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nerfs,  qui  à  caufedecela 
font  plus  tendres  en  leur 
commencement ,  qu’en 
leurs  progrès.  Ainft  ces 
deux  Efprits  fe  talonnans 
de  jprés ,  l’vn  dans  le  fang, 
l’autre  à^mhmatiere  (per- 
matique  fait  IzmoüeUe 
du  c  crue  au ,  de  l'Ejpine ,  Sc 
Nerfs  ,  cela  fait  que  les 
Nerfs  accompagnent  toujours 
les  Arteres  >  Et  la  violence 
de  VEJprit  Vital  eftant  fi 
grande  qu’il  fe  poufferoit 
hors  auec  le  fang ,  ce  qui 
finir  ott  le  combat  s  comme 
fe  reprenant  en  partie 
dans  le  mefme  fang  éloi¬ 
gné  des  Nerfs  &dcrEf- 
prit  Animal, il  remonte  len¬ 
tement  auec  le  fang  qu’il  a  | 
poufle  vers  les  veines  iuf-  j 
<3[ues  au  Cceur  fen  origine:  J 
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Et  ainfî  cc  mouuement 
cftaat  ferpetuel ,  on  ne 
mourroic  jamais  fi  ^uel» 
qu  vne  des  organes  qui  fer-, 
fient  ad' entretenir  ne  venait 
à  manquert&C  s’il  auoit  toâ> 
jours  de  la  matière  î  non 
plus  que  le  feu  qui  fait 
mouuoir  par  fa  fumée  le 
Tornc-broche,  fi  quelque 
chofe  du  Torne-broche  ne 
manquoitjou  le  boü  aufem 
car  cela  continuant ,  leur 
mouuement  feroit  aufli 
perpétuel  i  Et  le  fang  qui 
s’écarte  dans  des  veines  ça 
&  là  qui  ne  font  ny  jointes 
de  compagnie ,  ny  de  bouche 
aux  Arteres,  s’eftend  pour 
remplir  \csinterfitces  vui- 
des  entre  les  fibres  dâs  les 
mufcles ,  ou  pour  fe  cailier^ 
afin  de  lier ,  les  vaijfeaux 
.  X  a 
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des  veines  6c  des  Aneres, 
qui  s’embouchenc  nota- 
blemcnc  en  diuers  en¬ 
droits,  comme  au  Poumon, 
âu  Foje  ,  en  la  Rate  ,  aux 
Reins ,  ÔC  aux  parties  Gcni- 
taies. 

Expérience. 

IL  ne  faut  que  prendre  plaifîr  à 
confidctcr  ce  qui  arriue /o«y 
far  ieur  dans  les  eeiifs  qu’on  a 
mis  couHtr  ,  les  ouuranc  les  vhs 
apres  les  autres  -,  apres  auoir  bien> 
compris  tout  ce  qui  a  elle  en- 
fcigne  par  toutes  les  pteceden- 
îcs  Propofitions  iufques  icy. 

Confequence. 

De  là  s'enCuit  que  l'efpnt 
Animal  eft  le  principal 
figent  dans  h  formation  des  par¬ 
ties  du  Corps  des  Animaux  ;  Et 
îe  f^itd  premitr  Amhtur  dti 
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mmmtnt  qui  fait  four/uiurt  la 
Befagne,  &  qui  en  éft  comme  le 
DireSieur ,  fuiuanc  pourtant  le 
deiTein  pris  en  hMtdhatm^U 
l’Elf  rit  Animal. 

Bxperience  feruant  h  cet- 
T,  ,  te  Conjetpuence ,  e'clmrciâ 
par  ce  qui  fe  pajfe  en 
/’œaf  que  la  poule  couue^ 
pendant  la  formation  des 
parties  du  Poulet. 

CE  qui  fcmblc  vné  tache  ren¬ 
de  ou  macule  dans  la  peau 
dehéc  qui  reueft  le  jaune  ou 
moyeu  de  l’œuf,  qui  eft  comme . 
l’œil  ou  la  lurnitre  en  vn  Canon^ 
ou  Moufquet  pat  où  P  amorce 
perte  le  feu  dans  la  charge  cûh- 
tenuë  dans  iceluy,e{l  auffi  com¬ 
me  la  mefcho  d’vne  lampe,  ou  le 
linge  brûle  d’vn  fufil  où  le  feu 
s’auache ,  &  de  là  fe  porte  à  vne 
matière  moins  inflammable  à’oU 
fortiroit  de  la  fumée ,  laquelle  fu- 
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reprcfentc  l" Eff  rit  Animal,  I 
félon  la  3. Propofitien  du  i.  Li- 
ure  de  ces  Eleraens ,  comme  le 
fin  fait  le  rital,  félon  la  raefitie, 
qui  eft  oppose  à  i’Anirôll  cam» 
me  le  Mercure  Elementairc'au 
Feu  Elémentaire.  C^t  Elprit 
Animal  donc  &  Mercurial ,  ^le« 
quel  iufques  alors  a  demeuré  en 
filence,  repos  »  ou  forameil ,  foit 
vray  dans  lus gtmteires  delà  vo¬ 
laille,  d'où  il  a  efte  traduit ,  foit 
apparent  dans  la  Mtditatien, 
quand  il  a  efte'  joint  à  celuy  da 
l'autre  fexc ,  commtnce  k  ft  meu- 
noir,  ayant  U  feu  Vital  qui 

s’eft  attaché  à  la  macule  ;  mais 
c’eft  dans  le  Blanc  de  fœ»/qui 
eft  la  femensefiù  eft  logé  cet  Ef- 
prit  Animal.  Voila  donc  le  com^ 
meneement  de  la  bataille  ,  qui 
commence  &  fe  eontimë  toute  ta 
%>ie  ,  tant  que  ce  feu  Vital  s’ac¬ 
croît  ,  reccuant  du  (ècouj:s  de 
l’aliment  pat  le  moyen  du  moj/eu 
qui  Ce  confome  en  cela ,  &.  que 
YEfprit  Animal  continue  d’eftre 
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«hbyenné  ('pat  le  mouuement  du 
fang  que  fait  ce  feu  )  de  la  fera- 
fité  fupetfluë  qui  diftile  pat  les 
Anaftomolès  des  vaiflèaux  dans 
le  Cirutau ,  félon  la  s-  Propofi- 
lion  du  i.Liurc  dcfdits  Elemens; 
car  chacun  de  ces  Efprits  fe  re¬ 
tranche  feparementtk  Vital  dans 
le  cœur  fe  joint  auec  les  Pou¬ 
vons  ,&  par  iceluy  dans  les  Ar¬ 
tères,  dans  les  veines, pat  Icfquel- 
les  il  ramene  au  cœur  à  fon  do¬ 
micile  principal  le  fang  ,  à  l’ai¬ 
de  des  Veficulest  des  reins  ,  de  la 
rateie  ,  du  foye  qui  fouftiennent 
les  jonflions  des  vailFcaux  ,  lef- 
qaels  s’embouchent ,  foie  vei¬ 
nes  &  arures  efdits  reiw, râtelle, 
poumons,  &  à  latefte  ,  loit  vei¬ 
ne  (tnee  veine  ,  comme  du  trotte 
de  la  veine  porte  à  la  veine  ca¬ 
ne  dans  le  particulicte- 
nient.  L'Anmal  dans  les  nerfs 
qui  portent  la  mauelle  &  les 
Membranes i  &  le  long  des  Os» 
fut  lefqucis  il  repolc  dans  le  pe- 
riojft  comme  dans  les  fibres  das 
X  4 
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T/infclts  qui  abboutiflcut  és  ttn- 
doNs ,  pour  leur  infertion  cti 
quelque  partie ,  principalement 
aux  os,  &  d’où  enfin  fe  forment 
les  ligamcns  ;  le  Poumon  cepen¬ 
dant  par  le  moyen  de  l'air  ,  te¬ 
nant  fi  bien  reflerré  ce't  Efprit 
Vital  circulant, qu’il  ne  peut  foc- 
tir  non  plus  par  IcsEmboucheu- 
res  de  la  vcint  jirterituft  auec 
l'Ancre  ventufe  ,  que  des  autres 
Artères  auec  les  autres  veines 
dans  tout  le  corps.  Et  cette  ba¬ 
taille  ou  combat  deuient  de  iour 
en  iour  plus  manifeste  à  la  veuë 
&  aux  autres  fens.  Enfin  par  la 
chaleur  &  les  mouuemens  qui 
s'accroifient  non  feulement  iuf- 
qaesï  [’ Sxclu/toit  du  poulerjmais 
encore  iufqucs  à  ce  qu'il  fbit 
ereu  à  la  grandeur  déterminée  par 
l’eftenduë  de  i’Efprit  Animal  du 
poulet  ou  poule.  Et  ce  combat  ne 
eejfe  jamais  que  lors  que  la  Om- 
munication  de  ce'c  Efprit  F'ital 
eft  fi  bien  empe/chée  ou  rompue, 
que  la  force  de  fijn  feu  ne  peut 
allée 
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aller  iufcjues  ou  il  eft  pour  le 
pouuoir  exciter  ;  car  alors  la 
Man  artiue  ,  &  toute  la 
thine  s’arrefle  ;  comme  quand  on 
tmpefcheqae  le  feu  ntpuijft  point 
aller  au  bois  duquel  embrasé ,  la 
fumée  fort  pour  faire  tourner  le 
tourne  broche  ,  ce  qui  eft  clair  à 
quiconque  confiderc  la  figure 
donnée  pour  l’Explication  de  la 
fufdite  troificme  Proportion  du 
premier  Liure,  qui  eft  la  troifié- 
me  en  nombre  à  la  Planche  de' 
Taille-douce  cy-jointc. 


Tin  des  Elemens  de  l’Efprh  Pt. 
ul  &  Animdj  &  de  cerne 
de  Médecine. 


45>o  ^liw.àe  la  belle  Magie, 


De  l^Uj^rit  Végétal ,  ou 
des  Plantes. 

ïfprit  T  ’Efpriï  des  Plantes  eft  dou- 
Vegetal  JL/ble  &  de  deux  natures  cora¬ 
de  deux  celuy  des  Animaux  ,  l’vn  de 
natutes.  Mercnri,  &  leur 

feuree  eft  le  Mtnwtt  Elmtn- 
taire  il  y  vient  par  la 

ferre  ,  comme  il  vient  pat 
l’air  aux  Animaux  qui  refpirenrj^ 
&  par  l’eau  aux  Poiflfons,  qui  vi- 
uenc ,  fenccnt  &  fe  meuuent/^^iy 
««a:,  &  auec  cette  différence, que 
le  fcntimcnt  y  eft  moindre  qu'en 
ces  Animaux  j  &  qu'ils  y  fabfi- 
ftent  comme  l’embryon  attaché 
à  la  mere  parla  matrice  ïNeanC- 
moins  en  telle  forte  qu’au  lieu 
de  receuoir  ce  que  cette  mere 
Nourri-  pouffe  pour  la  nourriture  de  fon 
turc  des  Pfujj  retenu  dans  la  matrice  ,  le» 
mme  l’attirent  en  partie  ,  & 

fc  fait.  i'E  fprit  V ital  de  feu  j  e^  poufé 
tfi 


de  l'Efprit  Vegetul.  49^1 
tn partit  auffi  j  Depuis  que 
àmx  Efprits  y  font  fi  bien  joints 
en  qutleiues-vncs  ,  que  qiioy  que 
diuifez  ,  ils  ne  laiflènt  pas  de  fi 
conftruer  fans  ayde  de  cette  me- 
re  ,  à  laquelle  en  retoutnant ,  ils 
rettouuent  &  tirent  nourriture 
comme  auparauant ,  &  fe  multi- 
plient  ainfi  fans  fmenee,  ny  œuf, 
ce  qui  n  atriue  pas  aux  Animaux,  des  Plan> 
quoy  que  leurs  EfpritsCà  l’exce-  tcs^ 
ption  de  l’Ame)  foit  diuifiblc, 
mais  ne  fe  puijft  foufltnir  faute 
d'organes,  ce  qui n'arriue  point  orean® 
aces  Plantes  dont  les  organes- 
font f  fmples,qae  n’eftans  point  tes. 
©bligées  à  changer  de  lieu  pour 
viure,  elles. nont  befoin  que  de  ti¬ 
rer  le  fm  nteeffaire  pour  entrete¬ 
nir  l’Efirit  ignée  ou  Vital ,  qui 
côbat  le  Mercurial,  lequel  nous> 
appelions  Animal  dans  les  Ani¬ 
maux  i  iufques  à  ce  qu’il  finiflèy 
ou  pour  s’cuaporer  par  la  raiine, 
ou  pour  eftre  fi  bien  dîuifé  pas' 
la  violence  que  le  temps  pat  IV-  î;îort& 
OU  U  viokûce  des  vents, ou  piamesr 
q^ue 


1? 


49^  Elem.de  la  belle  Magie, 
que  l'Art  des  hommes  pat  les 
inftrumens  a  fait  en  ces  Orga¬ 
nes  tous  fimples  qu’ils  font  >  que 
ne  peuHans{e  rejotndre  ,  l'ignée 
s’éuaporant,\Q  Mercurial  demeu¬ 
re  dans  le  ftîenct. 

Commentaire. 

Mixtef  T  Es  Animaux  qui  refpirent 
de  qui  X^font  attachez  à  l‘air, les  Poit 
depead.  fon  à  l’ea»  ,  Sc  les  Plantes  à  la 
^erre,ôc  loin  de  ces  Elemens  ces 
Mixtes  ne  peuuent  point  fubfi- 
-  lier,  dans  le  combat  du  Feu  Sc  du 
Mercure  qai  fait  qu’on  connoic 
de  la  vie  en  ces  chofes  pourec 
qu'elle  tratjfem, om  vne  habitude 
conforme  à  celle  de  leurETpece 
autant  vigoureufe  &  aggreablf 
qu  il  fe  doit ,  font  leurs 
pour  fe  produire  en  multipliant 
leur  efpcce.cn  eftêdant  leurs  par- 
tics,en  îemouudt  iîit  leur  bafe,«il 
de  lieu  à  autre,&  ont  vn  fentimet 
par  lequel  on  conoit  qu'elles  ont 
f  our  difeernement  quelque  chblà 
d’auec 
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d’aucc  vne  autre.  Il  efl:  vray  que 
dans  les  Animaux  ce  [entiment  Sentimcl 
eft  tres^mamfejie  >  mais  dans  les  d=s  Plan- 
Plantes  il  eft  plus  ,  &  ne 
paroit  euidemmenc  pour  ce  qui 
qui  eft  de  celuy  qui  cft  accom- 
figné  d'vn  mouuement  fembla- 
b)e  à  celuy  des  Mufcles  des  Ani¬ 
maux,  qui  cft  vne  aâion  de  l’EP- 
prie  Animal, ^uelques-vnes, 
comme  par  exemple  en  la  Senfi- 
tiue ,  ôc  qu’à  la  reprefentation  ^ 
de  quelque  Efpece  ,  comme  du  Baplüte 
Soleil, à  laquelle  la  fleur  de  Porte  en 
cjf,h  fleur  de  Chicorée,5c  des  au-  Magie 

rres  'Toumefel  fe  meut  le  long 
J  ■  t  °  lc,&  le 

du  lour  en  changeant  de  htua- 

tion  à  raefure  qu’on  le  voit  pat  scotK 
lcr  du  Leuant  par  le  Midy  au  leftiifte 
Couchant,  comme  les  ^ 

Ion  ou  petites  Eftoiles  blanches  ,  . 

I  cftans  üuuertes  a  Ton  leuer  fc  je  la 
couchent  à  refpcce  de  la  nuitft  f'ytnpa- 
reflèrrans  leurs  petites  feuilles 
en  vn  tas.  Il  y  a  des  arbres  qui 
difeetnent  le  Solftice  par  le  chan-  pj'^tes* 
gemeiK  ou  cournoyeraent  de 


Efpeces 
des  Plan¬ 
tes  com¬ 
me  fe 
multi¬ 
plient.  , 


Plantes 
difceraêt 
les  ter. 
toits  St 
l’sir. 


45)4  Elem.de  ta.  belle  Magtef 
leurs  feuilles  vue  fois  l'année.  Il 
y  en  a  quantité  qui  difcernantts 
celles  qu’on  a  apportées  du  lieu 
où  elles  font  plantées  ténàoi- 
gnent  vn  fentiment  "de  trifte/Te 
en  s’abbattantjfe  delTeichaüt,  & 
fe  fleftrilTanc  enfin  ;  ou  de  ioye» 
en  s’éleuant ,  haulfant  leur  cou¬ 
leur  naturelle  ,aaec  leurs  feuilles 
&  leurs  fleurs  ,  &  enfin  en  laif' 
fant  vne  famé  net,  ou  fruits 

bien  nourris  ,  de  bonne  confi* 
ftence,&  fans  carie, pourriture, ny 
autre  tare  ,  propres  à  multiplier 
l’elpece  en  vn  autre  temps  5  ou 
leurs  branches  &  rameaux  pro- 
'près  à  les  prouigner  ,  en  les  cou¬ 
pant  par  boutures  &  lesjoignans 
en  la  terre,  ou  comme  on  fait  les 
fètmens  des  vignes,  ou  les  plan- 
çons  des  SauUs  &  de  Peuplier, 
qui  reprennent  eftans  coupez  & 
plantez  ailleurs ,  ou  les  greffes 
dequoy  on  fait  les  Entes,  Mais 
on  ne  peut  ignorer  que  toinesles 
Plantes  en  general  ont  vn  fenti.- 
mtnt  de  difeerneraent  par  leurs 
Haçî 
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Racines  ou  Fiançons ,  pour  les 
i  terres  des  lieux  où  on  les  plante, 
en  forte  qu’ayans  affèdlion  ou 
j  auerfion  pour  la  qualité  du  ter- 
^  rsiV, elles  profitent  ou  ne  profiréc 
pas.  Elles  reçoiuent  mermes  l’air 
où  elles  s’éleuent  auec  cette  forte 
de  fentiraent.qu'elles  fouffrent  fi 
elles  n'y  treuuentpas  le  tempera- 
mêt  ncceifaireife  rebutât  l’Effrit 
Mereurial ,  ou  manquant  de  vi- 
I  gueut ,  pour  n'eftre  l'Efptit  du  Effet  do 
feuntal  pour  le  faire  auancet  feu  Vital 
iufques  à  faite  fruit  ou  femence;  és  Plan-, 
ce  qu’on  remarque  aux  Or  en- 
gers  ,  aufquels  ,  par  l'artifice  dn 
feu  tiréSc  confetac  par  Artifice, 
on  ayde  à  faire  dans  les  Climat» 
plus  proches  du  Pôle  ,  ce  qu’il 
fait  venâi  du  Soleil  dans  les  lieux 
qui  approchent  plus  de  l’Equa- 
teur.Et  pour  faire  connoitre  fan» 
difficulté  que,  chaque  Plante  tire 
çe  qui  luy  aggréc  le  plus  pour  la 
nourtitqre  ,  il  ne  faut  que  confi- 
derer  li,  Jauger t  dont  la  racine 
mirant  U  ftl  du  terroir  où  elle  és  cetie^ 
croiç 


49  ^  Blem.de  U  belle  Magie, 
croit  abondamment,  le  rend  ftc- 
rile  pour  les  grains  &  autres  fe- 
raences  dont  on  fait  le  pain,  qui 
ont  befoin  du  fel  meflé  auec  le 
foulphre  pour  bien  profiter  & 
grener  j  c'eft  pourquoy  on  me- 
«e  des  troupeaux  de  Brebis  & 
Mourons  dans  les  champs  à 
oled  ,  afin  que  tvrint  de  cesani- 
roaux  tombant  &  arrouiànc  les 
endroits  où  le  Parc  eil  pose', 
eftant  pleine  de  fel  &  d’vne  ma¬ 
tière  hnileufe  &  foulphreufe, 
rende  ces  endroits  aggrcables 
aux  racines  du  bled  femé.  lequel 
par  ce  moyen  s’cleue  ,  gtolîït  &c 
rend  du  grain  abondamment. 
Les  Plantes  yicjtèiiii^Hes  com¬ 
me  la  Nymphea.lcCrclTon  d'eau' 
ne  viendroient  pas  auec  beauté 
&  vigueur  fur  U  uflt  d’vne 
montagne  fciche.  Les  Pins  &C 
Sapins  changeront  de  couleur  &r 
de  face  fi  on  les  plante  dans  des 
bajfts  e!r  aejtmtiqittt ,  ou 
cfoiiTent  les  peupliers  &  le» 
Aulnes.  Les  fruits  fanunges  fe- 

HK» 
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mez  dans  des  terres  bien  labotl-  De  la 
rces  &  fumées  quittent  leur  af~ 
prêté  ,  ce  qui  le  voit  pat  la  diffe 
rence  de  la  vigne  culciuée  d’auec 
les  labruches  ,  des  pommiers  & 
poiriers  fauuages  d'auec  ceux  des 
vergers  bien  cultiuez  &  entrete¬ 
nus,  pource  que  l’Efprit  porte  le 
goût  au  fruit  fuiuant  U  nourri- 
turt  qu'tl  reçoit  5  les  lieux  incul- 
tcs,&  fecs  ont  vn  filftyptique  &  Plantes, 
allringent ,  les  humides  vn  doux 
ôc  s’il  eft  éloigné  de  la  ter. 
re,  comme  la  Nymphéa  le  mon¬ 
tre  ;  mais  le  fort  eftant  pro¬ 
che  d'icelle  ,  fur  tout  es  Heux  où 
l’eau  croupilTante  des  Egoufts 
faieZiks  rends  piquants  ôc  acree, 
comme  on  le  voit  en  la  Petfîcatia 
ôc  au  Syfimbtium  aquade.  Mais 
le  gouft  en  toutes  les  differentes 
Plantes  montre  la  qualité  de  la 
terre  qui  les  nourrit,  comme  fo-  Del’o- 
-  deur  ,  Sc  les  feuilles  qui  ne  font 
point  fujettes  à  tomber  l’hyuer, 
montre  celles  qui  ont  plus  de 
foatphrc ,  comme  on  le  connoit 
par 


Eléiff.de la  belle  Magîe^ 
par  les  huiles  qu'on  en  tire  chy- 
miquement cftans feiches  parle 
reftigeratoire  aue€  l’eau  J 
dtfcenfum ,  des  bois  qui  en  font 
remplis ,  je  Pin  ,  le  Geneure ,  le 
couleur.  •  comme  auffi  la  Couleur 
'  fait  voir  l’eftat  du  Mercure  Elé¬ 
mentaire  F'egetal  en  chaque 
Plante  ,  celles  qui  en  ont  le  plus 
&  où  il  triomphe  eftans  d'vn 
vert  plus gay  &  riant.  Et  comme 
on  connoit  es  Animaui  fi  l’El- 
prit  Animal  fait  bien  Ibn  deuoir, 
en  confiderant  l’eftat  du  fenti- 
ment  &  moimement  en  chacun, 
&  U  pouls ,  &  la  coAion  &  gé¬ 
nération  pour  voir  fi  le  Vital  eft 
en  pofture  naturelle  ;  de  mefme 
faut-il  que  ceux  qui  prennent 
plaifîr  à  \‘ Agrîeulture  ayent  eon- 
ttoiffame  de  ces  choies  iy  faflent 
hirtflexiens  fuffiiàntes,&  en  ti¬ 
rent  vne  infinité  de  confequences, 
par  lelquelles  cét  Art  peur  eftre 
bien  &  hautement  auancc'  pour 
le  profir  &  le  plaifit  des  hom¬ 
mes.  Ils  prendront  garde  auec 
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cela  aux  Organes  dit  corps  des  Orgaaes 

Plames,qüi  font  desheuts  de  ra- 

.  tes  par- 

anis  qui  le  tendent  à  vn  tronc»  ,jea|ier. 
cotnnie  les  veines  laâe'es  du 
Mcfentcre  au  tronc  de  la  veine^ 
çaue  par  laquelle  il  entre  dans  le 
cœur  ;  ce  cœur  dans  les  Végé¬ 
taux  ell;  ce  qui  efi;  au  dellus  de 
ce  trône  immédiatement  fut 
qùoy  s'cleue  la  tige, qui  eft  com¬ 
me  vne  veine  cane  &  la  grande 
Antre ,  fi  ce  n’eftoit  qu’vn  mef- 
me  canal  ;  car  il  fait  ItsfenEliens 
de  toutes  Les  deux  fans  circu¬ 
lation  ;  qui  va  iufques  aux  orga¬ 
nes  de  la  gentratian,\elq\ic\5  font 
au  bout  des  rameaux  6c  à  sofié 
proche  des  feüiLlts,  qui  font  cô- 
'rae  les  Membranes  les  plus  ex¬ 
ternes  qui  confèruent  la  matri¬ 
ce  ,  ksfiturs  y  reprefentenc  le 
commencement  de  ce  qui  fait  ^œuf  Harueus 
dans  les  poules  &  autres  oilèaux,  dit ,  ex 
&  cet  auf  aceomply  eft  ce  que 
nous  appelions  la  graine  &  la 
ftmtnce,  pat  laquelle  la  plante  fe 
teaouuclle  &  fe  multiplie ,  d'au¬ 
tant 


500  Elem.àe  la  belle  Magie, 
tant  qttil  contient  l‘Efprit Mer~ 
turial  en  fon  ftUnce ,  &  vne  ma¬ 
tière  hutlenfé  femblable  au  jaune 
de  l’œuf  propre  à  allumer  l’Ef. 
frit  Vital  de  feu  pour  exciter  cét  ' 
tndtrjny  ;  fi  on  l’augmenre  pat 
vn  peu  d’huileux  es  lieux  conue- 
nables,  on  auance  bientoft  l’ou- 
urage  ,  comme  la  Pratique  rap- 
portée  pat  M.dcla  Brofle  en  fon 
Liurc  de  la  Nature  des  Plantes 
le  montre ,  en  faifant  forrir  à 
l’ayde  du/wOTi^rj  par  com¬ 
mun  ,  vne  falade  en  moins  d’vne 
heure  de  la  graine  de  laiéluë,  qui 
lèroit  deux  ou  trois  iours  à  pa- 
roiftre  autrement.  Mais  comme 
ce  n’eft  que  le  cornhat  de  cet  £/- 
prit  Vital  auec  le  Mereurial  qui , 
fait  &  continué  la  Vte  ,  plus  il 
.  dure,  plus  longue  eft  la  durée  &  ( 

la  vie  des  Plantes, ce.qui  dépend  j 
de  \i  forte  des  organes  de  l’vn  & 
de  l’autre  Efprit  ;  Ceux  de  l’Ef- 
prit  Vital  (ont  le  cœur  de  la  ti¬ 
ge  ,  ce  qui  l’enuironne  eft  ce  qui 
correlpond  aux  nerfs  ,  par  où  fe 
coule 
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coule  &  le  maintient  l'Æffrit 
katmai  és  Animatix  ;  car  ilia¬ 
ques  à  l'écorce  le  domicile  de 
l’Efprit  Mereunal  eft  obfcrué  à 
l'exterieur  ;  C'eft  pourquoy  fi 
elles-  font  foibles  &  que  le  cœur 
de  la  tige  foie  mené  leux  la  plante 
s’cleue  vifte  &  dure  peu,  comme 
la  fleur  du  Soleil  le  confirme  ;  fi 
elles  font  plus  fortes ,  comme  en 
la  vigne  àc  au  Sam.buc,  non  feu¬ 
lement  elles croiflent  vifte,  mais 
fe  produifent  par  bouture  &  par 
enture  ,  rEfprit  Vital  ayant  de- 
quoy  s’y  cenftruer  ,  &  le  Mercu- 
rial  de  refîfier  montant  pat  la  ru- 
eine  qui  eft  forte,  ce  qui  n’eft  pas 
en  la  fleur  du  Soleil.  Les  Arbres 
qui  ont  \tcceur  plus  dur  ne  peu- 
ueut  pas  fe  tranfplanter  far  bou- 
)  ture  ,  pource  îqu’en  autre  temps 
l’Efprit  Afercurial  fe  rend  plus 
I  fort  epit  le  Vital  reflerté  dans 
des  PaJJages  Aftringens  & 
efteoits ,  au  moyen  defquels  il 
ne 


joi  EÎem.âe  U  belle  Magie ^ 
ne  peut  pas  prendre  ü  aisément 
communlcatim  auec  le  Vital  qui 
\izïH  àüfond  dt  la  terra  c’efl: 
pourqiioy  vnc  branche  de  chef- 
ne  ne  prendra  pas  comme  vn 
ferment. 


'DeVEJ^rït  Minerd. 

L'Esprit  Minerai,  n’eftvoycs 
autre  que  l’Efprit  Eltmtn-àt  l’Ef- 
tairt  agiffanc  du  Centre  de  laf*' 
J.rra  rafurfacc;  L‘Efprit 
pu,o\i  ignee  y  pénétrant  pat  la  U  Terrr. 
conuexité  de  la  furface  du  Cry- 
ftal  de  l'eau  de  la  Met5&  repouP- 
{aat  l‘Efprit  Mtrcurial,qüi  s'fn- 
ünuë  furtiiiemcnt  dans  la  pro- 
fondeur  de  la  mcfme  terre  ,  de¬ 
puis  les  Pôles  en  tous  les  endroits 
où  il  ne  treuue  point  la  refiftan- 
ce  de  ce  premier  j  Ainfi  ces  deux 
[  Eïfrits  venans  de  deux  parties 

(opposées  à  vn  raefmc centre , fcLeuf ç5, 
combattent  dans  vn  champ  débat  &  Je 
matières  Elémentaires  ,  dont  l’vn  •‘«u  d’i- 
&  l’autte  s'empare  autant  qu'il'^^^y? 
■peut  :  Et  de  là  naiflent  les  Miné¬ 
raux  dont  les  Veines  font  com¬ 
me  des  ?/(»»/«  fouftetraines  def- 
quelles  la  partie  plus  voifine  de 
la 


5  04  tlemJe  h  belle  Magie, 

Mine-  la  (urface  delà  terre  eft  appellée  ; 
xauïfont  Qijtf  ^  celle  qui  la;  couure  ToiB,'  j 
des^LMan.  opposée  à  ce  Toiél  1 

tes  fous-  Fondement,  celles  qui  les  accom- 
terraines  pagnenc  de  haut  en  bas  Coftés,5c 
auec  la  Jg  parue  la  plus  bafle  eu  eft  l'O- 

pS'de '''£*■«'  >  <3"!  ^ 

la  veine  vue  infinité  3e  plas  ptttitJ  V ii- 
Minera-  ««  &  ramifications,  iufques  à 
cftre  imperceptibles  dans  les  plus 
reculées  parties  fouftetraincs,  5J 
font  comme  les  raünts  de  cette 
!P dont  h  fruit  eft  vn  Mé¬ 
tal  ;  les  fleurs  &  fruits  diucrs 
Minéraux  qui  fe  trcuuent  le 
plus  volontiers  proche  d’iceluy  ; 
la  fige  la  longueur  &  eftenduc 
de  la  grolTe  veine  ,  qui  fe  rami¬ 
fie  au®  deuers  l’air  en  plufieuts 
parties  dans  des  ôc  pierres  ^ 
ou  fbn  fruit  s'attache,  comme  le 
lierre  fait  à  l'arbre  ou  au  mut,  ou 

(è  cache  comme  la  noix  fousfott  ^ 

«corce.  Ainfi  comme  le  Mercure 
Elémentaire  agité  par  le  feu  So¬ 
laire  proche  de  la  terre  en  fa  fur- 
face, fe  transforme  en  diuerfes  fi¬ 
gures 
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gures  des  i-’kntes  >  félon  ce  qui  a 
elle  die  en  parlant  de  l’Elpric 
Vegetatil  j  de  mefme  fait  ce  mef- 
me  Mercure  agité  par  le  mefme 
feu  pénétrant  à  ttauers  le  con- 
uexe  cryftalin  de  la  Mer  dans  vn  cure  és 
Centre,Q\x  en  s'attachant  au  foui-  Mine- 
phre  qui  eft  lÿmpathiquemcnt  ®I'* 
attaché  à  la  Terre  ,  &  le  fübli- 
niant  en  Fleure  iniques  à  la  fur-cral. 
face,  il  pouCe  aulli  roidement  le 
Mercure  qu’il  treuue  attaché  au 
,  en  telle  loae  que  rencon¬ 
trant  ïe&u  en  chemin  ,  laquelle 
arroufe  les  intcrfticesdelaMaf- 
le  terreftre  par  des  conduits  en- 
treialTez  ,  il  arriuc  quantité  de 
mixtions  de  diuetlès  couleurs, 
pefanteurs  &  proprietczjZa  plus 
parfaite  eft  celle  par  laquelle  les  Or  com- 
1  fleurs  de  ce  foulphre  principe ,  &  me  fe 
cette  terre  Elemétaire  fequefttés 
du  fcl  &  de  l’eau  pouflez  iufqu’à 
la  région  froide  la  plus  voifinc 
de  l*air  ,  fe  caille  par  ce  Mercure 
là  vainqueur  des  forces  du  feu 


<o6  Elent.de  Uhélle  Magie,  j 
Central  (  ou  venant  de  Centre.  | 
lequel  diminuera  racfuce  qu’il  i 
s’en  éloigne  en  venant  deuer?  | 
l'air,  le  Mercure  au  contraire  le 
fortifiant  à  mefurc  qu’il  appro¬ 
che  du  mefine  air)  &  forme  l  Or  i, 
qu’il  eftend  en  veines  &  ligne» 
comme  en  fuyant  à  trauers  les 
terres  &  eaux  plus  impures  dont, 
il  forme  \ts  pierres  &  ksfablens, 
aucc  lefquels  les  totrens  l’em- 
poitent  aux  bords  des  grands 

fleuues  qui  rcconduifent  a  la  met 

les  eaux  lefquelles  s’cftoient  ve¬ 
nues  fondre  de  la  moyenne^  ré¬ 
gion  de  l'ait  fur.  la  terre ,  où  les  ' 
Harpailleux  le  recueillent  fan» 
aucun  autre  mélange  tres-fin  & 
Plomb  tres-pur.  L’uKir#  par  laquelle  le, 
comme  ^gi  principe  fijblime  du  çentte 
de  la  terre  aucc  le  Mercure, pouf- 
sc  de  mefme  par  le  feu  ccntraiî 

mais  puis  après  paruenu  dans  fon 

régné  froid  plus  voifin  de  l’aitiie 
caille  aulli  par  ce  Mercure  vain¬ 
queur  ,  aucc  l'Element  de  l’eM 
mélangé  dé  terre,  dont  fe  forw® 
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IsPlonth'y  &  quand  la  terre  efl: 
plus  pure  &  moins  noire,  l’Sflain. 

Mais  quand  il  n  y  3  aucune  ter- 
re  &  que  raiTcmblagc  n  eft  fait  lll,' 
que  de  rElcmenc  de  Yea»  pure,  me 
du  Sel  principe  a'uec  l’Efprit  duic. 
Mercurial ,  alors  fe  fait  le  Fif 
Argm.  Les  autres  mélanges  le 
font  par  occafions  ,  ces  trois 


eftans  les  principaux  ,&  comme 
ceux  qui  fe  forment  à  deflèin  ;  Ex 
car  le/^achaflant  \t  Mtrcwt,  &Minc^ 
&  fublimanc  en  meline  temps  le 
/i/  où  il  s'attache ,  auec  l'air  & 

1  eau  ,  ainfi  que  hfmlphre  dans 
lequel  il  eft  embrasé ,  en  fleurs, 
lefquelles  fympathiquement  at- 
tachées  à  la  t^rre  leur  matrict,ea 
enleuent  ce  qui  eft  plus  vny  auec 
elles  ,  auffi  en  ft  fubhmant ,  de 
I  forte  qu'on  diroit  vn  chaos, de  ces 
|fel,air,eau,terre,(oulphre  &  mer- 
'  cure  ihafle\en  foule  du  centre  à 
la  circonférence  de  la  terre ,  & 
par  le  Feu  Central  :  ce  qui 
échappe  de  plus  pur  &  attaché 
*  les  principes  fympathiques. 


wïoS  BlentJe  U  belle  Magie,  , 

c’eft  à  dire  Matrice  &i  Noyau,  j 
(  fuiuant  ce  qui  a  eftc  dit  cy-de- 
uant  eu  parlant  de  rEfptit  Ele- 
mantaite,)  rcftant  le  pluswfffl- 
rieux  de  ee  demclé, comme  1  Or, 
compose  priiircipalement  de  la  ^ 
Terre  &  dé  Ton  féblphre  ;  le 
Plomir  de  Y  Eau  &  de  fon  Sel } 

&  le  Sel  embtafle  auec  fon  Eau 
par  leur  aymable  Mercure  en 

Le  refteeftvn  ramas  , 

indifcrec  de  Principes  &  Ele-  , 
mens  Antipathiques  &  Sympa- 
Du  Cui-  tEiques  ;  comme  le  Cuiure  d'vne 
urc,  terre  &  d’vn  foulphre  qui  ten- 
doit  à  l’or  ,  mais  qui  eftant  de¬ 
meurés  engages  auec  beaucoup 
de  fel,  font  demeurés  ainfi  lies  ’ 
p^r  le  Mercure  Principe  en  ap- 
p.tochanc  de  fa  froide  région» 
ayant  [paru  ce  Meflange  indige* 
fte  &  imparfait  auparauant  com- 
me  fruit  vert  auant  fa  mata-  J 
rite  en  des  mafles  de  P^itriol  ou 
Coupetolè  ,  comme  celiiy  du  i 
Plomb  en  celles  à’ Antimoine,^ 
de  l'Or  en  ï Orpiment ,  1°"' 


vitriol, 

Anti¬ 

moine, 

Orpi¬ 

ment. 
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les  mixtions  impures  &  i'mpar- 
faitS)  dont  vn  fruit  meur  &  plus 
pur  &  plus  parfait  (c  tire  par 
l’adion  du  feu  &  du  Mercure 
continuée  en  fe  trauaillant.Ainfi 
^  le  Fer  eft  le  ramas  indifctet  d’va  Du  Fer, 

I  fel  qui  tendoit  au  plomb  ,  mais 
;  enfeucly  par  tant  de  rrr-r-tf  qu'il 
J  n'a  pû  s’en  dégager  pour  viure 
plus  purement  auee  fa  matrice 
'  l'eau, où  il  tendoit  pour  faire  le 

plomb,  auec  laquelle  par  ainfi  il 
j  ïè  treuue  lié  par  le  Mercure  dans 
'\  (on  Royaume  congelant,  au  fortir 
duquel  il  paroit  meur, emte  beau- 
i  coup  de  Roüille  crue  qui  n’a  pû 
atteindre  à  fa  perfeétion  pour 
encor.  Neantmoins  ce  ramas  in-  jç 

diferet  &  impur  ferrugineux  fait  la  diie- 
remarquer  vne  grande  merueills  du 

aux  plus  curieux,  en  ce  qu’eftant  &  de 
fort  poflèdé  far  le  fel  dans  le-  versTeT 
quel  le  Mercure  Elémentaire  fe  Pôles 
fiait ,  ce  Mercure  n’eftant  point  toute 
troublé  par  le  foulphre  qui  attire  "'•uel- 
à  foy  le  feu  (la  terre.du  fer  eftanc 
alumineufe,  froide,  feiche,  &  en- 
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neniic  du  feu  qui  le 
,  m  direüemtnt  aux  Utux  à’m  il 
'  vient  vers  U  terre  ,  qui  font  les 
Pôles  d’icelle ,  c’eft  de  là  d'où 
vient  h  force  de  Mymant  ,  qui 
cft  vne  pierre  ferrugineufe,  &  la 
véritable  caufe  de  fa  âireÜm 
vers  les  Pôles  de  la  terre ,  qui 

vient  du  Mercure  SlementMre^cs 
que  perfonne  auant  tnoy  n  a  re* 
màrqu*  >  mais  que,  1  expérience 
ibuftenanc  la  raifon  ,  petfuade 
inuincibleœenc  à  quiconque  fait 
reflexion  à  ce  qui  aefté  écrit  iuf 
ques  icy  du  jCïercure ,  des  lieux 
où  il  régné,  d'où  il  vient ,  en  le 
confideranc  auec  ce  qu’on  expé¬ 
rimente  du  fer  &  de  l'Aymant 
{ufpendu  en  liberté  en  l’air  tran' 
quille,  oufûuftenu  par  du  liege 
fur  vne  eau  quiece  ;  car  cha<}he. 
ehefe  tend  au  lieu  de  fin  originet 
&  en  cét  cftat  libre  s’y  tourne 
Sy«pa-  comme  vers  le  lieu  de  fin  repos-, 
*il'*  le  fel  tend  à  teau,\e  fpulphre  à  la 
Pri^cir  terre,\e  mercure  à  l’air,  le  feu  au 

pes  &  fiulpbre.Scyets  les  endconsd-oii. 


^l'Ejprit  Minerai.  5  1 1 
le  Soleil  i'cnuoyc  fiir  terre  auec  Parties 
plus  de  force  entre  les  cercles*^® 
Tropiques  fous  L‘ Equateur  prin-  ^ 

cipalement  ;  comme  le  Mercure 
en  l’air  vers  les  Pôles,  où  le  Mer- 
cure  celefte fes  Effluences, 

1  pour  lès  dérober  à  d’autres  ef. 

,  fluences  fe  ennemies  qui  font 
,  celles  du  Soleil  duquel  il  h’eii 
^  que  le  foufflec  ;  feruant  au  Soleil 
.  entre  les  Aftres  du  Monde  ccle- 
1  ftb, comme  les  poumons  au  cœur 
1  entre  les  Organes  du  corps  ani- 
'  me  de  l’Animal  ;  c’eft  pour  cela 
l'  qu’en  h  fonte  confufe  des  Métaux, 

\  te  Tlomh  qu'on  nomme  duDuPlôb 
\  nom  de  Satumcjen  le  cornparant 
à  ce  Planete  le  plus  éloigné  de 
.  nous  ,  quoy  que  plus  pefant  que 

le  fcr,&  le  cuiure  qu’on  nomme  Du  Cui- 
;  Mars  &  Venus  ,  na^^e  au  defjus  ^  ‘1'* 
d’eux,  &  qu’il  y  a  fi  grande  al- 
liance-  entre  ces  deux  derniers, 
qu'eftans  joints  on  ne  les  peut  * 
prefque  iamais  feparer, et  que  les 
Serruriers  cotinoilîâns,(è  feruen't 
de  cette  alliance  pour  fonder  ic  , 

1  ^  4 


5 1  %  Elem.âe  h  heÜ€  Mngte^  ; 
fet  en  brafant  vne  clef  rompue  )  . 
Et  les  Poëtes  ferabicnt  l'auoit  [ 
connu  en  faifant  enuelopper  j 
Mars  auec  Venus  pat  Vulcan  S 
fon  Mary  cocu  dans  vn  filet  pour 
les  faire  voir  hontcufemcnt  &  ^ 
ridiculement  à  leurs  Dieux  fabu-- 
leux;  car  il  n’y  a  pas  peu  de  fe- 
erets  de  la.  Métallique  cachez 
fous  l'écorce  enigmarique  de  la 

De  PEf-  Mythologie.  lupiter  leur  eft  vn  ^ 

taim.  Dieu/«/>»/«rf«r>&  l’Eftain  quieft 

le  lupiter  dans  les  Métaux  aigrit  I 
le  cuiure ,  &  le  fait  cclatter,  bti-  ' 
fer  &  voler  en  pièces  cà  &  là  pat-  ^ 
my  les  autres  Métaux  ,  comme  1 
tous  les  fondeurs  fçauent  par  ex-  1 
pericncc  ,  &  ceux  qui  argentent  ' 
auec  de  l‘Eftain  les  doux  &  les 
Efpingles  de  fer  &  de  cuiure. 
Mercure  eft  vn  poftillou  volage» 
vn  fugitif, qui  tâtoft.  paroit.tâtoft  l 
eftinuifible;  ce  qui  n’eftpas  in- 

Du  vif  connu  de  1‘ Argtnt  vif,  qui  eft  le 

Argent.  Mercure  des  Alchimiftes»  ny  à  la  i 
Métallique  auffi  de  ces  Artiftes  j 
qui  le  fubliment ,  le  caillent  »  le  | 


■  de  l'Elprit  Minerai  yrj 
perdent ,  le  retrouuenc  &  k  vo- 
yenc  fous  vnc  infinité  de  formes, 
mais  toujours  Mtrcnre  ,  comme  - 
ccluy  qui  cft  toujours  proche  du 
Soleil  dans  le  Ciel ,  &  que  nos 
yeux  y  découutét  fi  raremÊt.Ce- 
Ja  mefme  eft  obkrué  ou  en  con- 
fiderât  l’Or  le  Soleil  des  Métaux 
a  régard  de  l'jirgent  vifauec  le¬ 
quel  il  a  telle  (5)  Tympathic, qu’il 
fe  joint  aufli  facilement  à  l'Or 
que  l'Efprit  de  l’Aymant  au  fer, 

&  le  feu  chaffe  l'vn  &  l'autre  de 
eette place]-,  caria  liaifon  du  Mer- 
cure  Elémentaire  qui  fc  treuue 
dans  le  vif  argent  ,  jointe  au  kl 
aqueux  ,  fe  faifant  par  l’alliance 
qui  Ce  fait  fans  répugnance  de 
l’eau  auec  la  terre,  &  du  fouîphre 
atieclelèl,  qui  ainfi  confidciczr 
n’ont  point  d'antipathie,lef<;«  fc 
prenant  au  Ibulphre  incombufti- 
ble  de  l'or  ,  en  a  bientoft  chafiê 
f>»  ennemy  Mercure  auec  ion 
»<««  &  fon  fel ,  la^artie  n'eftant 
pas  tenable  où  l’Eforit  ignée  s’eft  -, 
Wüdu  le  plus  im,  L’argent  ck  gen, 

Y  X 
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comme  la  Lune,  laquelle  elUnt 

dans  l’ordre  des  Cieux  ,  ne  (cm- 
ble  pourtant  point  eftte  de  1  or¬ 
dre  des  Planctts  lef^tteUes  ont 
pour  tentre  le  Soleil ,  qui  font 

Mercure, Venus, Mars, lupiter,  6c 

Saturne;  car  tous  les  Aftrono- 
mes  les  mieux  receus  ,  qui  font 

tourner  ces  cinq  Planètes  auiout 

du.Solerl,  ne  font  rouler  la  tune 
qu’autour  de  la  terre  :  Par  efre« 
(4)  le  Centre  de  U  terre  eft  celuy 
du  mouuement  de  la  Lune  ,  qui 
eft  vn  corps  remply  de  quantité 
d’inegalitez  obfcutes,  que  l’Op¬ 
tique  ,  jointe  aux  expériences  du 
Telcfcopc  ,  montre  eftrede  fub- 
ftanceaqueufe  ,  comme  des  lacs 

&eftangs  qu’on  confidere  dans 

vn  plat  pays  du  Commet  de  que 
que  haute  mont  agne  ,  qui  y  P^" 
roitfent  des  taches  opaques, ainli 
que  les  nies  des  Canaries  ne  pa- 
ïoiftèoc  que  des  rochers  éclairez 
au  milieu  de  Capacité  de  la  mer, 
lors  qu'au  icuer  du  Soleil  on  les 
couûdetede  kÇlate-forme 


de  l'Ecrit  Minerai.  5  i  j 
eft  au  dclllis  du  Pic  de  Tenerif- 
fc  5  mais  quoy’que  ce  ibit,  com¬ 
me  fi  ce  corps  Lunaire  eftoit 
composé  d’eau  &  d’vn  fel  fixe 
&C  caille  par  vn  Mercure  auffi  ef¬ 
ficace  quecelùy  qui  pétrifié  l’eau 
à  Clermont  en  Auuergne,  Se  én 
plufieurs  autres  foiitaines.on  ob- 
fcrue  par  l’harmonie  des  mou- 
uemens  de  la  mer ,  dont  la  fub- 

ftance  eft  fel  Se  eau,auec  ceuxdu 

1  cours  de  la  Lune  ,  que  ces  deux 

1  corps  ont  vne  grande  fympathie, 

■  &  la  dotarinè  cy-deflus  eftablie 
du  moquement  du  feu  Central 
en  poüflàni  le  fel  qui  fait  le 
/*/ûw^'aùcc  la  terre,  par  le  Mer¬ 
cure  airiué  au  lieu  de  fon  régné, 

ne  treuuera  pas  beaucoup  de  dif¬ 
ficulté  à  jjerfuader  à  ceux  qui 
fçaueni  ce  qui  fc  palTe  dans  les 
carrières  Minérales,  quefaufle 
meflange  de  la  terre  impure, 
i  Argent  qui  eft  la  Lune  Miné¬ 
rale, n'eft  que  ce  fel  txalé  en  ver-  . 
re  par  le  fêtr^ Central ,  mais  vny 
auec  vne  tfri[«^suÆpm  que  cel¬ 
le 


le  de  l'or  dans  la  région  froide 
par  le  Mercure  Elémentaire  qui 
eft  l'Erptit  Minerai  qui  y  fei- 
gneuric ,  ne  différant  àaplomb 
que  par  cette  pureté  de  terre, qui 
auec  le  fel  luy  donne  le  fon  de  la 
Venus  tetteftre  ,  ou  du  cuiure,  1 
tnoyennant  vn  peu  de  ce  feul- 
phre  ,  qu’elle  garde  de  celuy  qui 
a  cfté  poufle  iuiques  au  Soleil 
par  le  feu  Central  ^  comme  il  a 
cfté  dit  cy-deffus  ;  mais  au  lieu 
que  le  foulphre  du  cuiure  eû  vn 
.  foulphre  plus  coloré,  celuy  de 
je'  je^  l’argent  eft  plus  delaué  pat  i 
J’argent  l’eau  qui  accompagne  le  fel  qui  | 
&  du  fait  fa  compufition  ,  &  luy  | 
®*'“**'  donne  vne  blancheur  que  le 
cuiure  n'a  point  natuiellemcnt  i 
car  l’eau  &  la  terre  ,  félon  ' 
les  opeutions  dü  feu  Cen-  : 
tral  ,  varient  inerueillcufemenc 
les  foulphres  ,  en  forte  qu’en 
France  meCmes  dans  les  Mines»  ' 
on  en  trouue  du  bUnejHgrUJu 
•Sert  &  dtt  fouge  ,  comme  il  le 
^oit  par  le  difeours  qui  fut  pt'" 


àe  l'Bjpjfit  Minerai.  5  \j 
fente  fur  l'eftat  des  Mines  de  ce 
Royaume  à  M.  le  Cardinal  de 
Richelieu  l’an  1640.  &  imprimé 
la  roefrne  année  à  Paris.  Ce  qui 
a  efte  dit  iufqucs  icy  eftant  fuffi. 
fane  pour  faire  connoiftre  ce 
que  la  BtlUM.gie  peut  enfei- 
gner  de  l‘£ffrit  Mineral^conic- 
nant  Ibn  Commentaire, que  cet¬ 
te  Propofition  porte  aucc  foy  en 
plufieurs  endroits  ,  nous  n’y  ad- 
joufterons  que  quelques  Anno¬ 
tations  pour  leruir ,  ou  d’enrj. 
chillemenc  ou  d’éclaircilïèmenc 
à  quelques  endroits  d’icellc. 

x^énnotattens. 

!•  "XTEines  &  Ramificattonsl)M.Vi\ti~ 
V  C’eft  par  ces  veines  qucP*‘'“|^°“ 
fc  multiplunt  les  Métaux  &  Mi-„^x^ 
neraux,  la  matière  y  eftant  pouf- 
sée  par  (ublimation  du  profond 
de  la  terre ,  c’eft  en  ces  endroits 
où  on  treuue  les  màirmns  qui 
font  comme  la  femme  qai  fait 
fEmbrjiQn  dfî  Mnnnx  y  car 

cotnrai  i 


5 1 8  Elem.àe  lahelle  Magit^ 
comme  icmarque  la  Baronne  de 
Beau-Soleil  &  d’ AufFembac  ,  qui 
a  vacquc  pendant  jo.ans  à  la  re¬ 
cherche  des  Minéraux  &  des  Mi- 
nés ,  en  fa  Reftitutioft  àPluron 
imprimée  à  Paris  chez  du  Mef-' 
nil,  dans  les  Mines  on  remarque 
■journellement  vn  principe  d'ac> 
croiflTement  par  vne-  liqueur  va- 
poreufe  qui  fort  des  Matrices 
Métalliques, pais  (è  forme  com¬ 
me  vn  huile  groi, oa  comme  beur¬ 
re  au  bout  duquel,  dit-elle ,  nous 
iroyuons  bien  foiiuenr  de  l’or  ou 
de  l'argent ,  &  en  ramadànt  cet¬ 
te  humeur  ou  liqueur  htuleufe, 
qui  eft  en  petite  quantité, adjoii- 
te-t’e!le,  ôc  en  faiCani  projecl ion 
fur  le  Minerai  plus  p  ochedefa 
nature,  à  force  de  feu  le  pénétré- 
ra  tellement ,  qu'il  fe  conuertira 
entièrement  &  parfaitement  en 
i'efpcce  du  métal  de  la  nature  & 
tnatrice  duquel  eft  forty  cetté 
humeur  huilenfc,  &  fi  le  fecoUd 
cft  coagulé  &  fixe,d  fe  réduira  en 
poudre  y  qui  fera  parfairemenr  le 


l 


de  l'Ejprit  Minerai, 
femblable.  C'eft  pour  ce  fécond 
dequoy  ie  doute,  auffibipn  que 
d'vne  infinité  de  paroles  &  pco- 
niefiès  chymeriques  des  Au- 
theuis  de  PierrtPhilofophaUyff^â-  pf 

chat  que  quoy  qu'auec  Je  feu 
ttnciel  on  puillc  faire  d  vn  œuf  phale. 
vn  poulet  ,-on  ne  peut  pourtant 
du  poulet  faire  vn  autre  œuf,  ny 
d'vne  plante  vne  fécondé  femen- 
ce  apres  la  première  qui  a  pu 
eftre  auance'c'  ou  plantée  par 
l’art ,  que  par  la  feule  voyt  natu- 
relie  des  Efprits  dans  leur  propre 
matrice ,  qui  eftant  l’eftcnduë  du 
centre  de  la  terre  iufques  à  la 
furfaced’tccUe  ,  ainfi  qu’il  a  efté 
montre  en  la  Propofition  ,  il  cft 
auffi  peu  poflible  de  tiret  d^vra 
Métal  vne  femenee  qui  hors  de  et 
lieu  put jfe  faire  du  métal  de  meCi 
me  efpece  ,  que  de  faire  vn  ag¬ 
neau  de  la  fernenec  d'vn  mou¬ 
ton,  fans  qu'elle  foit  receuë  dans 
le  matrice  d’vne  brebis, qui  cft  le 
feul  lieu  conuenable  &  naturel 
pour  cette  operation.  Paracelfê 
eftsimi 


Sentim?! 

de  l’Au- 

theuc 

touchât 

Pataccl- 

fe. 


Ce  qui 
cft  poffi 
bie. 


Des  Al- 
ftes. 
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ïeftanc  non  feulement  ridicule, 

'  mais  isjpie  ,  quand  il  a  cctit  6c 
s’eft  imaginé,  auec  quelques  au¬ 
tres  aulîi  peu  fages  que  luy,qu  ori 
pouuoit  faire  vn  fetii  homme  de 
cette  maniéré  chimérique  plâ-^ 
loft  que  chymique,  dans  certain, 
vaifleau  de  verte,  Eftant  certain' 
qu'on  peut  bien  anancer  vu  œuf,’ 
ou  la  femence  d’vne  plante  à- 
leur  produélion  par  art  ;  mais 
tout  l’artifice  des  hommes ,  ny 
d'vn  poulet  ny  d’vne  planie  ,  nf 
fçuuroit.ÙUï  VK  mfi parfait ,  oy 
vne  femence  femblable  à  la  na¬ 
turelle  en  petfcélion,  que  par  la 
voye,  les  conduits  &  les  organes 
dont  Ce  ferc  la  nature  otdinairc-' 
mcnt,  Auffi  tout  ce  que  promet¬ 
tent  ces  Alchymiftes  auec  lents 
belles  paroles  enrichies  d’Eni* 
gmes  pompeux, oc  fe  conclut  que 
par  des  tromperies,  en  reprefcn- 
tansdes  matières  qui  reffemblent 
à  de  l’or  &  à  de  largent,  mais 
quand  on  les  met  tout  de  bon  a 
fexarnm  ce  foui:  des  chefes  bien 
-  ---  “■  '  4ip 


de  l'Efprît  Minerai,  y  a  î 
dfferentts  des  métaux  véritables 
0"  naturels  j  il  n’y  a  que  t’appa- 
rence ,  non  plus  qu’aux  doublets 
de  verre  ,  &  pierreries  contrefai¬ 
tes  que  i'ârc  peur  faire  relTem- 
bler,  mais  non  pas  eftre  les  veri- 
tables  &  naturelles.  Ce  qui  foit  . 
dit, afin  de  ne  fepas  laiflTer  duper 
à  ces  impofteurs,  qui  difiFerenc  Mede^ 
des  vrais  Philolbpbes,comrne  les  cins 
Empiriques  des  bons  &  verita- 
blés  Médecins  qui  le  conduifènt 
par  la  raifon  [ouflenu’é  par  l’Sx- 
^m‘ewe,laquellelàns  la  raifon  ne 
fait  foy-  que  pour  quelque  chofe 
de  particulier  ,  mais  non  pas  de 

comme  la  raifon  qui  con-  , 
duit  clairement  à  la  connoilTan- 
ce  &  la  pratique  alfeure'e  des 
choies, 

a.  Les  Foies  d’ icelle.  )  Voyez  a. 
le  5).io.&  I  i.Chapitre  du  Liure  De  l’Ay- 
I  .de  la  Nouuellc  Phyfiologie  de 
l’Aymant ,  composée  par  Guil-  cate  eÎc- 
laume  Gilbert  de  Gloceftre  ,  D,  mencairc 
Médecin  à  Londtcsj  &  la  figure  ^  Aftral, 
du  Diagramme  de  la  vigueur 
Magne 
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Magnétique  dont  il  a  cfté  parlé 
au  J. Chapitre  du  Liure  fécond, fi 
vous  voulez  eftre  encor  plus  in- 
ftruit  &  cclaircy  fur  cette  ma¬ 
tière. 

Tellt  Sympathie.  )  Ce  qui 
ScncLct  *  Sentment  des  Plan- 

des  Me-  tes  en  parlant  de  l'Efprit  Végé¬ 
taux  &  tal ,  a  auffi  lieu  en  confiderànt 
Mine-  l'Efprit  Minerai  ;  car  les  Métaux 
ont  auffi’ par  ce  moyen  vn  </(/- 
ctrnement  pour  les  chofes  parti¬ 
culières  ,  puifque  l’Or  fc  joint  à 
'  l’Ægtnt  ■y^/manifertement ,  ce 

que  ne  font  pas  fi  fenfiblemcnt 
ny  promptement  les  autres  Mé¬ 
taux  •,  l’argent  Ce  rend  à  la  force 
de  l’eau  forte  fmple  ,  ce  que  ne 
fait  pas  l’Or  qui  la  difeerne  d’a- 
uec  la  Royale  fortifiée  dufel  Ar- 
meniac  ;  le  Cuiure  Ce  joint  à  l’Ar- 
gent  en  le  tirant  de  l’eau  forte 
qui  la  fepatédel’Or.  &  tend  fon 
Veriet  à  l’odeur  de  la  grapp® 
&  du  Vinaigre^  8c  non  pas  fi  fa¬ 
cilement  aux  autres  liqueurs  ;  le 
Fer  fent  l’Aymant ,  comme  il  a 


de l'E/prit  Minerai,  fîj 

eftc  dit,&  cônnoit  Tes  Pôles  ;  le 
Plomb  nonobftanc  fa  pefanteur 
fçait  difceincr  les  autres  Métaux 
pour  siltutr  au  deflus  d’eux 
dans  la  coupelle;  l'Antimoint 
laifle  aller  fa  vertu  au  vin  blane 
en  le  rendant  vomitif, &  l’eau  en 
laquelle  il  a  trempe  eft  méprisée 
de  luy,  puis  qu’il  ne  luy  en  com¬ 
munique  aucune  choie  ,  lî  fait 
bien  l' Atgem  vif  lors  qu’il  luy 
donne  la  faculté  de  tuer  les  vers 
fans  changer  fon  gouft,non  plus 
que  l’Antimoine  celuy  du  vin, 
qu’il  a  pourtant  rendu  Emetic.Cc 
qui  fait  voir  que  les  Minéraux 
ont  vn/entimem  comme  les  Plan- 
mais  particulier  j  &  peu  fen- 
lîble  en  plufieurs. 

4.  Le  centre  de  la  Terre )  Ty- 
cho  Brahe  entre  ceux  qui  foû- 
ticnnent  la  terre  immobile  a  fi 
bien  deraonllré  que  le  Soleil  eft 
le  centre  de  Mercure ,  Venus, 
Mats  ,  fupitet  &  Saturne  ,  que 
petfonne  de  l’vne  ny  de  l’autre 
opinion  n’en  doute  plus  ;  mais 


^  4.  - 

5. Planè¬ 
tes  &  de 
celuy  de 
la  Lune. 


s- 

Geneta- 


a  des 


Pierres 
&  des 
Cail¬ 
loux. 


Du  Ver- 


De  l’E¬ 
mail. 
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ce  qui  a  efté  obfcrné  pat  Heue- 
lius,  Langrenus  .Euftache  Sic- 
falis,  ieR.P.Maria  Grimaldile» 
fuiie  ,  &  autres,  pour  la  Selcno- 
çraphie  ,  confirme  ce  qui  eft  icy 
cftably  ,  &  le  fentiment  de  tous 
les  Aftronomcs  qui  s’accordent 
à  donner  vn  centre  dans  la  terre 
à  la  Lune  ,  qu’on  reconnoit  ians 
aucune  difficulté  fe  mouuoir  au¬ 
tour  d’icelle.  . 

5.  Sel  exalté  ttt  verre.  )  I  en 
conftant  que  le  feu  central  en 
pouffant  le  fel  6f  Yagiiant  du 
centre  de  la  terre  à  fa  circonte- 
tence .  l'attache  auec  l’ElemeW 
terteftre  dans  le  fable  ôc  les  W* 
res  ,  dcfquellcs  par  vne  grande 
chaleur  du  feu  dommun  ,  on  le 
voit  fe  litfuifer  en  verre ,  à  l’aide 
des  autres  fels  moins  fixes,  com¬ 
me  font  lefclNitre.lefeldeSa- 
licor, Fougère, Anihylis  &  autres 
herbes  falées  ;  Et  que  de  ce 
auec  le  Minium  ou  Calcinati 
du  Plomb, fans  lequel  aucun  m  ” 

ùl  ne  pe«  fe 
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l'Email  Ciyftalin ,  cju  on  rend 
opaque  par  l'Eftain  càipiné , 
joint  à  la  chaux  métallique  du 
plomb ,  deux  tiers  de  cette  der¬ 
nière  pour  vn  tiers  de  l’auttc; 
ainfi  Ce  fait  l'Email  blanc  ,  qui 
eft  propre  à  faire  tous  les  autres, 
eftant  fufceptible  de  toutes  tein¬ 
tures  ;  car  broyé  &  mis  aucc  du 
Cty/îalin  dans  le  four  de  la  Ver. 
rierre,en  y  adjoutantdu  Saphre, 
qui  eft  vne  roche  miaeralc  fous- 
terraine ,  humide  ,■  fpongicu/è, - 
chargée  de  paillettes  d’argent, & 
colorée  de  rouge  ,  de  vert ,  vio¬ 
let  ,  &  autres  couleurs  ,  fe  treu- 
uant  fous  les  terres  legeres  bien 
fouuent ,  on  le  fait  noir  j  en  y 
jettant  de  l’argent  calciné  auec 
du  foulphre  ,  bleu  tur^uin  j  du 
cuiure  brûlé  plus  ou  moins ,  du 
vert  Sc  vert  doye  tirant  fur  le 
jaune ,  &  s’il  eft  brûlé  trois  fois, 
chaque  fois  cinq  jours  le  vert 
d'Emtraude  tranfparente  *,  le 
]aunt  paillé  fe  fait  auffi  auec 
‘  argent  j  le  Rouge  clair  Ce  fait 
auec 


jî-ô  BlemJe  labeUeyéc. 
auec  l’or  ;  le  laune  doré  ,  oran¬ 
gé  J  citrin  »  lè  fait  auec  la  rouille 
de  fer ,  ou  Crocus  Mattis  prépa¬ 
re  auec  le  vinaigre.  Et  tout  cela 
montre  la  vérité  du  Sel ,  &  de  ce 
qui  en  eft  icy  déclaré  pour  la 
compofition  naturelle  des  Mé¬ 
taux. 


FIN, 


Expn 


Explication  fuccin6le  des 
figures  cy- jointes  ^  en 
Taille-douce. 


^  Pfemiere  F/gure  mon- 
tre  comme  l’£  s  p  r  i  r 
Vjtal  paflè  comme  en 
vn  moment  &  en  mefme  temps 
du  Cœur  comme  d’vn  Centre ,  à 
toute  l'eftenduc  6i  h  Circonfe- 
rence  du  corps  de  J’Animai; 
Ainfi  que  le5fl/«7fait  Ces  rayons 
en  J  Vniuers  &  fa  circonféren¬ 
ce  ,  félon  la  Propofuien  premiè¬ 
re  du  premier  Liure  des  EU- 
S’  VElprit 

La  1 1.  Figure  montre  com- 
tne  i'EspRix  Animai  paiTe 
comme  en  vn  moment ,  ^  fe 
communique  toûjours  &  en  roue 
ymps  dans  le  Corps  Animal, 
“spuis  le  Cerueau  comme  dVn 
'«tr*  à  la  circonférence  de  ce 
corps  :  Ainû  que  l’Efprit  qui  fait 
enfler 


jz8  'Bxplicatton 
enfler  le  Mttl  bouillant  dans 
vne  Chaudure  émeu  par  le  feu, 
pat  h  féconds  Propojilm  du  mef- 
me  Liute. 

La  1 1  L  Figure  montre  oom- 
me  I’Esprit  Vital  met  en 
aUion  I’Esprit  Animal  enlc- 
mouuant  &  le  reueillant ,  pour 
le  rendre  Tentant  &  émomant  : 
Ainfi  que  le  fait  la  F«w«i 
en  la  faifant  partir  du  bois  vert 
qu’il  embraie  ,  laquelle  par  ee 
moyen  eft  rendue  capable  de 
mouuoir  vn  toHrne-brochefiKi'OX. 
auparauant  en  fiUnce  &  comme 
endormie  dans  les  bûches  de  ce 
bois,  par  la  mifi'emt  Tropofmn 
du  mefme  liute. 

La  IV.Figure  montre  en  hMt 
par  la  ptmtion  de  \‘  Art ere  entre 
la  reine  Sc  le  Nerf,  comme  la 
chaleur  de  cet  Efprit  Vital  pat 
DIAPEDESE  GU  tranfpira- 
rion  fomente  la  chaleur  dans  le 
fang  vend  retournant  au  coeur,  , 
&  tient  en  adion  YElfrit  Ani-  I 
md  qui  vit  dans  la  moüelle  du 


/ 
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eeriîeau  prolongée  dans  le  canal 
du  nerf  ou  il  liibfiflie,  comme  • 
^  1  Efptit  Vital  dans  le  fang  de 
1  Attete  5  félon  la  quatrième  Pro-^ 
pofition  du  mefme  Liure'j  &  en 
htu  comme  par  l'Arrcce  qui 
/ embeuehe  dans  la  veine, l’Efpric 
Vital  Ce  communique  aulE  au 
fang  vénal  pr  ANASTOMO¬ 
SE  •,  fuiuanc  la  mcfine  Propo» 
iîtion. 

La  V.  Figure  montre  comme 

1  Attere  s’embouchant  auec  la 
veine  deiqui  hbouche  ou  embou- 
cheure  eft  Ufche  &  molle  ,  l*Ef- 
prit  Viral  en  y  poolTant  le  fang 
pour  le  renuoyer  au  cœur  en 
toutes  les  parties  du  corps  oh  il  y 
a  Anaftomofe  eu  Synaaaftomo» 
Ce  d’Arttre  &  de  Feine  ,  necel^ 
fairemcnt  il  en- de  la  Sé¬ 
rosité’  ,  qui  eft  k  partie  la  plus 
liquide,  tenue, &  moin  efpailîè 
du  fang  ,  en  forme  de  Pluye,  ou 
J  Rosée,  pom  L'ALIMENT 
PARTIES  SPERMATF 
m^ESt  de  la  fupcrfluité  de  là- 
Z 
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quelle  arrjuenc  toutes  les  dtfin- 
xions  i  catharrcs  ,  &  maUdits 
a^ueufes  ,  félon  la  Prepofnm  , 
Cinquième  du  Hiefec  Liute  ,  qui 
eft  d'vn  fi  grand  vfagé  en  la 
Théorie  &  Pratique  de  Médeci¬ 
ne  J  qu’on  connoit  la  caufe  de  la 
plufpart  des  Maladies  par  icelle, 
&  en  fuite  le  moyen  le  plus  fa¬ 
cile  d’y  reniedier  heureufenrent. 

La  V  I.  Figure  montre  com¬ 
me  fe  forme  le  Crachat,  de 
la  Serofitc  lafchée  par  les  Syua- 
naftomofcs  de  la  Veine  Arte- 
rieufe  auec  l’Artere  Ventuft  dans 
les  Poumons  ,  félon  la'  iixiéme 
Propofition  du  mefme  Liure,& 
confequenee  de  la  cinquième, 

La  VU.  Figure  montre  com- 
■  me  l’VjRiNE  .fe  feparedu  fang 
en  forme  de  ferofirc  lafchée  pat 
les  Synanaftomofes  de  YAriere 
Emulgente  auec  la  Veine  Emul- 

gente  dans  les  ^«w,par  la  Pro- 
'  fofition  feptième  du  mcfiue  Li- 
’tîte.,  tonfequense  de  la  cinquie- 
-®îf, 


U 
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La  VlII.Fig'ürG  montre  com¬ 
me  Ja  Concoction  fc  fait  par 
Diapedefe,  ièlon  la  quatrième 
Propofition  cy-deiTus,  expliquée 
parla  quatrième  Figure  aufli,  au 
moyen  de  laquelle  la  chaleur  de 
YEÏfrit  yttal  pénétre  &  pafle 
pat  les  rameaux  de  l'Artcrt  Goe- 
liaque  &  Mefenttrique  à  YSlh- 
mach,  aux  Imt^ins,  au  Mefente- 
re ,  &  fuit  le  Chyle  mefmes  iuC- 
ques  aux  Ibuclauieres  »  l’accom¬ 
pagnant  dans  fon  rcceptacle  & 
fon  Canal  par  le  gros  tuyau  du 
trône  de  la  gran&  Arttre  dtf- 
ttndaaie  le  long  de  i’Efpine  du 
dos  ,  comme  l’explique  la  Pro- 
fojîtien  huiBiéme  dadit  Liure, 
tonfequtnee  de  la  quatrième  cy- 
defee. 

LaIX.Figure  montre  comme 
la  Bue  jaune  ou  le  Fiel  Ce  fepa- 
re  du  fang  dans  le  Foyc,le  fang 
y  remontant  des  Veines  d'embae 
Caue  &  Porte ,  lentement ,  & 
donnant  loifir  à  cet  l’humeur 
huileux,  Sc  furnageant  Laqueux, 


Exflîcatton 

de  fe  fequeftrer  dans  le  terrtjlre 
du  Parenchyme  du  Foye  ,  coin- 
me  de  l'huile  melïé  aucc  de  la 
terre  &  du  fel ,  fi  on  y  verfoic  de 
l'eau  peu  à  peu,  en  (ôfte  que  par 
cetre  afFufion  il  y  eût  cleuation 
iniques  au  haut  d'vn  vailTeau* 
félon  que  le  fait  voir  l’cxperien- 
ce  icy  reprefentée  ,  &  expliquc'e, 
en  fuite  de  la  ntufiéme  Propefition 
du  mefme  Liiire. 

La  Xi  Figure  montre  comme 
\a  Bile  noire  ou  Melancholie 
(è  [equtftre  du  fang  par  fa  pefan- 
teur,  à  railôn  de  ce  que  les  par¬ 
ties  terreftres  &  pefantes  preua- 
lentcs ,  comme  il  (ê  voit  par  ex¬ 
périence  dans  vn  Rond  de  tuyaux 
de  fer  blanc  ,  lequel  on  rempli- 
roit  d’eau  raeflee  de  fel ,  de  ter- 
rej  &  de  quelque  huile  ou  elTen- 
ce  huileule,  parle  centre,  comme 
le  cœur  DU  centre  au  milieu  de 
ce  Cercle  ou  Rond;  car  il  eft  eui- 
dent  que  les  parties  les  plus  pe¬ 
fantes  &  terreftres  fe  debroiiil- 
lltesdes  autres, tendront  vers  les 
parties 
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parties  baffes  marquées  par  les 
trois  I  II,  &  qu’ainfi  la  Àîelan- 
cholie  naturellement  defcendSc 
fe  fequeftre  en  la  Rate  ,  aux  ra¬ 
meaux  de  la  veine  Porte  &  vei¬ 
ne  Caue  Hemerrholdaux  ,  dans 
les  varices  des  jambes  ,  félon  ce 
qui  eft  expliqué  ôc  fuit  la  Pro- 
pofition  dixième  du  raefme 
Liure. 

La  XI.  Figure  montre  com¬ 
me  ce  qu'on-  Movchê  &  Cra¬ 
che  venant  du  ceruea,u  >  fort  des 
Syn-anaflomofes  des  Arteres  Ca~ 
retides  &  F'ertebrales  datts  le 
Plexus  Chsroide  A,atjec  les  bouts 
&  embouchcures  des  Feines  /»- 
gulaires  internes  I,  qui  lès  reçoi- 
ucnt  laxement ,  Iclon  la  cinquiè¬ 
me  PropgfitiotK  cy-deffus  :  com- 
me  cette  Serefité  s’emboit  dans 
la  moelle  du  Cerueau, continuée 
dans  l'Elpine  du  dos  ôc  dans  les 
Nerfs,  qui  n’en  font  qu’vne  fuite 
continuelle  aboutiffants  aux 
Glandes  L  ,  lefquellcs  reçoiuenc 
le  fuperflu  de  cefuc  Nerueux,  ôc 
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rexpriment  dans  les  vafts  Lym- 
phées  ,  par  lefquels  il  retourne 
aux  veines  LaBées  ,  &  de  là  à  la 
maflc  du  fang  .  où  à  icelle  rnef- 
me  immediateracnr  par  les  vei¬ 
nes  où  ces  vafes  s'embouchent 

6  abbouiiirent ,  le  fuperflu,de  la 
groHc  portion  de  la  tnoüclle  du 
Cerueau,  s’écoulant  à  \’Os  Eth- 
tnoide  pour  eftte  r/iornhé  par  le 
Nez  ,  ou  par  les  ventricules  def- 
cendant  dans  rentonuoir ,  &  de 
là  à  la  Glande  pituitaire  fur  l'os 
Sphenoide,  d’où  il  fe  va  rendre, 
en  fuiuant  les  nerfs  &  les  autres 
vaifcaux  ,  -dans  les  mulcles  au 
palais ,  arroufajt  l’afpre  Artere, 
imbibant  les  Amygdales  ,  & 
tombant  par  la  Ine'te  dans  la 
gorge  ,  d’où  par  la  fuite  apres  il 
humeéle  la  langue  &  tout  le 
palais,  le  fuperflu  de  ce  qui  ne 
fuit  pas  les'Membranes  qui  ve- 
ftent  rœfophaguc  par  dedans' 
eftant  poulTé  hors  par  le  Cra- 

félon  la  Propofition  onziè¬ 
me  du  mefme  Liurc. 

La 
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La  XII.  Figure  montre  com¬ 
me  les  Ventositez  &  IcsEf- 
FVMATIONS  VaPOREVSES  fe 
forment  &  fe  meuuent  dans  le 
corps  par  la  chaleur  &  impul- 
fion  de  [’Sffrit  Vital ,  &  confe- 
quemment  ce  qui  fe  viiidc  par 
les  Por^sdu  cuir  en  FInsensile 
Transpiration,  fortanv  com¬ 
me  la  vapeuf  d*vne  Eau  chauf¬ 
fée  dans  vne  Chaudière  par  le 
Feu  doucement  &  comme  in- 
fenfiblement  fans  bruit,  ou  aucc 
impctuolîié  de  lamefme  Eau 
qui  fe  change  en  rmpatl'é-, 
ttoit  •  pafl'age  d’vnc  Eohpile 
^  chauffée ,  comme  la  Lettre  Æ 
le  montre  en  cette  figure  ,  félon 
la-Propofition  douzième  du  mef- 
mc  Liure. 

La  XIII.Figure  montre  cora-^ 
me  la  Semence  fe  fepare  du 

fang  dans l’Epididyme  fur  leTe- 
fticule  par  les  Synanaftoroofes 
des  Atteres&  Veines  Spermati¬ 
ques,  félon  la  Confcquence  de  . 
la  Prepofitian  ei?teft*ième  ,  mais 
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quieft  d’vne  ferofité  pins  jjpaif- 
fe  à  caufe  du  fcl  pefanc  joint  à 
des  parties  tetreûrcs ,  par  vne 
coiifcquence  aulli  de  la  Prepofi- 
tion  dixiéme,  paffant  de  cct  Epi- 
didytne  dans  les  vailTcaux  éja¬ 
culatoires  qui  en  fpnt  vne  con¬ 
tinuation  ôc  qui  contiennent 
cette  Matière  Spermatitjue  iuf- 
ques  à  ce  qu’ayant  receu  ^ac 
les  Nerfs  voifins  l’Æfprit  jîni- 
mal,  qu’elle  reçoit  conime  le  fer 
fait  [‘Eifrit  Magnétique  de 
mant ,  elle  foit  vuidcc  félon  fon 
inclination  expliquée  au  fécond 
Liurc  de  ces  Elemens ,  traitants 
de  l  Êfpric  Animal,  Propofition 
trente-troifiéme  ,  à  laquelle  la 
Propofition  treificme  de  ce  pre¬ 
mier  Liurc, pour  laquelle  eft  ectr 
te  figure,  eft  préliminaire  ,  ainfî 
qu’à  quelques  autres  qui  l’auoi- 
finenr. 

La  XIV.  Figure  qui  n’eft 
qu’?ne  amplification  de  la  cin¬ 
quième  Figure  &  Propofition, 
xnontre  encor  plus  clairement  la 
defeente 
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I  (J«fcente  de  la  Matière  Sper¬ 
matique  dans  l’Epididyme , 
pour  rendre  d’autant  plus  intel¬ 
ligible  la  Proportion  quator¬ 
zième  du  premier  Liute. 

La  XV.  Tigurc  montre  com- 
tre  les  Parties  Sanovines 
j  fontNovRRiES  par  les  Bû/ic/nef 
I  des  Ftines  (te[îifuées  de  la  com- 
fagnie  des  Æteres,  en  l’exemplé 
des  Rameaux  de  la  veine  Cepha- 
liqae  marquez  D  t)  ,  alians  aux 
mufcles  du  Bras  ,  félon  la  Pro- 
pofîtion  quinziéme  du  meftne 
premier  Liure  :  en  icelle  on  voit 
le  fondement  de  la  Transfv- 
sioN  du  Safig,  ^at  laquelle  fi  ou 
fait  entrer  le  fang  de  la  vei¬ 
ne  d’viî  Animal  viuant  dans  1» 
veine  d’vn  auiOÎ  viuant ,  fi  c'eft 
la  Veine'  Céphalique  ou  autre 
fans  compagne  d’Artere  ,  il  va 
droit  aux  parties  chatneufes 
i  pour  le  nourrir  j  fi  c'eft  la  veine 
Bafîïique  ou  autre  accompagnée 
d’ Ancre  ,  il  retourne  au  cœur 
fans  violet  ^  interrompre  ,  0» 
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changer  l’otdfc  que  le  cours  du  _ 
fang  garde  en  fe  circulant  par 
les  veines. 

La  XVI.Figute  moncre  com¬ 
me  le  fang  pafle  des  Arttrts  de 
la  mtrt  par  le  Nombril  de  l'En¬ 
fant,  pour  la  Novrritvre  d| 
l'Enfant  &  retourne  dans  le 
eœur  de  la  mere  par  la  veine  caue 
de  la  mcrejc’eft  la  première  par¬ 
tit  de  la  figure  ;  Mais  la  fécondé 
partie  de  cette  figure  montre  vn 
depin  de  la  virculation  du  fang  de 
la  mere  en  V enfant ,  lors  que  le 
fang  reccu  par  l'Artere  delà  me¬ 
re  H, dans  V,le  nombril  de  l'En¬ 
fant  pafle  pa'r  A  dans  l’Artere 
Iliaque  de  cét  enfant  &  de  la 
au  cofté  ga«che  de  fon  cœur 
B,  où  tieuuant  le  canal  arterieux 
qui  joint  la  grande  Artere  de 
r Enfât  à  la  veine  ArteneufeDià 
pafle  pat  (ÿnanaftomofe  en  l’Ar¬ 
tere  veneuft  E  ,  qui  fe  joignanE 
par  vne  Emboucheurcjou  Anti- 
Jiomofe  particulière  au  fœtus 
4ans  le  ventre  de  la  mere 


des  Figures.  539 
la  veine  eaue  de  f  Enfant  recon-' 
duit  ce  fang  arterieux  leceu  pat 
la  veine  artctieu(e,dans  le  tronc 
de  la  veine  cane  de  l'Enfant, par 
lequel  il  retourne  en  G  ,dans  le 
Nombril  de  l’Enfant  en  V.dont 
il  reffort  en  H  ,  és  rameaux  qui 
conduifem  ce  fang  es  rameaux 
Iliaques  de  la  raete  pour  entrer 
au  Tronc  de  la  veiné  caue  d’i¬ 
celle  &  de  là  dans  le  ventricule 
droit  de  fon  cœur  pour  y  eftte 
circulé  ,  félon  ce  qui  à  elle  pat 
nous  enfeigné. 

La  figure  XVII.  montre  en 
Gros  la  Glande  Pineale  ou 
CONARlOJSr  pour  expliquer 
par  fa  figure  &  l’augvneritation 
des  points  plus  petits  &  en  plus 
grand  nombre  en  fa  bafe,  vn  peu 
plus  groflîs  au  fécond  Eftage  fur 
icelle,  &  les  gros  en  l’angle  op- 
pofe  à  cette  Bafe  monftrancTat 
fituacion  &  la  différence  auec  la 
formation  des  Genres  ôc  des  Bf- 
peces  génériques  qui  naifïènc 
des  Idc'es  ou  Elpeccs  Indiuiduel- 
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ies  appoïtces  du  dehors  aux  fens 
externes  par  kurs  Organes  iut 
qucs  aux  abboutifleraents  des 
nerfs  pour  l’intelligence  des  ope¬ 
rations  de  l'Effrit  Animd  dans 
le  liure  II.  defdits  Eléments  où  il 
eft  traité  d’iceloy. 

La  Figure  XVIII.  moiirre  pat 
deux  Lozanges  comme  il  faut 
entendre  la  trente- fixiéme  Pro- 
pofition  '^'1  Liure  fécond  ,  tou-- 
chant  le  «nouuement  desMuf 
des  J  Et  que  comn^  l’a  confir¬ 
mé  depuis  peu  Nicolas  Srenon 
Excellent  Anatomique  ,leMuf- 
-  de  n’eft  qu’vu  aiTemblement  ou 
aflemblage  de  fibres  propres-  à 
mouuoir ,  tellement  bien  di/po¬ 
sées  que  les  chairs  du  milieu 
font  vn  paralelle  pipede  ,  ebli~ 
angle',  ^  les  deux  tendons  op- 
oppoïez  compofent  deux  Prtf- 
mes  quadrangnleiires  ,  pour  par¬ 
ier  en  termes  .de  Géométrie  » 
Gomme  a  fait  cér  Autheuren  fit 
judicieufe  Sçi  curieufe  Myologie, 
qu'il  a  fait  imprimer  fous  le 
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nom  d'Elemens  à  Florence  de¬ 
puis  peu  auec  des  figures  Géo¬ 
métriques  qui  les  expliquent  fe-. 
ion  noftrc  Méthode,  comme  me 
la  fait  Içatioir  par  fes  lettres-,  le 
Dode  ,  Curieux  &  Induftrieux 
Médecin  &  Chirurgien  M.Guil- 
laume  Riüa ,  lequel  reconnu  en¬ 
tre  les  premiers  de  cette  Profet 
fion  en  toute  rfta]ie,aprc's  auoir 
accompagné  rÊrainentiffimc 
Cardinal  Chifi  Légat  en  France 
en  cette  qualité,  a  eûé  trcuiié  di¬ 
gne  par  le  Pape  CiementIX.  fie- 
geant  aojourd’hqy ,  pour  occu¬ 
per  vne  des  prefinieres  places  en 
cette  Profeflîon  entre  les  Fami- 
iiers  &  Domeftiques ,  pour  I3 
Santé  &■  eonferuation  de  la  Per- 
fonne  facrée  de  fa  SanKeté.Cet- 
te  figure  encor  montre  parvra 
Exemple  comme  fefait  le  mou- 
îiement  des  Mufcles  Antagons- 
ftes,  SteefSf  Bruchkui. 


542.  BxpUcatio» 

La  Figure  cy  jointe  montre 
comme  le  Mercure  Celt^e  ,  ou 
les  Effluences  du  PUnett  Mercu- 
r«  ^ ,  fe  mouuant  dans  fon  Ocr 
bc  ou  Cercle  à  l’entour  du  So¬ 
leil  O  dcuient  Mercure  Elemtn- 
taire  ,  prenant  fon  cours  en  ef- 
fluant  deuers  les  Foies  de  la  Ter¬ 
re, déclinant  les  Effluences  du  So‘ 

leil  qui  partent  du  G 

forme  de  Rayons  direacraent 
aüï  parties  de  là  Terre  qui  font 
fous  VEtjuateur  Si  entre  les  7>e- 
fitjues ,  &  comme, tant  elles  de-- 
uenuës  Feu  Elémentaire  ,  qus 
celles  du  Mercure  Celefie  deue- 
nu  Elémentaire  ,  fe  débordant 
entre  les  Pôles  &  les  Trepi^ath 
le  combattent  incelTamment  Si 
pcrpetueHëmcnr.aini}  tjues  litux 
ou  U  reflexion  ou  refraÜioH  à» 
Feu  Solaire  n  aborde  ^uefoible- 
tuent,  pour  l'explication  de  ceqo’ 
eft  porte  par  la  page  lyé.  & 
fumantes. 
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